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Les combats an Zaïre 

Les forces de Kinshasa ne parviennent pas 

à repousser 
les € gendarmes » 
katangais 


Le régime 
en péril 


Bes foicea qnj, selon des témol- 
pages concordants, ne sont* pas 
considérables — fl s"agiraf£ de 
quelques centaines d'hommes — 
vont-eOen provoquer une crise 
majeure en AfdQoe centrale . et 
avoir raison dn régime de KHps- 
han 7 L’armée dn Zaïre ne 
semble pas. en effet, capable de 
redresser la situation, et lâche 
pied devant, les a-wrfgn» « gen- 
darmes >, qui font 

maintenant' peser une sérieuse 
menace sur Kolwezi, capitale de 
l’industrie du enivre, dont le pays 
tire l'essentiel de ses ressources. 

Certes, sans l’aide du gouver- 
nement de LnsnHa, qui a accepté 
que le territoire angnlate leur 
serve de base opérationnelle, 
.les anciens gendarmes de 
M. Tsbombe se seraient trouvés 
dans l'impossibilité absolue d'in- 
tervenir an Shaba. Hais c'est, 
apparemment dn moins, sans 
concours militaire extérieur im- 
portant que les envahiseuxs sont 
parvenus à pénétrer au cœur 
de. la plus riche région écono- 
mique du Zaïre. 

Mal encadrées, insuffisamment 
entraînées, les . forces armées 
zaïroises* pourtant nombreuses 
et dotées d’un armement moderne, 
se révèlent une fols de plus infé- 
rieures à leur missions Déjà, lors 
des mouvements de rébellion qui 
se développèrent pendant j le» 
premières années qui suivirent 
r accession de F ancienne - colonie 
belge à Un dépendance. Formée 
T,«*î<ïnalt» zaïroise avait sauvent 
été mise en échec par les hom- 
mes qu’elle avait à combattre. 

De nombreux cas de désertion 
sont signalés dans les rangs de 
l'année, soumise à une intense 
propa ga nde idéologique de là part 
des opposants au général Mobutu. 
Après avoir aidé l’actuel chef, 
de l’Etat à s'emparer du pouvoir 
en novembre 1965, les mllltaîres 
ne constituent plus un rempart 
sûr pour le régime. 

Médiocrement soutenu par ses 
prétoriens, le général Ho bu tu doit 
faire face à l'apathie ou à Phos- 
tïiité de ses concitoyens, même 
si une presse soumise tente 
de faire croire le contraire. La 
corruption générale qui sévit dans 
la fonction publique, la fâcheuse 
réputation du chef de FEtat lui- 
même, qui jiosse pour l’un des 
hommes politiques les plus far- 
' tunes du tiers-moaide. menacent 
gravement la pérennité dn régime. 

Le cuivre représente les deux 
tiers des ressources du pays en 
devises étrangères et place le 
Zaïre an rfvïàiwp rang des produc- 
teurs mondiaux de ce minerai. 
Déjà mauvaise du fait des excès 
de rendettement extérieur et par 
suite de l'accumulation des dé- 
penses de prestige, la situation 
financière de l'Etat zaïrois serait 
catastrophique si les gendarmes 
s'emparaient de KohvesL 

Dans certains milieux diploma- 
tiques européens et africains, on 
parle même avec insistance d'un 
voyage à l'étranger dn chef de 
FEtat zaïrois an cours duquel U 
pourrait décider de se retirer 
l'une de ses luxueuses rési- 
dences de Belgique, de Suisse on 
de France. On avance le nom 
de ML Karl I Bond, ministre des 
affaires étrangères, comme éven- 
tuel successeur du chef de 
zaïrois. Compte tenu de ses fil 
familiaux au Shaba. le ministre 
pourrait faciliter la recherche 
d'on arrangement négocié avec 
les gendarmes h attuigah . 

Dn autre élément permet de 
penser que les jours du régime 
autocratique du président Mobutu 
sont comptés : l'attentisme dont 
témoignent les p a rte nair es inter- 
nationaux du Zaïre. Les Etats- 
Unis et la Belgique n’accordent 
qu'avec parcimonie l'aide qui leur 
a été réclamée par K i nshasa, 
quant à l'Organisation de runlté 
africaine elle a attendu trois se- 
maines avant d’exprimer, mardi 
29 mars, par la voix de son pré- 
sident, le premier ministre mau- 
ricien sir Seew oosagur Range dam. 
sa « solidarité » avec K i nsha sa. 


Trois semaines après Ventrée 
des anciens .gendarmes katan- 
gats en terr ito ir e admis,- la 
situation des formes armées 
de Kinshasa ne cesse de se 
dégrader dans la province du 
Shaba. SUes semblent de plus 
en plus mal résister d la pous- 
sée des envahisseurs qui, après 
avoir pris . Mutshatsha fie 
Mande du 30 mars), menacent 
maintenant KoLvotad. principal 
centre économique de- la ré- 
gion. 

• Le département d’Etat américain 
a. confirmé, mardi 28 mais, que la 
ville de Mutshatsha a bien été prise 
par les forces anti-gouvernementales 
fie Monde du 30 mars). Pour sa part, 
Kinshasa assurait toujours, es mer- 
credi en Fin de matinée, contrôler 
cette localité située h une centaine 
de kilomètres à l’ouest du centre 
minier de KohvezI. 

Kolwezi menacé 

L’envoyé spécial de l’A-F.P. qui 
se trouvait dans cette dernière ville, 
de dimanche â mardi apréo^nldl, 
affirme que * rouf pouf basculer d'un 
moment i /autre ». Les quelque 
trois mille résidents européens (dont 
six cents Français) s'attendent, selon 
lui, à voir le « front ».se rapprocher 
rapidement 

Capitale minière du Shaba, 
Kolwezi est le, cœur d'une 'région qui 
produit chaque. '.année 500000 tonnes 
'de cuivra, fournissant ainsi ah Zaïre 
les deux ttêrë de ses ressources en 
devises. ‘ • 1 

L’état-major gouvernemental, ajoute 
VA.F.P., aurait quitté cette ville et 
se serait Installé à Ftmgurume, loca- 
lité située à environ une centaine de 
kilomètres sur la route de Lumumba- 
shl. Mardi matin, alors que les jour- 
nalistes étrangers étalent invités à 
regagner Kinshasa, " KohvezI offrait 
respect d’une ville sur la défensive. 
Deux Dakota évacuaient les derniers 
ressortissants américains. Une qua- 
rantaine de femmes et d'enfants 
belges étalent, quant à eux, ache- 
minés en autobus sur Lumumbashi/ 
distante d’environ 300 kilomètres. 

Quitter le pays 
le plus vite possible 

Dans la nuiL plusieurs blindés lé- 
gers de reconnaissance armés de 
mitrailleuses avaient pris position au- 
tour du siège de la Gécammes (Gé- 
nérale des carrières et des mines), 
qui exploite las gisements de cuivre 
de la région. Partout, dans la ville. 
des « paras » ou des commandos 
avaient creusé dos trous Individuels. 
rrrltraJ Heu ses ou fusils mitrailleurs de 
fabrication américaine ou belge, poin- 
tés vers tes carrefours et prenant les 
rues en enfilade. Une trentaine de 
blessés hospitalisés à Kolwezi ont 
été transportés à bord d'un C-130 
vers la base aérienne de Kamirta. 

Dans, la matinée de mardi. l’en- 
voyé spécial de l'Agence France- 
' Presse a pu rencontrer de nombreux 
ressortissants belges qui se prépa- 
raient è quitter Kolwezi - le plus 
rapidement possible ». 

Pourtant, durant les deux jours 
précédents, la vHIe avait gardé son 
aspect habituel-' 

(Lire la suite page 3J 



vice- premier ministre de Chiné 
a vant le 1 er mai 

Deefflné le 7 avril 1976, après toi» . Incidents de la plaça. Den-An-Men, 
H. Tong : Hstao-ptng_MraR létabB dans mm fonctions de vfco-pnmder 
ministre, Tfce-présktont do comité entrai al chef d’état-major général, avant 
le 1" mal. Cafte décision aurait «M prise, le 17 mam, au ferma d’une 
réunion dn bureau potitiqua élargi, qui aurait duré environ deux semaines 
et où les militaire» auraient Joué un «Ole Import an t laça aux ctvtia divisés 
sur r attitude 1 adopter à fégard da l'homme qui. Il y a encore quelques 
mata, passait pour Incarner la « dfr ta flonn taHra . de droite *. 

Solon le quotidien do Mongjkimfc « Ming Pao », on congrès du parti 
communiste se tient actuellement i Pékin pour formuler do nomotioa conclu- 
sions sur les Incidents de ta pfftca Thm-An-Mcn. préparer la retour de 
IL Teng Hsiao-ping sur ta scène potitique, débattre du-sorf de ta « bande 
des quatre » at étira un nouveau terreau politique. 

De notre correspondant 

Pékin. — Différentes sources lesquels figuraient 1e vice- premier 


chinoises oint confirmé récem- 
ment à des interlocuteurs étran- 
- géra que M. Teng Hsïao-plng re- 
prendrait prochainement les 
fonctions de vice^premier mi- 
nistre, dont fl â été desti- 
tué le 7 avril 1976. Une in- 
formation en ce sens, publiée par 
une agence étrangère, a d’ailleurs 
été reprise en première page du 
bulletin Nouvelles de référence, 
strictement réservé â une sélec- 
tion de lecteurs chinois, mais dont 
1e tirage atteint dix millions 
d'exemplaires— 

Selon les mêmes sources, 11 est 
possible qu'il y ait un décalage 
entre la dn*A où ML Teng Esiao- 
ping, « disparu » le 16 janvier 
1976, reparaîtra en public, et celle 
où sera annoncée sa nouvelle no- 
mination. Des cinéastes chinois 
ont déjà indiqué qu’une nouvelle 
version du film sur Chou En-lai, 
présenté au début de l'année, 
était en préparation, montrant 
cette fols ML Teng Hsiao-ping en 
train -de prononcer l’éloge funèbre 
du premier ministre défunt, ta 
diffusion de ce fflm pourrait 
marquer nnq ._ _ . 

le processus dt « ïshâ&3 Uotton ■». 


ministr e, M. u B&ien-nlen, le 
premier secrétaire du Kwantuns, 

M. Wei Kuo-ching, le chef de la 
région militaire de Canton, 1e 
général Hsu Shib-yu, et la majo- 
rité des militaires, aurait forte- 
ment insisté pour que M. Teng 
Hsiao-ping soit nommé chef du 
gouvernement, premier vice-pré- 
sident du comité central et chef 
d'état-major général de l'année. 
Une fraction minoritaire aurait 
fait objection à ce que L’ancien 
vice-premier ministre soit ainsi 
promu à des postes supérieurs à 
ceux qu’il occupait avant sa des- 
titution. Le maire de Pékin. 
M. Wu Teh, aurait notamment 
pris la parole en ce sens. La dis- 
cussion aurait été assez chaude 
pour que quelqu'un, â en croire 
un récit que nous citons sous 
toutes réserves, fasse observer que 
ai l’on devait en arriver là, 11 
serait peut-être nécessaire d'en- 
tendre aussi les « quatre » — 
Mme Chiang Ching, MM. Wang 
Hong-wen, Chang Chun-chlao et 
Yao Wen-yuan — qui, s’ils sont 
aujourd'hui dénoncés dans Ta 
" " jgoeur de . colçnnea 

E mmc la parades vermines, n'ont 
ajoure P*5 été exclus officiel le- 


De nombreux observateurs par-- • gSffS^jufeaB politique, 
tagent cependant i impression 


que la réintégration de l’ancien 
vice-premier ministre dans les 
organes du pouvoir — qui pa- 
raissait imminente en février — 
a donné lieu à d’assez âpres dis- 
cussions. Ainsi S'expliquerait le 
retard avec lequel elle sera fina- 
lement annoncée. 

Une réunion s élargie » du bu- 
reau politique, c’est-à-dire avec 
la participation des commandants 
des réglons militaires et de hauts 
personnages de l’armée, s'ert appa- 
remment réunie dans les tout 
premiers Jouis du mois de mars, 
en particulier pour examiner le 
cas de M. Teng Hsiao-ping. 

Une partie des présents, parmi 


Plusieurs dirigeants auraient 
adopté une attitude réservée pen- 
dant ce débat, notamment M. Hua 
Kuo-feng lui-même et le com- 
mandant de la région militaire de 
Pékin, le général Chen Hsi-Uen. 
Le maréchal Yeh Chlen-ying, qui 
est actuellement lé numéro, deux 
du régime,, aurait pour sa 
part montré peu' d*enthou- 
siaane en faveur de la nomina- 
tion de M. Teng Hsiao-ping au 
poste de « premier. » vice-prési- 
dent, en titre ou en fait, du co- 
mité central. 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page SJ . 


• Le ILPlR. demeure réservé 
à l'égard du pouvoir . 

. • Le départ des trois ministres d'Etat 
semble acquis 

La liste des ministres du. second gouvernement de M. Barre 
devait être rendue publique mercredi 30 mars en débat de 
soirée après un. •entr e tien entre le présidant de la Bépublfque et 
son premier ministre, convoqué à l’Elysée pour 18 heures- 

Poorsuivant ses consultations, M. Barre s’est entretenu en 
débat de matinée avec MM. Robert Poujade, ancien ministre, 
et Georges- Bonnet, ministre de l'agriculture dans le gouver- 
nement démissionnaire. • _ 

Le voyage en Israël de M. de Goîringaud, reçu mercredi 
nmrtir» par le chef de. l'Etat avant de quitter Paris, e x cluait l'éven- 
tualité de tout changement an Quai d'Orsay, On tenait en 
revanche pour plausible le départ de trois ministres d’Etat 
« politiques » t MM. Olivier Guichard OUMU, Jean Lecanuet 
(CD5.1 et Michel Poniatowski (RJL1 . 

Les décisions du chef de l’Etat ont été accueillies sans enthou- 
siasme par les parlementaires du RP JL réunis en journées 
d'études aux Baux-d e-Prtrven ce. M. Labbé. président du groupe 
de l’Assemblée nationale, a indiqué qu'fl ne se « {daignait » pas 
de > l'abandon de la conception de ministre politique ». mais les 
orateurs qui ' ont pris la parole mercredi matin ont clairement 
manifesté que leur circonspection à l'égard du pouvoir demeurait 
grande. Plusieurs RP JL auraient décliné, dit-on aux Baux, les 
offres de M Barre, dont M. Corse, sollicité pour les affaires 
sociales. 

M. Chirac a décidé pour sa part de n’intervenir dans les 
débats que jeudi matin, c'est-à-dire une fois connue la compo- 
sition du nouveau gouvernement 


Reconduit dans ses fonctions dè9 
mardi matin, M. Raymond Barra a 
tenu & souligner à diverses reprises 
qu'il n'avait pas pour dessein de 
constituer une équipe de techniciens, 
et il a précisé : » Le tait d’être non- 
parlementaire ne signifie pas qu’on 
soit technicien. Je crois avoir montré 
que mon action n’était pas seulement 
celle d'un technicien mais celle d’un 
politique. » 

Ce .«.politique » ne sera plus 
entouré, selon toute vraJsemblartoo. 
'des trois ministres d'Etat * partf 
sans » qui étaient auprès -de lui 
depuis te ~27 août 1978. mats' il ne 
pourra pas pour autant se consacrer 
exclusivement à ta tflahe prioritaire 
qui lui a été assignée et qui est de 
• poursuivre le redressement" écono- 
mique en cours -. 

Il lu! faudra aussi, demain comme 
hier, rendre son arbitrage sur plu- 
sieurs questions délicates, dont celle ' 
d'une éventuelle modification de la 
loi électorale avant l'épreuve déci- ' 
sive des - législatives » de mars 1978. 

On enregistre à cet égard la prise 
de position de M. Alain Peyrefitte, 
ancien ministre, aux yeux duquel la 
représentation proportlonnetie * n'est 
pas contraire aux principes du gaul- 
lisme ». Un tel point de vue est tort 


éloigné de celui de M. Chirac et de 
M. Olivier Guichard, qui écrivait 
récemment dans ces colonnes : « Ins- 
tituez le scrutin proportionnai, et 
même V origine présidentielle du gou- 
vernement, ne garantira pas son 
autorité lace A des partis assurés de 
leur permanence. » (Le Monde du 
17 décembre 1976.) 

L'accord apparaît en revanche 
total, si l'on en juge par co qui s'ëst 
dit mercredi matin eux Baux-de-Pro- 
vance. Sur. plusieurs autres points 
Importante ■: les «Tpaulllete® • demeu- 
rant hostiles, à toute entreprise do 
« rééquilibrage » do la majorité, 
er ne sont nullement disposés i 
accorder leur blanc-seing au •pian 
de douze mois • que M- Barre pré- 
sentera -au Parlement f Lire pages 8 
at 38.) 


La Dominique, pygmée des Caraïbes 

I. — «J’ai tué le shérif...» 


Roseau. — C'est cm caflkra Jeté 
entre deux bouta de France, une 
forât tout en bosses plantée sur 
les eaux sans rides de Ta mer des 
Caraïbes, à mi-chemin "de la Gua- 
deloupe et de la Martinique. 
Excursion quatre étoiles, -l’Edezi à 
deux coups d'aile. 

La Dominique tient ses pro- 
messes. La forêt envoûte le voya- 
geur sur cette lie où les noms des 
rivières passent pour pouvoir rem- 
placer les saints de l'Eglise d’un 
bout à l’autre du calendrier. On y 
vient de très loin pour des safaris 
nouvelle vague où l’on guette le 
gibier armé d’un téléobjectif. 
Chasseurs d'images qui traquent 
dans son dernier refuge le sisse- 
rou (1), dont l'espèce a partout 



COMBIEN DE CARATS 
FATT Œ DIAMANT DE VOTRE 
MEILLEURE AMIE? 


Vous pourrez vous amuser à l'estimer 
vous-même le jour où vous porterez au 
cou ce "calibre à pierres’, réplique en or 
de celui qu'utilisent les joailliers. Fred y a 
déjà serti un diamant 

Mais il se fera un plaisir de le remplacer 

B »r celui que vous a 
gué votre grand-mère 
si vous le désirez. 


A partir de 700 F 


FREP 

JOAILLIER 

6, me Royale 
Paris 8 e 

TêL:260J0.65. 


Boutique FRED :84,Champs-E lysées - HOTEL LOEWS - Monte-Carlo 
HOTEL BYBLOS - Saint-Tropez - Aéroport d'Orly. 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE POUCH1N 

disparu, et touristes friands 
d’aventures tarifées découvrent 
ainsi, le temps d'une randonnée, 
la plus sauvage des « petites 
Antilles o. La Dominique et ses 
montagnes, son volcan, sa jungle, 
sa faune' et ses ruisseaux. La 
Dominique et ses derniers indiens. 
« Caraïbes pur sang b — un dollar 
la photo devant Ja case, avec l'arc 
et les flèches— Coup d’œil sur un 
décor, sans s'attarder au reste. 

Quel reste ? La Dominique qui 
s’entasse «nms les taudia de 
Roseau et celle qui vit à l’aise 
dans les cottages de GoodwflL La 
Dominique des Libanais, rois des 
échoppes et des affaires, et celle 
des désœuvrés qui s'empressent 
d’oublier, Hans la marijuana 
locale, la ganja, ou s'énivrent au 
rh um blanc. La Dominique du 
petit planteur, qui brade ses 
bananes pour nourrir Londres, et 
celle que Londres nourrit de sub- 
ventions qui s'envolent en pré- 
bendes. La Dominique, aussi, des 
Jours de carnaval, qui tangue sur 
un air de reggae et se saoùle des 
calypsos de a masquerade ». Une 
nuit de fête et d’insouciance dans 
un réduit de misère. < 

Ce paradis de pauvres s’apprête 
& rompre le dernier fil qui l'unis- 
sait au goever nement britannique: 
« Etat associé » A la couronne 
depuis 1367, après avoir été simple 
colonie pendant plus -de deux 
siècles. * la Dominique s'estime 
assez adulte pour n’être plus 
vassale. A entendre ceux qui la 
gouvernent, cette ultime déli- 
vrance devrait lui permettre de 


retrouver tous ses atouts pour 
enfin jouer la carte du dévelop- 
pement. a Indépendants, l’avenir 
nous sourira ». promettent les 
gens sa pouvoir, sûrs que l’aide 
de nouveaux amis sera moins 
grossièrement Intéressée que celle 
de l’ancienne puissance, coloniale. 
Mais qui s’intéresserait & cette 
Ile-parc, aux ressources trop rares, 
au marché trop étroit ; A ce 
caillou qui n’a rièn d'un corail ? 

(Lire ta suite page 4J 


AU JOUR LE JOUR 


et le pacte 

Bien entendu, le chiffre de 
15 que MM. Giscard cTBataxng 
et Barre ont fixé comme de- 
vant être l’effectif de r équipe 
ministérielle fait penser à une 
équipe de rugby. D’où, l'image 
du «pack de France» em- 
ployée par maints commen- 
tateurs. 

Elle est d’autant pba appro- 
priée que « pack », en anglais, 
désigne la meute des loups. 
Le «pack» majoritaire tra- 
quera donc le gibier électoral. 

Mats que dire alors du pacte 
majoritaire qui sera la loi du 
« paelc > ? 

Les louveteaux de Raymond 
Barre obètront-üs à la dure 
mats loyale loi du clan, telle 
que l’entend Kipling, ou à 
la loi de la jungle? 

ROBERT ESC A RP 1T. 


ai Aussi 
Impérial ». 


appelé « perroquet 


L’ART TIBETAIN Aü GRAND PALAIS 

ÏÙénwaô et m&atei££ea 


A la veille de vacances, qui 
pour qüelques-uns seront lointaines, 
pour d'autres rustiques et ‘fami- 
lières, un bain de rêve, d'ailleurs, 
d'exotisme bizarre, mystérieux et 
cruel, c'est l'exposition des Arts 
de l'Himokiya qui. .vient de s'ou- 
vrir au Grand Palais. Les Arts de 
['Himalaya, ce sont les bronzes, les 
peintures, les objets liturgiques et 
rituels du Tibet, du SîkkJm, de 
Bhutan, de la Chine du Nord, et 
aussi du Népal et de la Mongolie, 
de toutes ces solitudes et de tous 
ces monastères de l'Asie intérieure 
où le bouddhisme, introduit dès le 
Vif* siècle et fortement mar- 
qué par les influences tantriques. 


organisateur avec Mlle Jeannine 
Auboyer de l'exposition, 1' « ouver- 
ture de plusieurs pays himalayens 
aux Occidentaux, le grand nombre 
d'objets parvenus sur le marché 
d'art ont profondément renouvelé 
notre connaissance des arts hima- 
layens depuis une quinzaine d'an- 
nées ». Connaissances 1 très impar- 
faites, les provenances étant 
presque toujours inconnues et la 
chronologie inexistante. Mais le but 
de cette exposition est- précisément 
d'inviter à ki recherche à partir de 
la confrontation des œuvres, et si 
elle paraît quelquefois difficile aux 
non-initiés, elle offrie tant de dé- 
mons et de merveilles, tant d'or. 


comme sans doute par les religions, de masques et de soie surpris ou 


locales, prendra une forme parti- 
culière à laquelle on donne en gé- 
néral le nom de « bouddhisme 
Jamaïque ». 

Comme l'écrit dans la préface 
du catalogue M_ Gilles Béguin, 


i _ 


cœur des temples qu'il fout la 
saluer comme un événement artis- 
tique d'une im po rtance exception- 
nelle. 

(Lire page 13 

l’article d’ANDRE FBRM1GIBR.) 




1 






* 


» 


c 


Page 2 — LE MONDE — 31 mars 1977 • • ■ 

DIPLOMATIE 


LE SÉJOUR DE M. VANCE A MOSCOU 

Des « groupes de travail » étudient les principaux dossiers 
des relations soviéto - américaines 


Moscou. — Las négociations amé- 
ricano-soviétiques ont repris ce 
mercredi 30 mars en fin de matinée 
au Kremlin. La partie américaine 
s'attendait à ce que les Soviétiques 
communiquant à cette occasion, 
comme lis s’y étalent engagés lundi, 
'leurs réponses aux propositio ns su r 
la limitation des armements straté- 
giques, exposées en détail par 
NL Cyrus Van ce. 

M. Van ce, qui a poursuivi pendant 
toute la journée de mardi ses conver- 
sations avec M. Qromyko, s’était 
déclaré, dans la soirée. « encou- 
ragé - par le fait que son interlo- 
cuteur soviétique n’ait pas abordé 
le problème des armes stratégiques 
pendant la seconds journée des 
entretiens. * Ce la indique, a-t-il dit, 
que les Soviétiques accordent de 
r intérêt é nos propositions et pren- 
nent fe temps de tes étudier A 
tohd ». C’est en fonction de la 
réponse soviétique que M. Vance 
décidera ou non de rester un jour 
de plus à Moscou. En principe, le 
secrétaire d’Etat américain doit quit- 
ter la capitale soviétique jeudi 
31 mars dans la matinée. 

Selon M. Varvca, qui a tenu une 
nouvelle conférence de presse mardi 
soir, las entretiens de la journée ont 
été « sérieux » ; contrairement à ce 


• L’Espagne et le Mexique ont 
rétabli leurs relations diplomati- 
ques et ont décidé d’échanger des 
ambassadeurs, annonce un com- 
muniqué commun publié lundi 
28 mars à Parla. La reprise des 
■relations a été réalisée par un 
échange de notes entre M. Mar- 
celino Oreja, ministre espagnol 
des affaires étrangères, et son 
homologue mexicain. M. Santiago 
RoeL qui se sont rencontrés lundi 
à Paris. Dernier pays à. le faire, 
le Mexique continuait jusqu’alors 
& reconnaître le gouvernement 
républicain espagnol en exil, 
installé à Mexico et présidé par 
M. José Maldonado. Celui-ci 
avait annoncé vendredi 16 mars 
à Mexico qu’D avait décidé de 
mettre fin à ses relations « diplo- 
matiques b avec le Mexique, 
levant ainsi le dernier obstacle 
& une reprise des relations entre 
Madrid et Mexico {le Monde daté 
20-21 mars). — A JP JP., AJP , 
ü PL) 


• M. Roy Jenktns à Washington. 
— Le président de la Commission 
des Communautés européennes. 
M Roy Jenktns, se rendra & 
Washington les 18 et 19 avril, & 
l’invitation du président des 
Etats-unis. — - m jj*.; 


De notre correspondant 

qui s’étalt passé la veille, à aucun 
moment les Soviétiques n’ont sou- 
levé le problème des droits de 
l’homme et des « ingérences » amé- 
ricaines dans les affaires Intérieures 
de l’U.R.8.3. De nombreux sujets 
bilatéraux et Internationaux ont été 
abordés. Les doux parties sont 
tombées d’accord sur la principe ds 
la création de » groupes de travail - 
pour poursuivre, par secteur, les 
discussions amorcées. La création 
de ces groupes, qui institutionnalise 
en quelque sorte le dialogue, est 
considérée comme significative par 
■ certains observateurs et par l’entou- 
rage de M. Vance ; elle Indiquerait, 
an effet, que Moscou est bien déter- 
miné & développer ses relations 
avec Washington, en dépit des mul- 
tiples déclarations de MM. Brejnev 
et Qromyko sur • rimpoeslblltté de 
développer des relations construc- 
tives sans un strict respect des 
principes d’égalité, de non-ingérence 
et d’intérêt mutuel », c’est-à-dire 
sans uns modification de la politique 
de défense des droits de l’homme 
Inaugurée par M. Carter. , 

Aussi bien de source soviétique 
qu’américaine, on précise que las 


• Les délégués américain et 
soviétique à la conférence de 
Genève sur le désarmement ont 
rejeté, mardi 29 mars, toute Idée 
de contrôle supranational d’un 
éventuel traité Interdisant les 
armes chimiques. « Cela condui- 
rait inévitablement à la révéla- 
tion de secrets militaires, indus- 
triels et commerciaux s, a dit le 
délégué soviétique. Le représen- 
tant américain. M. Myers, s’est 
cependant prononcé pour la créa- 
tion d’un comité consultatif qui 
pourrait recevoir les plaintes des 
gouvernements ayant des soup- 
çons quant à l’exécution des 
traités, mftia qui ne pourrait déci- 
der des vérifications sur place. 

• A la fin de la réunion de 
Rome . te général Pan ali a remis 
au président Italien André otti, 
afin qu'il le communique aux 
autres chefs d’Etat et de gouver- 
nement, une déclaration du 
c sommet» d'anciens combattants 
de l'Europe des Neuf demandant 
aux . Pays de la Communauté 
d'accentuer leur action pour dé- 
velopper les liens d’ami té entre 
les neuf pays. Le même geste avait 
été fait & La Haye en 1976 et & 
Dublin en 1975, lors des réunions 
des chefs d’Etat et de gouverne- 
ment. 


sujets abordés mardi ont été les sui- 
vants : Interdiction des essais nu- 
cléaires, réduction des armements 
en Europe centrale (M.B.F.PL), lutte 
contre la prolifération nucléaire, dé- 
militarisation de l’océan Indien, pro- 
blème des ventes d’armes ciasalques. 
Salon M. Vance, la question du 
Proche-Orient a également été dis- 
cutée. ainsi que la situation en 
Afrique australe. Ce dernier pro- 
blème, cependant n'a été évoqué 
que » brièvement ». 

La discussion 
sur te Proche-Orient 

A propos du Proche-Orient M. Vance 
a confirmé qu'il avait demandé! à 
M. Gromyko des précisions sur la 
position soviétique, en particulier 
sur les déclarations du ministre des 
affaires étrangères de l'U.FtS.&. qui 
avait laissé entendre dans son dis- 
cours de lundi que le problème de 
la' participation des Palestiniens A 
la conférence de Genève pourrait 
être résolu au cours des travaux de 
la conférence et non avant sa convo- 
cation. Mais le secrétaire d'Etat s'est 
refusé à rapporteur les explications 
soviétiques, car II ne veut pas -taire 
de commentaires sur /ea positions 
do rautro perde Tout ce que 
je peux dire, a-t-il ajouté, Cest que 
notre discussion sur le Proche-Orient 
a été utile. Je pense avoir mainte- 
nant une vus meilleure 'et plus 
complète de la position soviétique. 
J’ai rimpression que les Soviétiques 
souhaitent jouer un rôle constructif 
et set// et nous nous en félicitons ». 

De source proche de M. Vance, 
on précise qu’aucun groupe de tra- 
vail ne sera chargé du Proche- 
Orient; on se refuse d’ailleurs à 
préciser quels groupes seront 
formés. On pense cependant qu’ils 
pourraient concerner les problèmes 
de la prolifération nucléaire, des 
ventes d’armes, peut-être aussi de 
la démilitarisât! on de l’océan indien. 

M. Vance, qui pense rencontrer 
encore une fois M. Brejnev avant 
son départ de Moscou, a laissé 
entendra que certains développe- 
ments pourraient Intervenir rapide- 
ment à propos des négociations de 
Vienne sur la réduction des. arme- 
ments en Europe centrai e. Mais if 
s’est refusé à être plus explicite, 
affirmant. simplement que "les deux 
côtés sont tombés d’accord sur la 
lait qu’il est important do faire 
sortir de l’impasse les discussions 
sur les MJBJ : Ji. ». . 

JACQUES AMALRIC. 


EUROPE 


fspogne 

ii& DftHON 

SK LA LÉGMKATIOH WJ P.C.E. 
3KA PRISE APRES PAQUES 


{De notre 


correspondant.) 

Madrid. — La quatrième 
chambre de la Cour suprême, qui 

doit décider si le P-C. espagnol et 
les groupes situés à sa gauche 
sont légaux ou non, ne rendra 
son verdict qu’B.près Pâques. Les 
magistrats qui n’ont pu se réunir 
le vendredi 25 mais comme prévu, 
en raison du décès de leur pré- 
sident M. José Mar ia Cordero- 
Torres, semblent avoir décidé 
de donner du HL & retordre au 
gouvernement. 

Par décret du ministère de la 
justice, signé par M. Suarez, pré- 
sident du gouvernement et par le 
président au Conseil de la régence, 
M. Torcuato Fernandez de 
mim-nrta (le roi se trouvait alors 
en voyage & l’étranger). M. Juan 
BecerrU Anton Mlialles avait 
été rifeigwÆ, en effet, pour succé- 
der & M. Cordero-Torres. Mai* la 
Cour suprême réunie en assem- 
blée plénière .a repoussé cette 
nomination. CM. BecerrU est 
considéré l’un des magis- 

trats les plus libéraux de la haute 
cour). La petite fronde de la 
Cour suprême retarde encore la 
décision sur la légalisation du 
RC, alors qu’on croyait i e pro- 
blème pratiquement résolu. — 
J.-A. N. 


■ Italie 

TROIS AGRESSIONS GRAVES UNE JOURNÉE 

Nouvelles violences politiques à Boute 

De nofre correspondant 


Rome. — La violence politique a 
ratait son apparition à Rome, le 

mardi 29 mare, avec bols agressions 
à main armée particulièrement 
grevée. * . 

En sortant de chez lut; le 'direc- 
teur de l'Imprimerie nationale était 
blessé de plusieurs coups de tau 
par un commando des « .Unités com- 
battantes communistes ». Ce même 
groupuscule dont -te .caractère 
révolutionnaire est contesté — devait 
s'attaquer dans l'après-midi & la 

Confédération des petites entreprises. 
Le visage masqué, sept Jeunes gens 
ont fait Irruption dune la villa, siège 
de cette association, et enfermé lu 
personnes présentas. Puis Us ont 
mla te feu à la. mataon. Il y a eu 
des dégâts matériels, mais aucune 
victime. Des actions similaires étalent 
signalées è Florence et A Prato. . 

D'ordinaire, les cibles . des terro- 
ristes sont plus « politiques ». On 
e’Interroge donc sur T objectif réel 
des » combattants communistes ■ qui 
accusent le directeur de l’Imprimerie 
nationale d’ « exploiter Je travail des 


Roumanie 


Le plan 


sera réalisé et les revenus augmenteront 

affirme Af. Ceausescu 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — En dépit du terrible 
tremblement de terre qui a se- 
coué là Roumanie le 4 mars, le 
plan quinquennal de développe- 
ment économique du pays sera 
non seulement réalisé, mate encore 
dépassé. C’est ce qu’a affirmé, le 
lundi 28 mars à Bucarest, 
M. Ceausescu, chef du parti et de 
l’Etat au cours d’une réunion 
commune du comité central, de 
l’Assemblée nationale du Conseil 
suprême de développement éco- 
nomique et de l’appareil central 
du parti et de l'Etat. 

Le secrétaire général a souligné 
que seules six entreprises indus- 
trielles n'avalent pas encore re- 
trouvé leur pleine capacité de 
production, mais que cela sera 
chose faite d’ici au 1 er mai. 

D’aucuns, a-t-il remarqué, ont 
cru probablement qu’à la suite 
du séisme — qui a causé la mort 
de mill e cinq cent soixante-dix 
personnes et provoqué des dom- 
mages de l’ordre de 4,5 milliards 
de francs — la -Roumanie pren- 
drait un retard de cinq ou dix 


ans. Mata u n'en sera rien : « Il 
ma faut affirmer que nous avons 
toutes les conditions nécessaires, 
et ou rythme actuel, nous pou- 
vons être sûrs que nous ferons 
fout pour réaliser même un dé- 
passement du plan quinquennal. » 
Le chef du part) a annoncé que 
les prévisions du plan seront re- 
vues en hausse en ce qui con- 
cerne les revenus des travailleurs. 
Ceux-ci devront avoir augmenté 
de 30% en 1980 par rapport à 
1976 au lieu des 18 à 20 % ini- 
tialement prévus. Ces encoura- 
gements apparaissent rjmrme un 
geste fait à l’égard de la popula- 
tion, dont les forces sont et 
seront mises durement à contri- 
bution dans Ira prochains mois 

E rrar mener.A bien les 8m- 
Ltlettees fixées par le. secrétaire 
général. Enfin, M. Ceausescu tf en 
est pris à certains milieux' de 
l'Occident qui essaient de t déna- 
turer » l’esprit d’HetelnM, en par- 
ticulier en encourageant l’ ami - 
gràtlan et le « racolage t» des 
citoyens des pays socialistes vers 
l' Occident — M. L. 


prisonniers » et la Confédération dat;i ; 
petites entreprises ds constituer le-'-- 1 ,', 
«noyau de commandement » de 
décentralisation ds lu production. ' 
Dana l’un et l’autre cas, Il e'ogtatit 
» d’attaquer et de détruira les insq.^' 
tutlons tful commandent la travau x 
noir», et plus généralement « tfor- ' 
ganlaer la guérilla contre le cnplta- : 
/terne ». Ce langage ne convainc nut- - ~ 
(entant -les partis de gauche, qui yj ; 
volent l’action dé provocuteure. 

Bàtaitte rangée 

Duna la soirée, c'est une vraie ... 
bataille rangée qu'a connue la via . . 
delta ConcUIazIone, l'avenue qui -, 
débouche aur la place Saint-Pierre, . 
Une "trentaine de néo-faclatet armés ' 
ont vqulu donner l'assaut. à un reo*.-. 
taurant fréquenté par des mHItanta - \ ' 
de gauche. A peine Ataient-Ma arri- , 
vés, que des policiers an civil, pré-!- -, 
sente par hasard dans l’étabtiàte- \> - 
ment. tJ raient des coupa de tau en •’ 
l’air. Plus leurs voitures de police > 
sont arrivées sur lea ■ lieux. Les ’ '. 
assaillants ee sont alors réfugiés . ■ 
dans une église voisine, qui a été /. 
encerclée par les membres de ht 
brigade antiterroriste. Après une 
nouvelle fusillade, au cours da;\ 
laquelle deux personnes ont été 
blessées, las néo-fa sciâtes sa sont ! 
enfula ou rendus. Onze d’entre eux - ? ' 
ont- été arrêtés. 

Aucun acte de violence n'a été 
signalé, en revanche, è l'université ■„ 
depuis les graves affrontements du 
12 mars dernier, mais une certaine 
tension' demeure. Mardi, la faculté 
des lettres a été fermée pendant 
plusieurs heures après que des mani- 
festations eurent perturbé un cours. 

A la faculté de physique, du «a- 
mens ont été Interrompus en raison 
du « contrôle politique » qu'en tan- - 
daient exercer des perturbateurs. 

ROBERT SOU. 


Grèce 

• Attentats i Athènes. — Huit 
attentats ont été nnnimiB dans la 
nuit du à mercredi 30 mars 
à Athènes contre des voitures 
appartenant à des missions diplo- 
matiques étrangères.. Des Inconnus 
ont xols le feu a ces voitures après 
les à voir aspergées d'essence. 
Plusieurs d'e nt re e lles, qui appar- 
tiendraient à des Américains, ont 
été détruites. H n'y a pas eu de 
victimes. — (AJFJPJ 






Nous sommes une force 
combattante à la met 


A l’occasion du 25ème Anniversaire du 
Couronnement de la Reine, une Revue Navale 
se déroulera à Spithead le 28 Juin 1977. 

Plus de 100 bâtiments de guerre venus 
du monde entier y participeront 

Les membres du Ministère de la Marine 
prendront place à bord du H JAJS. ‘Birmingham? 
l'un des destroyers les plus évolués de la Royal 
Navy dont la propulsion est assurée- par des 
moteurs Rolls-Royce Tyne et Olympus. 

Pour avoir construit près de la moitié des 
turbines à gaz montées sur les navires 
appartenant à 22 Forces Navales Mondiales, 
Rolls-Royce se classe incontestablement en 
tête de la technologie des turbines à gaz marine. 

Chaque moteur marin Rolls-Royce 
bénéficie d’une tradition unique de technologie 
éprouvée, de fiabilité inégalée et d’un service 
après-vente omniprésent dont l’efficacité n’est 
plus à démontrée 

Cest ainsi que les moteurs 
Rolls-Royce propulsent Concorde 
à deux fois la vitesse du son, qu’ils 
équipent le Lockheed TriStaç le 


Boeing 747 et d’autres avions parmi les plus 
prestigieux qui sillonnent les airs. 

Ces moteurs fournissent également 
Fénergie nécessaire aux industries du gaz et du 
pétrole dans 14 grandes nations qui les utilisent 
pour les forages en mer du nord et le pompage 
à travers les régions désertiques de l’Alaska. 

Par ailleurs, ils servent à produire plus de 
5000 mégawatts d’électricité à Féchelon mondial 
pour satisfaire les besoins de petites installations 
industrielles jusqu’à ceux de villes entières. 

Grâce à son expérience incomparable dans 
le domaine de la conception et du développe- 
ment des turbines à gaz, Rolls-Royce s’est hissé 
au premier rang des producteurs d’énergie du 
monde et dispose de tous les moyens pour 
répondre aux demandes d’où qu’elles viennent 
dans rimmédiat comme dans le futur 

Rolls-Royce (France) Limited, 

122 Avenue Charles de Gaulle, 

92 Neuilly Sur Seine, Paris, France. 

Rolls-Royce Limited, 65 Buckingham Gâte, 
London SW1E 6AT, England. 


Nous avons pour devise: progrès. 
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EUROPE 


AFRIQUE 


Chypre 

Les négociations intercommunantaires de Vienne 
reprennent dans de meillewes conditions 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Après ane interruption d’on an. les négociations 
entre les représentants des communautés chypriotes grecque et 
turqu e vont reprendre le jeudi 31 mars & Vienne. C*est le résultat 
de ' l'accord de principe acquis lors des rencontres entre 
•' Mgr Makarios et M. Denktash, les chefs de deux groupes 
et hniq ues, les 27 janvier et 12 février, A Nicosie. Les deux ho mm es 
s’igno r aient depuis douze ans,. M. Waldheim, secrétaire général 
des N ations unies, & qui revient tm certain mérite dans ce rap- 
prochement, présidera la première série d’entretiens. 

Si la reprise des pourparlers est bases owipriwtinwt sur son tern- 
ie signe (Tune bonne volonté réel- totze, n’ont pas eu et ne sauraient 
proque, il serait Imprudent de avoir & 1 * avenir l’effet espéré, 
croire à un aboutissement rapide Cette mesure a, au contraire; 
des conversations. M. Denktash révélé que ces bases avalent une 
n'ft-t-H pas déclaré qu’il ne fallait importance stratégique toute re- 
pas s'attendre & un résultat avant lative, ce qui devrait logiquement 
environ dix-huit mois ? Plusieurs un assouplissement des 

faits indiquent cependant que l’on positions diplomatiques turques, 
devrait cette fois discuter sèrieu- Quelle sera la forme de la fu- 
sement. - tare fédération chypriote ? La 

La composition des délégations partie turque réclame depuis le 
plaide en ce sens. Victime de son débat la reconnaissance des deux 
différend avec l'ethnarque et de zones parfaitement distinctes ter- 
sa défaite aux dernières élections, ritorial ement. Elle paraît toute- 
M. déridés, le négociateur chy- fols ne pas rejeter a priori la 
prlote grec, dont les liens d’amitié formule d'une fédération s bi- 
trn peu trop ostentatoires avec communale » lancée par 
R Denktash, son partenaire tare, Mgr Makarios. • 31 cette solution 
avaient fini par compliquer les était acceptée, cela signifierait 
conversations, a dû céder la place que sur les territoires des deux 
& M. Tassos Papadopoulos. Son ratures réglons II pourra y avoir 
interlocuteur du côte turc sera des enclaves peuplées de membres 
M. Umit Onan. La délégation de l’autre communauté et relevant 
chypriote grecque comprendr a le de l’autre administration. Cette 
président du tribunal constata- formule aurait, pour les Chyprio- 
tfonnel de lHe, 1e président de la tes grecs, l’avantage de ne pas 
Croix-Rouge et le procureur gé- figer la coupure de rue en. deux, 
néral ain si que prostenre fane- Elle renforcerait leur argumenta- 
fionnaires .spécialisés dans les tion pour demander une libre 
questions économiques et des pro- circulation des personnes sur 
prïétés foncières. toute l’étendue du territoire. Les 

Chypriotes grecs Insistent beau- 
L Pfher coup également sur la liberté 

acuiw. d’établissement. 

. tf« P™ d Ankara 
sur Washington 

Ensuite, la base sur laquelle l'intervention militair e dé 1974, 
recommencent pourparlers pa- les Turcs, qui représentent 20 % de 
rait plus solide que par le passé, la population, contrôlent 40 % du 
rrJ-mft si d’âpres marchandages territ oir e; Selon les Grecs, chaque 
sont encore prévisibles. Mgr Ma- communauté devrait avoir un ter- 
karlos et M. Denktash ont fixé ritoire d’une superficie à peu près 
à leurs représentants l’objectif proportionnelle à 'son importance 
de définir le statut d’une < Répu- numérique. Cette exigence 
bhque.de Chypre fédérative mdé- demeure inacceptable pour lés 
pendante et composée de deux Turcs, qui proposent simplement 
communautés, qui continuera de de ramener leur part à environ 
pratiquer une politique de non- 32 % du total- 
alignement ». L’imite, l’Intégrité Les positions restent aussi très 
territoriales et l’indépendance de éloignées au sujet des pouvoirs 
me devront donc être sauvegar- du futur gouvernement central : 
dées, mais dan* le cadre d’nne les Grecs veulent une administra- 
fédération. tion farte, tandis que les Turcs 

- Enfin, la situation Iniematio- souhaitent limiter - au maximum 
naîe depuis lit mise êa;'lriace de ses compé ten ces. La partie grecque 
l'administration Carter’ aux devrait Insister pour que le plus 
Etats-Unis facühte sans doute la grand nombre possible de réfugiés 
recherche d’un règlement. La qui ont fui. la partie nord de lTle 
Turquie devrait notamment avoir lors du conflit armé de 1974 
pris conscience -que les pressions soient autorisés & retourner dans 
qu’elle cOTnptait exercer sur leur heu d’origine. 

Washington avec la fermeture des MANUEL LUCBERT. 


Zaïre 


Les forces de Kinshasa ne parviennent pas 
à repousser les < gendarmes» Katangais 


Finlande 

Le gouvernement minoritaire centriste 
obtient la confiance da Parlement 

De notre correspondant 


Helsinki. — Par 96 voix contre 2, 
le gouvernement' minoritaire centriste 
de M. MIettunen a obtenu le mardi 
29 mars 1a "confiance du Parlement ; 

r ensemble de la gauche (dùl compte 
94 sièges au Parlement) o’est abstenu. 
A la surprise générale, M. MIettunen 
avait fait le même jour une commu- 
nication au Parlement II s'agit d'une 
procédure, très rarement utilisée, qui 
permet au gouvernement de mesu- 
rer, i son Initiative, la confiance dont 
il dispose. Menacé de devoir répon- 
dre à une interpellation prochaine de 
la gauche, le premier ministre avait 
préféré prendre les devants et pla- 
cer f opposition sur un terrain de son 
choix, celui de- la politique des 
revenus. 

Contrairement aux années . précé- 
dentes, aucun aebord central de poli- 
tique des revenus . n’a pu être rnis au 
point Jusqu'à présent - Le patronat 
avait annoncé- d’emblée qu’il n’y avait 
rien à négocier et qu’aucune aug- 
mentation de salaires' ne serait ac- 
cordés (Il demandait, d’ailleurs que 
les ouvriers acceptent cet état de 
fait pour deux ans). ' Après cette 
fin de non-reeevolc, le négociateur 
du gouvernement, M. uinamaa. avait 
proposé un plan • de compromis au 
niveau des différentes fédérations ; 
ce plan fut finalement accepté, mal- 
gré quelques réticences, _par 1e patro- 
nat et, dans les syndicats, par les 
sociaux-démocrates, les communistes 
refusant de s’y rallier. Pourtant, dans 
la pratique, autan accord ;n*a en- 
core été conclu entre- ouvriers .et. 
patronat sur cette base: Seuls les 
fonctionnaires font fait 

Entre-tempe, les grèves se sont 
étendues et certains ‘ mouvements 
prennent des proportions ai armantes, 
telle la grève des Ingénieurs des «n- 


I ERRATUM.' — Uï» erreur 
st glissée en première édition 
os l’article d’André Fontaine, 
Le vent du changement » Qe 
mde du 30 mars); Ce n’est éri- 
nment pas aux Etats-Unis mais 
Allemagne fédérale que les éco- 
istes bloquent la- construction 
j centrales nucléaires. 


traies électriques, qui a contraint cer- 
taines entreprises à mettre en chô- 
mage technique leur personnel, en 
tout près de treize mille ouvrière. 
Les préavis de grève déposés pour 
la première semaine d’avril concer- 
nent (es équipages des brise-glace, 
tes concierges, les_ électriciens, les 
électroniciens, les employés dés ma- 
gasins de- détail, les marins. - - - 

Blocage des négociations 
pour l'élargissement. . . 
du cabinet 

Le gouvernement minoritaire (cen- 
triste). qui n'a aucune prise sur le 
mouvement syndical, a donc été 
amené à chercher un soutien au Par- 
lement pour pouvoir Imposer 1e 
compromis LUoamsa. II. a obtenu la 
majorité,. une fols de plus, grâce à 
l’appui de la droite ; mais cet appui 
ne facilitera en. rien rétablissement 
des contacts nécessaires avec te 
mouvement syndicat Un durcissement 
des' revendications n’est donc pas . à 
exclura, en raison aussi des rivalités 
syndicales entre sociaux-démocrates 
et communistes : ces derniers sont 
tentés de faire de la surenchère-. 

Sur le plan politique: l’initiative de 
U. MIettunen n’a pas été appréciée ô 
gauche, è commencer par lés 
sociaux-démocrates. Qualifié d'im- 
mixtion du gouvernement dam les 
.questions syndicales, ce geste a tait 
arrêter les négociations pour la trans- 
formation du gouvernement MIettunen 
en un cabinet majoritaire. Malgré son 
désir d’entrer au gouvernement et de 
mettre erv œuvre une politique écono- 
mique qui permettrait de lutter contra 
-te chômaga alarmant (plus de 5£ % 
de la population active). UL.Soraa, te 
président du parti social démocrate, 
est. obligé d'y renoncer provisoire- 
ment pour ne pas se présenter en 
demandeur, La manœuvre de M. MIet- 
tunen était certes habile, mais elle 
ne contribuera guère à une solution 
politique qui permettrait de sortir la 
Finlande de la Crise où elle 
s'enferme. 

- GILLES GERMAIN. 


(Suite de la première page.) 

Lee familles européennes affichaient 
une sérénité presque irréelle, alors 
que les Informations parvenant par 
rintennédlaire des missions catho- 
liques et protestantes de la région 
Indiquaient que les « rebelles » 
avalent gagné du terrain. En afieL 
sur las huit missions qui étalent en 
liaison radio avec Kolwez), quatre 
e' étaient tues tour & tour. 

Selon d'autres Informations, non 


cent cinquante soldats de l'armée 
zaïroise ont trouvé la mort et un 
Important matériel militaire s été 
saisi. 

• Sur le plan diplomatique, 
M. Joseph Garba, commissaire 
(ministre) nigérian aux affaires étran- 
gères, est attendu, ce- mercredi, 
à Kinshasa. Il est porteur d'un 
■ important message - du chef de 
l'Etal, le général Obasanjo, qui a 
proposé ses bons offices. — fAAP, 
Reuter, UJ>.I.. AJ 1 .) 
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Ethiopie 

Il ne peut pas y avoir de discussion 
avec la junte d'Addis-Abeba 

nous déclare le générai lyassu Mengesha 
président de l'Union démocratique éthiopienne 

L’Union démocratique éthiopienne (EDUI . mouvement d’oppo- 
sition à la jante militaire d’Addis-Abeba, mène actuellement, 
notamment à partir du territoire soudanais, une vaste opération 
armée contre les forces de l'ordre et les milices éthiopiennes. En 
février et en mars, les maquisards de l*EDU se sont emparés 
de plusieurs agglomérations situées dans l’est de l’Ethiopie; dont 
celle d’Hnmera- De passage à Paris, le général lyassu Mengesha, 
ancien élève de Saint-Cyr, ancien chef d’état-maior de la force 
d’intervention des Nations unies au Congo, actneUement président 
de l'Union, a répondu & nos questions. 

« Parmi les qualificatifs dé- côtés, nous ne les repousserons ce- 
cernés à votre parti, acceptez - pendant pas 
cous celui d' s opposition — Le tait que vos partisans 

monarchiste a ? se soient emparés des viUcs 

— Mon, nous ne l’acceptons d’Humera et de Metema im- 

pac i/EDU ne dépend absolu- plique-t-il une concertation 

ment pas de' la famille Impériale. arec le Front de libération du 

Elle considère, en outre, qu’il ne Tigré ou le Front de libération 

lai appartient pas de se prononcer du Begemder ? 

sur la nature des futures tnsti- — D n’y a pas de Front de llbé- 
tutions de l’Ethiopie. C’est le ration du Begemder. Les patriotes 
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peuple lui-même qui. après s’être 
libéré de la dictature de la junte 
d’Addis-Abeba, décidera démocra- 
tiquement de ces institutions— 
— Etes-vous prêt à définir 
une plate-forme d’action com- 
mune avec - d’autres partis 
éthiopiens d * opposition, le 
PJ2.P-E. par exemple? 

— Non. L*EDD est un front qui 
travaille à rassembler les Ethio- 
piens de toutes opinions engagés 
dans le combat contre la junte; 
à coordonner tous les mouve- 
ments d’opposition épars. Lorsque 
la Junte sera chassée, par l’effort 
de tous, d’on pouvoir qu’elle a 
usurpé, chaque groupe proposera 
démocratiquement son propre 
programme de gouvernement de- 
vant le peuple souverain. St des 
éléments partageant les options 
socialistes du PJLP.E. veulent, 
dans ce cadre, se battre à nos 


confirmées, la ligne de chemin de 
ter, qui semble constituer la prin- 
cipale voie de pénétration des - re- 
bellas», aurait été coupée- oee der- 
niers jours. 

- A Kinshasa, au coure de son 
• briefing» quotidien, le porte-parole 
officiel dû gouvernement zaïrois n’a 
fait aucun commentaire, se conten- 
tant d’indiquer : » La situation mlli- 
tw'ro n’a pas évolué. » 

• A Parts, un communiqué du 
Front de libération nationale du 
Congo (FJ-N.C.) a assuré mardi 
qu’au coure d'un « -accrochage •, 
survenu le 23“ mars à Mutshatsha, 


Tunisie 


M. Habib Achour a été réélu 
secrétaire général de l'U.G.T.T. 


De notre correspondant 


• La « table ronde » organisée 
par FOrganisation de Vanité afri- 
caine (OJJJLJ sur Djibouti s’est 
ouverte lundi 28 mais à Accra en 
présence de . tous les partis et 

' mouvements du Territoire fian- 
çais des Afars et des Issas et sous 
la présidence du colonel Roger 

. FeM. ministre ghanéen des affai- 
res - étrangères. Huit pays de 
l’O.UJL — Egypte. Guinée, Libe- 
ria. Mozambique, Sénégal, Tan- 
zanie. Ouganda et Zaïre, — ainsi 
que M. Peter Onu, secrétaire 
général adjoint de cette organi- 
sation. participent à la ré uni o n . 
— ( A J J» J 

• Trois dirigeants nationalistes 
d’Afrique australe, MM. Nkomo 
(Front patriotique du Zimbabwe), 
Sam Nujoma i Organisa tion du 
peuple du Sud-Ouest africain) et 
Oliver Tambo (Congrès national 
d’Afrique du Sud) ont quitté 
Lusaka mardi 29 mais pour 
Luanda, où ils devaient ce mer- 
credi r e n contrer M- Castro, pre- 
mier- ministre- cubain. Ces entre- 
tiens devraient aboutir A un 
accroissement de l’aide cubaine 
aux mouvements de guérilla. 
D’autre part, M. Fodgomy, chef 
da l’Etat soviétique, a été chaleu- 
reusement abcneïïli mardi & 
Mapnto où n achève son voyage 
en Afrique. — (Reuter J 

• Le "Maroc et la Mauritanie 
b oy cottent le 9* congrès des 
Croissants et Croix-Rouges arabes 
qnl se tient & Alger depuis le 
28 et qui doit se terminer le 
SL mars. A l’ exception de la So- 
malie, qui s’est fait excuser, les 
autres pays de la Ligue arabe 
participent aux travaux. A l’ori- 
gine, le Maroc avait demandé et 
obtenu d’accueillir ce congrès. H 
s’est ensuite récusé et a d emand é 
son report sine die. Une délé- 
gation marocaine était néan- 
moins attendue A Alger, mais 
elle n'a pu s'y rendre, à la der- 
nière minute, « sur décision du 
roi Hassan. 11 en personne k 
croît savoir El MoudjaMd. U sem- 
ble que les Marocains et les 
Mauritaniens aient voulu éviter 
de se trouver en présence -du 
Croissant-Rouge sahraoui. . — 
(CorrespJ 
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Les séjours linguistiques 


Tunis. — Lors du congrès de 
l’Union générale des travailleurs 
t unisiens (U.G.T.T.), qui s’est dé- 
roulé à Tunis du 24 au 37 mars, 
le chef de la centrale syndicale, 
M. Habib Achour, a évoqué à 
deux reprises la perspective dû 
relèvement, « dans les meilleurs 
délais », de 40 ï 80 dinars (1), dn 
salaire minimum interprofession- 
nel garanti. 

Venant deux mois à peine après 
une augmentation de 33 % du 
RMTfr ces déclarations, qui ont 
reçu une approbation broyante 
des congressistes, semblent en 
contradiction avec .la clause du 
c pacte social » signé le 19 Jan- 
vier, qui ne prévoyait une reva- 
lorisation des salaires qu’ après 
une augmentation des prix de 
plus de 5 %■ Toutefois, la motion 
finale ne mentionne pas cette 
revendication. Au contraire, elle 
se félicite sans restriction de la 
signature du c pacte social ». 

Néanmoins, les interventions 
qui se sont succédé tout au long 
des trois journées de débat ont 


souvent revêtu un caractère criti- 
que. 

Si, aucune voix ne s’est élevée 
contre le » pacte social ». celui-ci 
a été « rejeté » dans une pétition 
signée par six cents syndicalistes 
« de base », qui a-drculé dans les 
couloirs du congrès. Ce texte dé- 
nonce l’attitude de la ’ direction 
de la centrale, qui a signé le pacte 
sans consulter les adhérents, « en 
violation des principes les plus 
élémentaires de la démocratie 
syndicale ». 

M. Habib Achour n’en a pas 
moins été réélu à l'unanimité 
pour quatre ans secrétaire géné- 
ral de l'UG.T.T. Auparavant il 
avait repoussé l'offre des congres- 
sistes d’une élection & vie car, 
avait-il expliqué. « je suis un 
être humain, mes forces peuvent 
me trahir, je peux me tromper, 
et une telle proposition est con- 
traire aux règles démocratiques 
de notre organisation ». 

(Intérim.) 

(1) le dinar vaut environ 11,25 F. 


côtés, nous ne les repousserons ce- 
pendant pas 

— Le fait que vos partisans 

sc soient emparés des villes 
d’Hvrr.era et de Metema im- 
plique-t-il une concertation 
avec le Front de libération du 
Tigré ou le Front de libération 
du Begemder? 

— D n’y a pas de Front de libé- 
ration du Begemder. Les patriotes 
qui se battent, courageusement et 
avec succès, dans cette province 
appartiennent & 1*EDU La situa- 
tion est la même au Tigré, sauf 
pour un petit groupe, qui a cons- 
titué le Front de libération popu- 
laire de l’Erythrée. 

— L'action de l'EDU est-elle 
coordonnée, sous une forme ou 
sous une autre, avec celle du 
mouvement de libération na- 
tionale érythrêen? 

— Non. 

— Le territoire soudanais 
est-ü pour vos guérilleros ' un 
« sanctuaire » ? 

— Nous nous battons sur le 
territoire même de l’Ethiopie, où 
des patriotes de plus en plus 
nombreux, y compris des soldats 
de l’armée éthiopienne, se 
joignent à nous. Nous avons 
récupéré un matériel militaire 
impartant et les populations nous 
font confiance. 

— Envisagez-vous la procla- 
mation d’un go uv er n ement 
éthiopien en exü? 

— Non. Un gouvernement 
éthiopien ne peut exercer son 
autorité qu’à partir du territoire 
national Le siège de l’EDU est 
d’ores et déjà installé dans une 
région libérée. 

— Sur Quelles bases seriez- 
vous disposé à discuter avec 
la junte d’un éventuel arrêt 
des combats ? 

- — H ne peut pas y avoir de 
discussion avec la junte. Nous 
n’entrerons en contact avec ses 
chefs que lorsqu'ils seront prêts 
à renoncer complètement, et sans 
aucune condition, au pouvoir volé 
au peuple. 

— Quelles sont, selon vous, 
les incidences internationales 
de la situation actuelle en 
Ethiopie? 

— L’instabilité, l'incohérence, 
et surtout l’incompétence des dic- 
tateurs du DERG ont provoqué, 
dans cette zone particulièrement 
sensible du monde qu’est la 
Corne de l’Afrique, une situa- 
tion explosive Comment les 
grandes puissances ne se senti- 
raient-elles pas concernées, alors 
que, sur le plan international la 
Junte donne l’image d’un enfant 
qui joue avec des allumettes? » 
Propos recueil l/s par 
PHILIPPE DECRAENE. 



àCharles-de-Gaulîe. 


A partir d'aujourd'hui, KLM, 
la gimide compagnie aérienne 
néerlandaise, entre en servies à 
l'aéroport Charles- de- Gaulle, __ 
à Roissy-en-France. 

A partir d'aujourd'hui, le premier 
aéroport français est relié- en i heure 
et g fois * par jour à Amsterdam, 
plaque tournante du réseau KLM 
qui dessert plus de ioo villes dans J 
le m on d e entier.. J 

• avec partenaire ffl 


A partir d'aujourd'hui, 2 y a une 
bonne raison de-plus de dire oui à 
KLM. 

Réservations : KLM , 36 bis 
avenue de t Opéra, 75002 Paris • 

MpK Tèl 266.57^9 

ou chez votre 

W ” - GKmk Agent de 
«L voyages. 


’ KLM 

Sérieux et gentillesse : une tradition hollandaise. 
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AMÉRIQUES 


La Dominique, pygmée des Caraïbes 


! Suite de la première page-) 

L'Europe hésita bien longtemps 
avant d'y -prendre pied. Chris- 
tophe Colomb y fit une brève 
escale, un beau matin d'automne, 
le S novembre 1493. comme c'était 
un dimanche, le navigateur, la 
baptisa « Dies Dommica » Jour du 
Seigneur, est-ce la peur d'être 
grillé et boucané par l'indigène 
réputé cannibale, ou trouble de- 
vant ces Caraïbes dont les f emm es 
perlaient un langage qui semblait 
étranger aux hommes (2) Colomb 
hissa ses voiles et reprit la mer. 
Quand, an retour, le roi lui 
demanda dr raconter sa décou- 
verte, u prit un parchemin, le 
froissa et le laissa tomber : sym- 
bole d’un relief hostile et du 
manque d’intérêt de la terre & 
laquelle U avait accosté, son geste 
suffit pour laisser 171e à ses 
TnHifrwi que nul ne vint impor- 
tuner pendant près de deux 
cents ans. 

- Vinrent alors ces Anglais, mais 
leurs premiers colons, mal 
accueillis par des autochtones 
lrrascibles et belliqueux, concur- 
rencés par les Français en 
maraude Hans les Des. ne devaient 
pas rester longtemps En 1743, les 
souverains de France et d'Angle- 
terre s’accordaient A leur tour, 
par traité, pour laisser cette 
s forêt sur l'eau » aux trop tenaces 
Caraïbes. 

On peu plus tard, quelques 
aventuriers — français surtout — 
s'implantèrent, pourtant, pour de 
bon. Londres en prit ombrage et 
ne tarda pas & envoyer la « Navy b 
rendre rtle à la couronne. La 
petite guerre des amiraux et des 
colons en quête de terres dura 
on demi-siècle, la Dominique 
changeant de maître tous les 
cinq ou dix ans. un jour régentée, 
par nn lord, le 'en de main 
sous la férule d'un marquis sans 
gloire, éphémère tyranneau.' L’af- 
faire, finalement, se régla à 
l’amiable, en 1805. quand les Fran- 
çais. après avoir brûlé le village- 
capitale, exigèrent et obtinrent 
12 000 livres de rançon pour prix 
de leur départ L’Anglais était 
enfin maître chez lui 

D’abord rattachée au groupe 
des Iles Sous-le-Vent — - avec 
Antigua, Anguilla, Saint-Chris- 
tophe, Nevls et Montserrat — la 
Dominique passait, en 1940, sous 
l'autorité du gouverneur général 
des nés du Vent qui, de Sainte- 
Lucie, administrait aussi - Saint- 
Vincent et Grenade L’échec 
retentissant de la grande .Fédé- 
ration des Indes occidentales, 
condamnée avant même d'avoir 
vraiment vécu par les démissions 
successives de la Jamaïque et de 
la Trinité (3), ruinait, en 1962, les 
plans mûris par Londres, en vue 
d'une décolonisation progressive 
et groupée de r archipel Caraïbe. S 
fallait se résoudre A une balkani- 
sation, dramatique pour les lies 
les plus pauvres dont la survie 
économique, à l’aube d’une Iné- 
luctable Indépendance, reste sou- 
mise aux bonnes grâces d’une 
aide étrangère rarement philan- 
tropique. 

De sou histoire, aussi tourmen- 
tée que son relief, la Dominique 


a conservé une culture .métissée, 
née de la concurrence des blancs 
et de l 'émancipation des fils d'es- 
claves ; vie quotidienne faite 
d'un « Franglais b mâtiné par 
l'Afrique. Indiens de l'Orénoqne. 
aventuriers las du vieux monde,' 
corsaires et flibustiers, colons né- 
griers et esclaves sont passés là. 
g u e r royant et pillant, s’installant 
tour à tour sans souci de gommer 
les traces de ceux qui avalent pré- 
cédé. La langue de Shakespeare 
n’a pu chasser le créole de Polnte- 
à-Pttre ; le catholicisme règne et 
laisse l’indien honorer Manitou ; 
travaillistes et Tories à peau noire 
se disputent la « Westminster » 
de Roseau quand dehors grondent 


les Jeunes mystiques d'un pouvoir 
noix venus de Harlem et de Los 

Angeles. 

Pourtant nul ne s’y trompe, le 
secau de Sa Gracieuse Majesté a 
marqué plus que tout autre : de 
la loi d'airain du bipartisme A 
celle du « rermé le dimanche », 
du cricket entre deux bananeraies 
à l’uniforme bleu et blanc d’èco- 
11ers plus habitués à vivre' à moi- 
tié nus, des bobbles en short au 
bonnet A poil du vieux gouver- 
neur. réplique de celui des horse- 
gu&rds de Buckingham Palace, les 
traditions de l’empire sont encore 
bien vivaces. Même' si le punch 
créole prend le pas sur le thé de 
rçinq heures— 


MaÜe in Britain 


L’Indépendance n’effacera pas 
un tel héritage. Dix années de 
« self govemment » ont déjà dé- 
montré que les institutions, la vie 
politique et sociale étalent coulées 
dans un m pnie » made ln Bri- 
f.R.tn ». Mais l'espoir des dirigeants 
de 171e réside dans l’usage qu'ils 
pourront faire de leur pleine sou- 
veraineté pour s’attirer de nou- 
veaux amis. 

Pari risqué A tous ses oppo- 
sants. de droite et de gauche, qui 
le brocardent et dénoncent son 
Incapacité à sortir le pays de la 
misère, le gouvernement travail- 
liste de M. Patrick John avait 
hier encore une réponse simple : 
c’est Londres, responsable de no- 
tre politique extérieure, qui freine 
notre développement ; nous ne 
pouvons, sans son accord, négo- 
cier avec d'autres, au mieux de 
nos intérêts.' Le dernier fil coupé. 
U restera à faire la preuve que 
c’était bien là l'obstacle. Les 
contacts établis, çà et là, au cours 
des dernières années; pour tenter 
d'échapper à la tutelle économi- 
que anglaise, n'incitent guère à 
l'optimisme. 

M. John a beaucoup voyagé. 
Trop au gré de certains de ses 
compatriotes, qui le reçurent un 
Jour à son retour, sans flons-flons 
ni fanfare, en criant : « Moins 
de voyagea, plus de travail. » Lee 
notes de frais de ses escapades 
européennes ont été jugées ,un peu 
lourdes eu égard aux résultats. 
Certes « l’honorable Premier » fut 
reçu à Paris, en février 1976. par 
M. Chirac qui ne manqua pas de 
M. Jacques Chirac qui ne manqua 
pas de rappeler les citons histo- 
riques entre les deux paya » et dis- 
cuta avec lui c du développement 
du français, de l'électricité et de s 
communications routières et 
aériennes ». Au terme de l’entre- 
tien. on précisait seulement que la 
France aiderait la Dominique à 
réaliser- un complexe sportif à 
Roseau. 

aux départements et territoires 
d’outre-mer, avait, quant à lui, 
six mois auparavant, lors (Tune 
visite dans iHe, promis quelques 
études pour on part en eau pro- 
fonde et- un dentiste. 

.«Relations étroites et amica- 


les », conclut-on à Roseau où l'on 
peaufine les plans du futur stade, 
«un ca d eau qui a sa valeur». Et 
qui s’étonne du peu s’entend, ré- 
pondre, gentiment « Quand vous 
aHee voir un gouvernement bien 
disposé à votre égard et qu’a vous 
offre un stade, cous n’allez tout de 
même pas faire la fine bouche» 
La cours aux investisseurs, il est 
vrai ne fait que commencer 
Tâche ardue entre une droite 
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hostile qui reproche au pouvoir 
de « bien vouloir des capitaux 
mata de bouder les capitalistes » et 
une gauche frondeuse ralliant ces 
travaillistes, qui « mendient queln 
que* miettes aux basques de l’im- 
périalisme ». L'équipe en place 
s’est pourtant juré de gagner la 
curiosité et, pourquoi pas. la 
confiance de ses voisins plus 
riches et des continentaux : 
Venezuela, Canada, Etats-Unis. 


Une économie dominée 


(2) Envahissant vers l'an 1000 
l’archipel, qui était alors occupé par 
Us Araw&ka, les Caraïbes auraient 
« mangé • les hommes cl épousé 
leurs femmes. D'où cette double 
langue qui Intrigua Christophe 
Colomb 

(3) La Fédération des Indes 
occidentales, formée en 1858, regrou- 
pait l'ensemble des possessions 
britanniques de l’archipel. Le statut 
octroyé par Londres prévoyait l’in- 
dépendance de lu fédération dans 
nn délai de cinq ans. 


LHe a vite fait d'épuiser les 
armes de sa séduction : la chasse 
au perroquet et l’exotisme des 
derniers Caraïbes ne suffisent 
guère pour convaincre l'étranger 
le plus "Tnfrnp de venir s’enrichir 
dans un pays où l’on répare 
enoore en août les dix mètres 
effondrés en décembre d’une route 
semée de nids de poule. Deux 
heures d'aventure cahotante pour 
rallier la Capitale, après avoir 


La population d'Aruba 
se prononce pour l'indépendance 



Granjeratad i Aruba). — La 
population d'Aruba, l’une des six 
fiés des Antilles néerlandaises, 
s'est prononcée à 57 Te. vendredi 
25 mars, pour l'indépendance ; 
3 % des inscrits ont opte pour 
l’appartenance à une fédération 
Indépendante des Antilles, solu- 
tion proposée par les Pays-Bas ; 
pour 70 %, la population a parti- 
cipé au référendum officiellement 
qualifié de « sondage d'opinion ». 
— CA-F-P., C/J» JJ 

[Les ÜBB des èatUlea néerlan- 
daises — Curaçao. Banal re et Aruba 

{lu Des-soua- le- Vent). Saint-Martin. 


Sain t-E uatacbe et Saba Usa Qes-du- 
Vent) — Jouissent d’un statut d’au- 
tonomie interna au sein du royaume 
du Paya- Bas. Lu six Ou comptent 
an total près de 233 000 habitants, 
dont quelque 62 000 à Aruba. La 
plus peuplée est Curaçao (152 000 
habitants), dont lu cinq- autres — 
surtout lu Iles-du- Vent, al tuées a 
1 000 Kilomètres do là — craignent 
la domination al la fédération indé- 
pendante préconisée par La Haye 
était créée Aruba, qui vit surtout 
de la transformation du pétrole brut 
du Venezuela et du tourisme, est. 
comme les cinq autres Des. daoe une 
situation économique précaire. L'au- 
tre possession néerlandaise d» la 
région, le Surinam, est devenue 
indépendante le 27 novembre 1979.1 


atterri tant bien que mal sur une 
piste coincée entre les collines et 
la mer, donnent d'emblée la 
mesure de ce que peuvent être 
les Infrastructures de lHe : la plus 
sauvage des « petites Antilles » 
peut bien faire rêver Le touriste, 
elle risque de donna des cauche- 
mars à l’Investisseur. 

Certains, de toute façon, ne 
se sont - Us pas déjà taillé de 
puissants monopoles et partagé 
un marché trop petit pour que 
l’on s’y entasse ? L’exploitation 
de la banane — 80 % des revenus 
à l’exportation — dépend du bon 
vouloir d’une seule compagnie 
anglaise. Geest Industries, qui. 
bien qu'ayant perdu deux de ses 
trois plantations sur 171e, maî- 
trise totalement le marché par le 
monopole qu'elle exerce sur le 
fret Geest achète à son prix 
(8 « cents » E.C. — 16 centimes — 
la livre) tran s porte à son gré et 
revend à sa guise. 

Enfermée dans le cycle de son 
sous-développement, victime de La 
détérioration constante des termes 
de l’échange, la Dominique 
connaît le sort de toutes les éco- 
nomies dominées. Prisonnière de 
6a monoculture bananlère elle est, 
en outre, loin d'utiliser la totalité 
de ses maigres ressources : un 
peu plus du tiezs seulement des 
terres cultivables sont réellement 
exploités alors que règne on chô- 
mage endémique. . mal camouflé 
par des statistiques souvent fan- 
taisistes. L'Importation massive 
de denrées et de produits finis 
aggrave chaque année le déficit 
de la balance des paiements . en 
1970, les importations ont repré- 
senté 31,3 millions de dollars E.C. 
(64 millions de francs) 'alors que 
le revenu total des exportations 
s’élevait' à 1L3 millions de dollars 
E.C. (23 mllllnna de francs). Le 
déficit avait ainsi plus que triplé 
en quatre ans. 


Les plans de développement ne 
manquent certes pas mate en 
sont tous, an s'empresse de vous 
le dire. « au stade de l'enquête s. 
Un Ingénieur anglais ■ examine 
sérieusement » la modernisation 
des routes, i quelques experts 
vénézuéliens « font des études » 
pour un nouvel aéroport des 

Canadiens r s’intéressent » au 

tourisme et des Américains « en- 
visageraient » d’exploiter les 
ressources forestières. Mais faites 

état de ces projets devant un 
cercle d’opposants et l’on vous 
ri, au nez ■ Voilà dix ans qu’on 
nous chante le même refrain, 
explique un étudiant revenu dans 
171e le temps de ses vacances, le» 
couplets changent un peu, mais le 
pond d'orgue est immuable : 
rien ne vient ». 

Un œil vissé sur l 'Occid ent 
dont U attend une ma nne ' pro- 
videntielle. l'antre rivé sur l'expé- 
rience « socialisante » de la 
Guyane ex-britannique, - te gou- 
vernement de M. John, gêné par 
son strabisme, marche à tâtons 
sur un chemin semé d’embûches. 
U se dit partisan du développe- 
ment d’un large secteur coopéra- 
tif roa-îB se révéle bien timide 
quand U s'agit de s’attaquer à 

- une réforme foncière pourtant 
Indispensable. Ne tient -ü pas 
surtout son pouvoir d’une petite 
aima» moyenne, qm. à la cam- 
pagne comme à la ville, s'effraie 
dès qu'elle croit voir une menace 
planer sur la propriété ? 

Parcourir Roseau en apprend 
plus qu’un long discours sur la 
puissance de ces petits seigneurs. 
An coeur d'un damier crasseux, 
entre le port et le cube de béton 
qui abrite les services du gouver- 
nement, cette rue, anonyme et 
rectiligne, bordée de cases Insalu- 
bres et de vieilles maisons colo- 
niales aux balcons de bols, 
concentre « l'empire » des Asta- 
phans Un empiré A la dimension 
du pays, bien sûr . un électri- 
cien ici, un droguiste là. ' un 
plombier un peu (dus loin, mar- 
chands de pneus au bout et au 
milieu, tout à la fois, sur deux 
étages d’un supermarché. Une 
rue sans nom, seulement baptisée 
par « Astaphans et tüs » Et 
celle-ci, où l’on né trouve que 
les « N assis J », et. cette autre 
acquise aux « Brisbane •_ Os 
■ sont moins de dix ainsi, à possé- 
der Roseau)!; laissant le soir- la 
vôle à 1 ses pauvres pour s’exiler 
. de l’autre côté de la rivière, à 
GoodwiU, gazons tondus et fa- 
çades repeintes, entre Pvk Lotie 
et Frarûdtn Loue. 

A la heure, le « Green 

Gratta » ouvre ses partes : dans 

- la vieille salle en bols, sous on 

- image de fumée qui sent l'herbe 
forte, des corps luisants de sueur 
chaloupent au rythme . du reggae, 
ce blues jamaïcain qui hurle la 
révolte. « 1 shot the shérif f » 
(J’ai tue le shérif) chante Bob 
Mariey. idole sortie des bas-fonds 
de Kingston. Beaucoup l'enten- 
dent comme un message.. 

DOMINIQUE POUCHIN. 

Prochain article : 

BLACK POWER - 
. ET SUBVERSION 
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Israël 

v é. 

L'opinion attend avec sérénité 
la visite de M. de Guiringaud 

De notre correspondant • 

française, le 28 décembre 1976, d’un 
■ Bat • (palestinien, dans ses entre 1 
tiens avec les correspondants Israé- 
liens, li a demandé seulement une 
« patrie 

' Ce ton serein n’est cependant pu 
unanime, et l’on trouve parmi tes 
dirigeants et auprès de nombreux 
fonctionnaires ;P écho amorti de 
colères encore' vives. - Votre Journal 
a ton de croire, nous a déclaré une 
personnalité politique qui brandie- 
sait une : dépêche d’agence citant 
r éditorial du Monde - daté dn 
30 mars, que la méfiance dont ta 
politique française i. été souvent 
victime depuis : dbc . ans dons' les 
milieux dirigeants Israéliens n'est 
plus de mise aujourd'hui. Il est faux 
de croire que les trots principes de 
IB politique française aer le Proche- 
Orient soient . endossés pat reh- 
semble de la Communauté . euro-_ 
pétutnê et per le président américain. 
.Nous aérions trop heureux al la 
France avait les niâmes conceptions 
que le président Carter sur le Proche- 
Orient . » 

Dans une intervention à la Knesset 
ô l'occasion "d’une discussion où II 
a été question des récentes décla- 
rations du président américain, 
M. Ygal Alton a. tracé. à grands 


Jérusalem. — Pour peu fréquentes 
que soient las visites en Israël de 
membres du gouvernement français, 
r arrivée "prévue pour oa mercredi 

30 mars è 21 heures, de M. de Qulrtn- 
gsud è Jérusalem est loin de sus- 
citer. tant dans Isa milieux pol)- 
jjqeos que dans le grand public, un 
intérêt excessif. Le voyage de 
M. Jean Sa uvag nargues, II y a deux 
arts, avait une dimension . plus . spec- 
taculaire. car le chef de fa «flplo*- 
-matle française rompait un sortilège 
en étant le premier ministre français 
en exerdoe è fouler té sol Israélien. 
Mieux encore, le prédécesseur de 
M. de Guiringaud acceptait Implici- 
tement de ' reconnaître le caractère 
Israélien de Jérusalem, ville où ram- 
bassadeur de France ne pénétrait 
naguère qu’ après avoir retiré la 
fanion tricolore de sa voiture. Il est 
vrai que M. Sauvagnargues avait 
tenu,, quelques (ours plus tôt, à Bey- 
routh, è être, le premier ministre 
occidental è serrer la main de 
M." Yasser Arafat présidant de TOr* 
ganlsatlon de libération de la Pales* 
fine. Ces dBux précédents donnaient 
au voyage de M.' Sauvagnargues un 
relltf dont est dépourvu celui qu'en- 
treprend M. de Guiringaud. 

Le 'sort-' a même paru s'acharner 
pour ' contrecarrer .la visite,, du mi- 
nistre français. Prévu® pour le mois 
de. lévrier, elle avait dû être. reportée 
à la suite de raffalre Abou Daoud 
U s’en est fallu de peu qu’elle soit 
une nouvelle fols retardée . avec la 
démission, lundi 28 mars, du .cabi- 
net Barrai. 

Mardi 29, ce n’est que vers 
16 heures, heure française, que l’on 
a été définitivement Informé è Jéru- 
salem que .le voyage aurait lieu 
selon le calendrier prévu, calendrier 
qui avait d'ailleurs mto de méchante 
humeur un grand nombre de fonc- 
tionnaire Israéliens, car le départ de 
M. de Guiringaud est prévu è un 
moment qui serait l'équivalent en 
France d'une fin de soirée du 

31 décembre. Au terme des quelque 
trente-six heures du séjour du 
ministre français commença, en 
effet, en Israël le long week-end de 
(a.ràquB juive. 

" La courte, visite de M. de Guirfn- 
gaud se 'déroulera cependant dans 
les . meilleures conditions ; possibles. 
ml Ygid Alton . paraît fermement 
résolu A rentrer toutes ses- rancoeurs 
contre la France. Ces exposés des 
porte-parole officiels mettent I*ao- 
carrt sur ‘es ■ signes favorables • 
décelés dans l'attitude française, 
notamment le refus du président de 
fa République de céder aux pres- 
sions saoudiennes lors de son 
voyage A Ftyad. l’invitation adressée 
è M Rabin de venir an visite offi- 
cielle en France, l'abstention du 
dfiégué français Lorsqu’il s été pro- 
posé d'inviter l'O.LP. è siéger aux 
débats récents au Conseil de sécu- 
rité et même les Interviews données 
par la chef de (a diplomatie fran- 
çaise è la plupart des organes de 
presse israéliens. . 

M. de Guiringaud n'a-MI pas 
marqué sur la question palestinienne, 
dans ' oes déclarations, un recul 
dans la . sens- souhaité- par . Israël ? 
On re,èva id que, alors- que le 
ministre avait parlé à la télévTsjon 


traits, vingf-quatre- heures avant. Cari 
rivée de M. do Guiringaud, les condi- 
tions d'un règlement - 11. ne peut 
y avoir de paix, a-t-ff dit en sub- 
stance, si le problème palestinien 
n'est pas résolu; -tes Palestiniens 
ont déjà une patrie et un territoire 
qui s'appellent la Jordanie et qui 
s'étendent sur les trois quarts du ter- 
ri taira palestinien. C.est dans cette 
patrie — qu'ils peuvent rebaptiser, 
s’ils le désirent — que les Palesti- 
niens doivent trouver la pleine 
expression de leurs droits politiques. 

S'il est difficile de croire que le 
vtofteur français puisse se trouver 
an communion d'idées avec sas 
Interlocuteurs de Jérusalem sur la 
façon dont n convient d'aborder 
la conflit Israélo-arabe, tout sera, 
en revanche. Infiniment plus sim- 
ple sur le plan des rapports bi- 
latéraux. Las échanges économi- 
ques. scientifiques et culturels sa 
développent d'une manière satisfai- 
sants, bien -que,; en ce qui concerne 
les exportations, françaises vers 
: Israël, on "s'étonne 10 que les res- 
sources offertes par le marché Israé- 
lien soient- Insuffisamment exploitées 
par les Français. 

ANDRÉ- tt£MAMA. 

• Une tentative dattentat en 
. 1978 .révélée 'en TsraJSL — .Clna. 
personnes avalent tenté, en Jaa- 
■ vier 1976, d’abattre un avion de 
la compagnie Israélienne El -A L 
an moment où U- allait décoller - 
d’un aéroport situé hors dTsraa, 
a annoncé, mardi 29 .mars, le . chef 
du cabinet militaire du premier 
ministre israélien, le général 
■Bphraylm Poran. Les cinq, per- 
sonnes (deux Allemands et trois 
Arabes) étaient membres du Front 
populaire de libération de la 
. Palestine, indique le communiqué, 
.et Os comptaient aç' servir demls- 
siles sol -air Partadios. ns ont été 
amenés en Israël après leur ten- 
tative de Janvier 1976. et sont 
lncarcéréa-depuiB oetted&te. Leur, 
procès doit se défouler à Irais clos, 
devant un .tribunal militaire. — 
(AJFJPJ 


Communiqué de Georges BartoU Conseil 


A imwriwrité de Toulon. 
un exemple Intéressant d’habitat 
sauvegardant l’environnement 


Jouissant d'un dimat particuliè- 
rement clément, la région toulorv 
naise bénéficie encore d'oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. 

Nous y avons rencontré Punde 
ces promoteurs, fanatiques de 
l'environnement, qui a su remar- 
quablement bien concilier les im- 
pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites. 

C'est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède : 
“J'ai le culte de la Nature. Aussi, 
tout a-t-fl été fait pour Tépargner 
malgré les impératifs du chantier. 
Dans certains cas, on a ébranché, 
dévié les chemins, changé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que le bon 
sens aurait incité à sacrifier*. 

Le charme dn petit port de 
Saint-Mandiiec. 

Vous aimez vivre la vie d'un petit 
port méditerranéen? Alors la 


Pinède Saint-Georges à Saint- 
Man drier, sur une presqu’île joux- 
tant la rade de Toulon, semble 
avoir été conçue pour vous. 

Le Port de plaisance et ses voi- 
liers colorés est là, sous votre 
fenêtre. L'animation joyeuse de 
Sairrt-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre para Vous bénéficiez 
d’un tennis, d’une vue merveïï- 
leuse sur la mer, de la tranqujHité - 

la Pinède * 
(es 

Studios, 2, 3 et 4 pièces 
Livraison printemps 1977 
Possibilité de location. 

■ Renseignements et vente sur ptece 
(7jourasur7). 

Tèt <15-94)3*9703 



En un mot, tout ce qu'il faut pour 
vivre heureux, à la méditerra- 
néenne 

La seconde tranche de la Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L'appertement-témoin attend les 
visites. Pourquoi-pas la vôtre? : . 


Pour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer ^ 
ce bon à SOGERIM - 47, av. Hoche - 75008 Paris -TéL:924 45 63 - 

Nom __ 


Adresse. 
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Au Conseil de sécurité . . 

L'ÉGYPTE N'EST PAS PARVENUE 
A OBTENIR UNcCOffiBGUS » 
EN FAVEUR DES PALESTINIENS 

Nations unies, New- York 
Reuter). — Le Conseil de sécurité 
des Nations unies a ajourné sine 
die, mardi soir 29 mars, son débat 
sor le Proche-Orient — co m m e ncé- 
vendredi - dernier sur l'Initiative- 
de .l’Egypte — sans avoir adopté 
de .résolution ni pris une. décision 
quelconque. " Cet ajournement 
confirme Implicitement l'Impasse 
politique que le secrétaire généràl, 
M. Waldheizn. avait décrite dans 
le rapport qu’il a rédigé après 
son voyage au Proche-Orient en 
février dernier. . 

. Voyant probablement., une ou- 
verture propice dans certaines 
déclarations récentes du président 
Cartier sur le' droit des Palesti- 
niens à une patrie, l'Egypte avait 
cherché a obtenir des Etats-Uni^ 
une reconnaissance formelle de ce 
droit bous la forme d’une parti.-, 
cipatkm américaine A on « consen- 
sus» dn Conseil' de sécurité qn) 
le proclamerait. Le voyage que 
le président Sadafce doit effectuer 
ces prochains Jours aux Etats- 
Unis aurait pu avoir «-in*ri tm 
prologue significatif. 

L’Egypte avait proposé un texte 
que la .président du Conseil de 
sécurité. .l'Américain Andrew 
Young. aurait ln à l'Issue .du 
débat, aux termes . duquel an re- 
glement juste et durable du conflit, 
israélo-arabe « devrait comprsn-. 
dre la création, en Palestine, d’an 
foyer national indépendant pour- 
les Palestiniens s. Ce libellé fut 
rejeté catégoriquement '■ par " JM* 
Etats-Unis. 
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israéliennes craignent an regain d’agitation 
dans les territoires occupés 


Jérusalem. — Bien qu'aucun 
signe extérieur ne laissait prévo ir 
mm explosion de violence de la 
part des. Arabes israéliens à Poc- 
de la Journée de la terre, 
ce mercredi 30 mars, la police 
de Galilée (région âforte poopn- 
IfttLon arabe) était en « état 
d’alerte maximum » depuis la 
veine. ■ L’année dernière, cette 
journée de la terre avait été 
organisée pour marquer l'oppo- 
sition de la population, arabe aux 
réquisitions - de terres par les 
autorités ; elle avait dégénéré en 
de sanglantes émeutes . . -qui 
S'étalent soldées par. six Arabes 
tués et une quinzaine de blessés 
m irrrt les . manifestants et les 
forces de l’ordre. Les responsables 
arabes Israéliens de toutes ten- 
dances ont lancé cette année des 
appels an calme et demandé à la 
population de marquer ce Jour 
par de sassemblées ' commémora- 
tives. De telles cérémonies ont eu 
lieu ces dernières quarante-huit 
heures- dans les villages arabes de 
G al ilé e , mais également à l’uni- 
versité de Haïfa. « Par notre 


Participez 
au jeu: 

‘le XV de France 
idéal 1 

Pour fêter la naissance de son nou- 
veau vin de table,’ un Gêvéor bien 
de chez nous, ie Gêvéor vin fian- 
çais, la grande marque organise un 
jeu .ouvert è tous sur le thème : 
-'Allez France t Allez Gévéor f " 

Il s'agit de former le XV de France 
idéal an choisissant 15 noms sur une 
liste des meilleurs joueurs de rugby 
de ces dernières années. Tout est du 
reste expliqué sur te bulletin da per- 
tîcipatlon (chez votre détaillant 
Gévéor ou eh écrivant à Gêvéor, 41 
Cour Bajol,75QT2 Paris). 

Il n'y a aucuoeobligation d'achat. 

Sur le même bulletin, un . grand 
Référendum pour lès -dames : "le 
Rugby et /es Femmes-'. Et pas be- 
soin de connaître le rugby pour ga- 
gner : iin peu de.bpii sens suffît - 
Au total, 1.000 prix à gagner dont 
47V couleurs. 

La nouveau Gévéor : un évènement 
sympathique^ et une raison de plus . 
de crier : . . . 


Correspondance 


esprit et notre sang, nous rachè- 
terons Z a Galilée », tel était le 
fjogyn des étudiante, qui se sont 


quatre cents détenus s de sécu- 
n dance ri té » à la prison fl’Ashkelon était 

tu . il . .i _L_ destinée, selon ses Initiateurs, à 

jESKjapAea s ïs-'ïssïx'&se: 


des membres brisés et de sérieuses 


également sur le pied de guerre 
en Cisjordanie. Des tracts diffusés 
dans plusieurs villes de la région 
appelaient la population & ma- 
nifester sa solidarité avec les 
Arabes israéliens. Ces tracts, 
signés & Jéricho par le P.C. pales- 
tinien, A Jérusalem-Est par le 
Fatfa, tous- Inspirés par i'OT.P.. 
préoccupent les autorités mili- 
taires, qui craignent une nouvelle 
escalade de la violence après trois 


Usés systématiquement et gratui- 
tement. Dn côté officiel,. on avait 
opposé un démenti, ai précisant 
que les Palestiniens s'étalent éga- 
lement battus entre eux, entre 
pnrHaa.Tic et adversaires de la 
manifestation. 


ïLiînS a«wt pour objectif essentiel de 


fflSl 

mat 


gardes-frontières ont pour tftehw 
de mater toute velléité d’atteinte 
A l'ordre public. 

Au cours de violents incidents, 
à,. Ramallah. U 7 a trois semaines, 
les gardes-frontières n’y étalent 
pas allés de main morte, alors 
que les étudiants (Tune école 
normale avaient bloqué la circu- 
lation et lapidé des véhicules 


INSTITUTS CAPILLAIRES 

EUROCAP 

■ -A\ -ui?. ri'.' CcsSigiione. »• 
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20 ANS D'EXPERIENCE 
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pieds larges et 


VINFRA NÇAIB 


38 au 50 

Il existe un magasin à Paris 
où tous les Hommes qui ont 
des difficultés à se chausser 
à cause de leur pointure (ou 
largeur) trouveront chaussure 
à leur pied. C'est le Palais de 
la Chaussure, 39, av. de la 
République, Paris (Tl*), qui 
présente un choix unique, dû 1 
38 au 50, par demi-pointures 
de la 6* à la 11* largeur. 
N'hésitez pas à demander le 
catalogue. - Tél. : 357-45-92. 


en reconnaissant « 2a remarqua- 
Me toZénmca et la souplesse des 
occupants israéliens », constate la 
brutalité de la répression poli- 
cière. Zl précise toutefois que ces 
actions ne reflètent en aucune 
façon la politique du gouverne- 
ment israélien. Le même rapport 
déplore l’existence de la «déten- 
tion administratives, contraire & 
la convention de Genève. Trente 
personnes sont actuellement dé- 
tenues à ce titre en Cisjordanie, 
affirme-t-on de source officielle. 
H s’agit de personnes soupçonnées 
d’appartenance & des organisa- 
tions subversives, mais que l’ab- 
sence de preuves empêche de faire 
passer en jugement. Elles bénéfi- 
cient toutefois de l’assistance 
d'un avocat, qui peut périodique- 
ment demander 1er réex&men de 
leur cas. 

Fins de trois mille Arabes des 
territoires administrés purgent 
des peines de prison en hraS, 
dont environ 80 % pour atteinte 
& la sûreté de l'Etat. L’adminis- 
tration pénitentiaire n’était pas 
prête & absorber ce surplus, 
consécutif k la guerre de . six 
jours. Il en résulte que les pri- 
sons sont pleines™ La récolte 
grève de la faim prolongée de 


MATH à PAQUES 

Révision complète 

MATH ET PHYSIQUE 

de 6* en Terminale 

à partir dn 4 avril 

MATH ASSISTANCE 

Centra RôdaRoglqua prive 
52*37-17 

Renseignements f après-midi 
du lundi an samedi 
373-09-38 


Liban 

L'échec de b grève déclenchée par M. Chamoun 

#• 

renforce l'autorité du chef de l'Etat 

# 

De notre correspondant» 


dispersés sans incid e nt. ~ contusions. Les manif estants orlaOTmler contre *”£19 

«P L 0 *?! étatent avaient affirmé avoir été brute- e^-uSa^s' ’ ceïïSes ne 


aux Etats-Unis. Les cellules ne 
comportent ni chaise, ni table ni 
lit. Les détenus dorment sur des 
matelas de caoutchouc d'un centi- 
mètre d'épaisseur. Les autorités 
ont reconnu la nécessité de remé- 
dier à cet état de choses. Mais 
pour le ministre de la police. 


ica ttULUlIMÆ lit 111- Ptttwc liwnuimc nr.njmf- u . ra ari Vn „ n H lu n -fiJ Iniri nm 

taires. qui craignent une nouvelle mardi 29 mars le porte-parole du 

escalade de la violence après trois gouvernement militaire de Judée-. SVo«si nU n e aSS 

semai n es d’accalmie relative. Les Samarie. « Les gardes- frontières g*"”- * “L "ME* Sf 
gardes-frontières ont pour tâche cognent, c’est vrai, mais üs obéis- 5?*^ 

de mater toute velléité d’atteinte se?it aux instructions, qui sont de 

à l’ordre publie. ne pas attend è la des ma- HLff 


infestants. Ceux qui descendent P™™™ ^Jrioten ce 

dons la rue doivent savoir qu'ils I 

prerment de sérieux risques.» i 


UUIW M t OO UUtWOJH. JUtAMI l/U MO a„ i , ■ -lnul 

v”™** «fe *«*«•* 

■ . , | . commun, et n'ont pas 1e statut 

Les prisons sont pleines de prisonnier politique. 

TT„ jf m . Cette situation pourrait deve- 

^ Un .ré ^t rapport du dépar- ^ dramatique si l'OJLP., comme 

«M® ra aanoncé & l’Issue du 
droits de 1 nomme en Israël, tout coaseil national palestinien du 


Caire, passait & l’action en Is- 
raël. cm s’attend Ici k une recru- 
descence du terrorisme au cours 
des prochaines semaines, & rap- 
proche du Vingt-neuvième anni- 
versaire de l’Etat dlsraëL 


Beyrouth. — La tension est 
retombée dans le secteur est de 
la capitale, après l’échec de la 
grève déclenchée le mardi 29 mars 
par le parti national libéral 
CP.N.L.) de M. Camille Chamoun, 
pour protester contre la nomina- 
tion d’un nouveau tvnmmanrian t 
en chef de l’armée C/e Monde du 
30 mars). 

Le P-N-L. a mis fin mardi soir 
& la grève, qui devait & l’origine 
être « Ûltmltée a. 

Le président Sariris sort donc 
victorieux de cette première 
épreuve de force avec le «Front 
libanais ». Sa victoire est d'autant 
plus Importante qu’il a réussi à 
séparer le parti phalangiste du 
P-NJL^, la formation de M. Pierre 
Gemaye] ayant tout mis en 
œuvre pour briser la grève déclen- 
chée par ses alliés. 

Les dirigeants phalangistes sont 
parvenus à imposer en dernière 
minute & ML Bechlr Gemayel la 
consigne décidée par le bureau 
politique, qualifiant d’tr troenfu- 
ristex l'attitude de M. Chamoun 
et réaffirmant leur attachement 
total à la légitimité Incarnée par 
le chef de l’Etat. Cette position, 
décidée & l’Issue de la visite à 
Damas, la semaine dernière, d’une 
délégation phalangiste, porte un 


coup très dur à la collaboration 
Instaurée entre les partis de 
droite et laisse prévoir que l'auto- 
rité du « Front libanais » va 
désormais être considérablement 
réduite. 

Le ralliement du parti phalan- 
giste au président Sarids permet 
également de penser que ce der- 
nier disposera dorénavant d’une 
grande liberté de manœuvre et 
pourra, de ce fait, hâter la recons- 
titution de l’Etat. 

M. Chamoun apparaît comme 
le grand perdant de la journée 
de mardi 

Mais l'ancien chef de l’Etat 
pourrait être tenté, comme U l’a 
lui-même laissé entendre la se- 
maine dernière, de Jouer la carte 
du Sud pour atténuer son échec, 
et forcer ses alliés à s'aligner sur 
sa position. Mais il devra faire 
face à une opinion publique qui a 
montré mardi son hostilité ù. 
toute lnitaüve qui pourrait, & 
terme, entraîner la reprise des 
combats. La lassitude de la popu- 
lation. soucieuse de mettre fin A 
l’état de «ni guerre ni paix» 
qui prévaut dans le pays, devient 
aujourd’hui le principal atout du 
président de la République. 

(Intérim.) 


un circuit insolite en 

AFRIQUE 
SUD 


Pour ceux quîveulentdécouvrirrAfriqueaustrale, 
tes parcs nationaux, les réserves d'animaux, 
comme les splendides paysages 
de la région du Cap, la Route des Jardins, 
ou les fermes d’élevage d'autruches, 
nous avons organisé un circuit 
exceptionnel de 20 Jours en Afrique du Sud. 


Guides accompagnateurs 
de Paris à Paris. 

Hôtels de 1 ra catégorie avec bain. 
Tous frais compris : 8 915 F. 
Dates de départ : 

3-31 mai, 

5 juillet- 2 -16 -30 août 
13 septembre - 4 octobre, 

20 décembre 1977. 


La brochure détaillés sur ce voyage vous sera envoyée en découpant ce bon. 


Ariwwewa 

Code postal 

désire recevoir la brochure sur l'Afrique du Sud de l'agence de voyages (Il c. 77}. 

le tourisme français 

96, RUE DE LA VICTOIRE -75009 PARIS , 
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PARIS 


plus grande réserve de nature vierge du monde. 

■ te 400 essences d’arbres, 

es de poissons, etc. 
trois étapes: 

œur de la forêt et enfin Manaus, 
ux permet ce circuit 
hx Sud, celui des plages, 




, 6 avenue Gustave-V 1 
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VU.RS.S. ET LES PROBLÈMES D£S PÊCHERIES ' Chine 

Échec des négociations soviéto-norvégiennes M. Teng Hsiao-ping redeviendrait vice-premier ministre 


De notre correspondant 

Oslo. — La narré- s'était détérioré entre Moscou et 

Ktezme sur les problèmes de la Oslo & la suite de la récente 
H«ng ia am f frontière de expulsion de Norvège de six dlplo- 
ik r pfff de Barents est rentrée usâtes soviétiques accusés d’es- 
• bredouille de Moscou. RHe cher- plannage» M. Ichto v, ministre 
cbaifc à négocier un règlement soviétique des pêcheries, avait re- 
in térimairç, en attendant un ac- fusé de se rendre à- Oslo, obh- 
cord ibutb les deux pays sus le géant son homologue, M- Evensen, 
partage de la mer de Barents, ministre des questions maritimes, 
afin de permettre aux de à faire une .nouvelle fats le 

poursuivre leurs activités «fans la voyage de Moscou. Il s emhlft 
it m uf contestée. A la suite de aussi que l’Uit&S. entend écar - 
rextenslon par les dm* pays de ter toute participation norvé- 
leur zone de pèche à 200 min«t glenne, même & titre provisoire, à 
nau tiques , cette est de l’administration de • la zone 

55 000 kilomètres carrés. contestée, qui revêt une grande 

Importance stratégique, pour les 

En fait, le climat politique dirigeants du Kr emlin . — F. B. 

Tokyo étend ses eaux territoriales 
à 12 milles 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le gouvernement 
Japonais a approuvé, mardi 
29 mars, un projet de loi éten- 
dant les eaux territoriales à 
12 milles des cotes nippones 
contre 3 milles actuellement. En 
même temps. Il a confirmé 'son 
Intention de créer incessamment 
une zone -de pêche exclusive de 
200 milles autour de l'archipel 
Ces deux mesures, qui devaient 
être soumises mercredi à la Diète, 
pourraient entrer en vigueur cet 

■ La décision de Tokyo constitue 
une riposte à l’attitude Intransi- 
geante adoptée par les Soviétiques 
dans loirs négociations avec les 
Japonais sur les conditions de 
pêche & l’intérieur de la zone 
économique de 200 milles décrétée 
fin décembre par Moscou. Elle 
témoigne d’un raidissement de la 
position du Japon, qui pourrait 
conduire à une tension entre les 
deux pays. 


Quand l’optique 
atteint 
la perfection. 
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verra filtrant 


Le nouveau vem 

STUDIO T 

Pour mieux corriger votre 
vue et protéger vos yeux il 
fallait un verre de conception 
nouvelle, fabriqué à l'aide de 
matières premières sélection- 
nées. 

LEROY l'a créé. 

Son verre STUDIO T est réa- 
lisé & partir de terres rares et 
d'oxydes métalliques et cha-, 
que face subit un traitement 
par métallisation sous vide. Le 
résultat ? Un verre filtrant, anti- 
éblouissant et antireflets vous 
apportant le maximum de con- 
fort, quelle que soit la correc- 
tion dont votre vue a besoin, 
en simple ou double foyer. 


•y à 


Opticien 104 Champs-Elysées 

27, bd Si-MIchel • 11, bd du Palais 
18, bd Kaussmann • 147, r. de Rennes 
127, Ig St-Antoiné ■ 158, r. de Lyon 
5, pl. des Ternes • 30, bd Barbés 
. Rayons spécialisés: , 


Les Soviétiques ont mis en vi- 
gueur le 1** ma™ leur nouvelle 
réglementation concernant la 
zone des 200 milles. Tous 
les navires étrangers (notamment 
sud-coréens) péchant dans la ré- 
gion ont dû quitter les lieux. Avec 
le Japon, rUJUSB. a semblé au 
départ conciliante et a accepté 
que les chalutiers nippons conti- 
nuent & opérer dans la zone jus- 
qu’au 31 mars. Ce sursis était des- 
tiné à favoriser un accord & long 
terme compte condi- 

tions nouvelles, mais aucune sola- 
tion n'est es- vue. 

Tokyo a bien souligné que la 
décision d’étendre les eaux terri- 
toriales nippones & 12 milles n’ex- 
cluait pas des arrangements avec 
les Chinois et les Coréens du Sud. 
Moscou a, pour sa part, immé- 
diatement demandé & Tokyo le 
droit de pécher à l’intérieur -de 
la «me des 12 milles, demande 
que le ministère des affaires 
étrangères nippon a qualifiée 
d’« outrageante ». 

L'extension des eaux territo- 
riales était exigée par les pé- 
cheurs nippons. Le projet gou- 
vernemental n’en est pas moins 
en butte aux critiques de l’oppo- 
sition, Hans la mesure oû sont 
exclus du champ d'application de 
la loi cinq détroits (notamment 
celui de Tsushima, entre le Japon 
et la Corée). Ces détroits seront 
ouverts & la libre circulation des 
navires de commerce et des navi- 
res de guerre. 

L'opposition fait valoir que cette 
disposition est contraire aux 
k trois principes non nucléaires » 
du Japon (ne pas fabriquer; ne 
pas posséder et ne pas avoir sur 
snn territoire d’armes nucléaires), 
car nombre de navires américains 
et surtout sovétiques possédant ce 
type d’armement empruntent les 
détroits. En fait- poux sa défense, 
le Japon doit laisser les navires 
américains évoluer autour de l’ar- 
chipel et U pouvait difficilement 
adopter une autre position, puis- 
qu’il est partis a n du libre pas- 
sage des navires, .notamment dans 
le détroit de Maiacca. qu'emprun- 
tent ses pétroliers. Soucieux 
avant tout de préserver les condi- 
tions de vie de ses pêcheurs, en 
particulier en - Hokkaldo (fie sep- 
tentrlonnale de l’archipel), le Ja- 
pon . n’a apparemment pas de 
carte à opposer à I’DJLSB.- Il 
sera probablement acculé & des 
concessions importantes s’il veut 
éviter que ses chalutiers ne soient 
contraints de quitter les zones 
de pèche soviétiques le 
l» avriL — Ph-P. 


Télex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Veut sam ttUplieMZ ras niuigm. Niu lu 
Ulaxaaa. va conacpantats ara ilpoodast par 
^ ttex : «usa vous UUpbQuna. 


SERVICE TELEX 
345.21.62+ '346.0028 
38* Avenue Daumesni), 75012 PARIS 


(■Suite de ta première pagej 

D’autres, personnages, 
auraient modifié leurs positions 

Ha.niB Jg muni ri— la riiiiin«lnn }g 

général U Teh'-sheng (comman- 
dant la région militaire de Chen- 
yaagî et M. Chl Teng-kuel (vtoe- 
premier ministre) ralliant, - par 
exemple, après un certain temp s, 
le camp le pins favorable 4M. Teng 
Hsiao-ping. 

L'accord paraissant néanmoins 
difficile à réaliser, la plupart des 
participants civils auraient sug- 
géré que la réunion s'ajourne. 
Mais les militaires auraient insisté 
pour que Ton ne se séparât point 
avant d’être parvenu à une dé- 
cision. Leurs arguments furent, 
sem ble-t-il , puissants pour 
que la discussion se prolonge pen- 
dant près de deux semaines. Jus- 
qu'au 17 mars, date A laquelle il 
fut convenu : primo, que M. Teng 
Hsiao-ping ret rou verait ses fonc- 
tions de vice-premier ministre, 
vice-président au comité central, 
et chef d’état-major général 
de l'AJ?.L. ; seconda que ces 
nominations devraient être an- 
noncées ‘ avant le l ar mal. la 
date exacte étant laissée à la dis- 
crétion de M. TTnft. Kuo-feng. pour 
des raisons d’opportunité poli- 
tique. Au cours de là même réu- 
nion, les porte-parole de l’armée 
auraient présenté des exigences 
très nettes concernant en parti- 
culier la mise en œuvre de tous 
les stimulants possibles en vue 
d'accélérer l’augmentation de la 
production et un recours plus 
large aux crédits étrangers, pour 
favoriser l’équipement du pays. 

SI certains détails de ce récit 
Sont sujets à caution, plusieurs 

S oints paraissent assez bien êta- 
lis pour conduire à des conclu- 
sions politiques. Prima le râle des 
militaires. On savait depuis la 
crise d’octobre que l’armée cons- 
tituait un piller essentiel du nou- 
veau pouvoir en Chine. U semble 
aujourd’hui qu’elle cherche — 
arec un succès d’ailleurs limité — 
& jouer directement un rôle poli- 
tique. Plusieurs observateurs ont 
été frappés récemment par la 
nature des * fuites » apparues 
dans des Journaux de Hongkong, 
et dont ils situent l’origine à Can- 
ton, plus précisément dans l’en- 
tourage du général Hsu Shfli-yu, 
qui, dès le mois d’avril 1978, au- 
rait assuré la « protection » de 
M. Teng Hsiao-ping. à l’époque où 
fl aurait pu être menacé d'trres- 


Birmonie ? ; 

If MINISTRE m MINES 
ET DU TRAVAH DEVIENT 
CHEF DU 60ÜVERNEMENT 

Rangoon (Reuter). — o Sein 
Win. premier ministre birman, a 
démissionné mardi 29 mars et a 
été remplacé par ü Maung 
Maung Kha, ministre des mines 
et du travail U Lvln, vice-pre- 
mier ministre, et U Ko KO. mi- 
nistre de l’Intérieur et des af- 
faires religieuses, on: également 
remis leur .démission 
Le premier ministre et le vice- 
premier ministre ri émiCTri n rmftir ^ 
avalent été tous deux critiqués 
lors du récent- congrès du parti 
du programme socialiste : fl leur 
avait été reproché de ne pas 
avoir appliqué le programme éco- 
nomique défini par le parti. Ce- 
lui -d. avait annoncé le mois der- 
nier. à l'Issue de son troisième 
congrès, qu'ils avalent été exclus 
du comité central è leur propre 
demande, avec quatorze autres 
responsables, pour « insuffler un 
sang nouveau et donner une 
chance à d’autres ». Les trais mi- 
nistres démissionnaires ont été 
Sus au Conseil d’Etat 
Le nouveau premier ministre 
est âgé de cinquante-sept ans. 
Ancien commandant du génie 
militaire et des. Industries de la 
défense. Il est président . du 
Conseil central .des travailleurs, 
organisation nationale représen- 
tative de tous les travailleurs. 


tatlon. Or, ces < fuites » tendaient. 
& créer l'Impression que le cas de 
l’ancien vice-premier ministre ne 
prêtait pins à discussion au sein 
de la direction chinoise. On rap- 
pelle à cet égard les vieilles ami- 
tiés dont jouit M. Teng Hsiao-ping 
chez les vétérans de l’armée-rôuge 
et le rôle — explicitement évoqué 
le 18 mars dernier par le Quoti- 


dien du peuple — qtfll joua 

pfimim» wmwntwulff politique à la 
tête de la. « deuxième armée de 
campagne ». 

L'intervention des militaires ne 
se limiterait d’aflleuts pas là, -et 
concernerait ég a l eme nt les mé- 
thodes du rétablissement de Tor- 
dre par les moyens les plus éner- 
giques. ‘ 


Deux tendances au bureau politique 


Secundo, la division dn bureau 
politique. Les discussions aux- 
quelles a donné lien le retour de • 
m Teng Hsiao-ping, -révèlent 
l’existence d’une, faction' qnà si 
elle ne s’est pas opposée a l’éli- 
mination de la « bande des 
guatre s* n’est pas prête pour 
autant à accepter d'emblée les 
conséquences les plus extrêmes 
d’un retour «à droite » du balan- 
cier politique. Parier d'une oppo- 
sition «de gauches serait très 
exagéré, sinon déplacé, surtout . 
à M. Wu Teh devait en être 
considéré comme l'un des princi- 
paux représentants. H demeure 
que le maire de Pékin a précisé- 
ment été critiqué^ et vertement, 
par les d&zfbaos affichés au mois 


de janvier dernier place Tien-An- 
Mea pour son rôle lors des Avè- 
nements du s avril 1978; qu’en, 
dépit de L’association* faite - alors 
entre sa personne et les membres 
de la «bande des quatre»* fl n’a 
rien- perdu Jusqu’à présent de Aes 
fonctions; que certains des 
auteurs de ces darfbaos, qui sem- 
'bl aient pourtant aller dans 1e 
sens de rhiztoire, ont été arrêtée 
dans les semaines qui suivirent : 
que, dans certains endroits (à 
1 Université Fetta de Pékin et 
le . Liaoning notamment), la 
campagne contre la « bande des 
quatre » a été conduite de ma- 
nière à . épargner les « agents 
locaux » des dirigeants déchus,, 
ou tout an moins à* ne pas les 


A travers le monde 


Belgique 


• LES REPRESENTANTS 
D’UNE VING TAINE DE PAR- 
TIS COMMUNISTE d’Europe 
occidentale se réuniront les 6 et 
7 juin, à Bruxelles, apprend-on 
de source communiste belge. 
Les discussions porteront sur 
la condition des travailleurs en 
Europe ooddentale. la crise du 
système capitaliste et les solu- 
tions que proposent les commu- 
nistes. — (AT J* J 

Brésil 

• QUINZE MILITANTS D’UNE 
ORGANISATION D'EXTRE- 
ME GAUCHE ont été condam- 
nés. récemment à des peines 

d’un à onze ans de prison 
par un tribunal militaire, à 
Sao-Paula Us appartenaient à 
l’Avant-Garde . populaire révo- 
lutionnaire. organisation clan- 
destine fondée en Janvier 1988 
par d’anciens militaires et par 
des dissidents de l’Organisation 
politique ouvrière (POLQP). — 
(AJ- J».) . 

Etats-Unis 

• M. JOHN GRONOUSKI. an- 
cien ambassadeur des Etate- 

. unis en Pologne, a été nommé 
par M. Carter président du 
Conseil dra .émissions de radio 
internationales (Board for In- 
ternational Bruadcastlng), qui 
supervise notamment les pro- 
grammes dé Radio Free Eu- 
rope et de Radio-Liberty, 
a-t-on appris- mardi 29 mars 
. ! de source officielle à Wash- 
ington. Les deux stations émet- 
tent à destination des pays de 
• l’Est M Carter avait décidé 
récemment. d’augmenter la 


puissance des émetteurs dont 
efiee disposent, ainsi que les 
crédits qui leur sont affectés 
< Je Monde du 25 mars). 
(AXJ>J "■ 

) LE SENAT AMERICAIN" a 
confirmé mardi 29 mais la 
n omina tion de M. Robert 
S. Strauss au poste de repré- 
sentant spécial des Etats-Unis, 
avec rang d’ambassadeur, 
aux négociations commer- 
ciales. M. Strauss est le pré- 
sident sortant du Comité na- 
tional démocrate: (A J 3 J 

Haute -Volta 

t LE GOUVERNEMENT VOL- 
TAÏQUE a lancé, récemment, 
un appel aux représentants 
diplomatiques étrangers et aux 
organismes régionaux et Inter-, 
nationaux accrédités à Ouaga- 
dougou, faisant état d’un défi- 
cit de céréales de ■ l’ordre -de 
55000 tonnes, dû à la séche- 
resse de 197R. k De- ce } tôt. -en 
assiste actuellement à l'çxode 
des populations " frontalières, 
comme les Dogon. vers l'inté- 
rieur dp pays, ou a des suicides 
de pères 4e famOle. qui ne veu- 
lent pas voir leurs enfants 
mourir de faim », a: déclaré 
M. Winiga, ministre voltaïque 
du développement rural — 
(AJPJ>J ....... 

Irak 

QUATRE POLONAIS ET UN 
ALGERIEN, pris en otages en 
décembre dernier, en Irak, par 
les rebelles kurdes, ont été 
relâchés mardi 29 mars, a-tnm 
indiqué dans les milieux kur- 
des proches du Parti démocra- 
tique du- Kurdistan. Rappelons 
que deux Français et un autre 
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VOITURES' D’EXPORTATION T.T. 

3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 

Citroën «Peugeot «Renault « Simca-Chrysler « Mazda 
Toutes marques étrangères 

Finition exportation 
__ — Faible kilométrage 
mtr Garantie usine 


Toutes possibilités 

~ de crédit-leasing 

EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 
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fMsdg n» comme des ' 
irrécupérables. 

. TOUS Ctt IwfMmwi lymflwmwt 

qu’une ten da n ce S'est manifestée 
jusqu’à la mi-mars environ pour 
limiter la conséquences de la 
crise, éviter en tous cas une véri- 
table épuration. L'existence de 
cette tendance est prouvée pu 
la dénonciations dont elle fait 
l'objet en même temps que «mt 
poursuivis lea partisans locaux 
des «quatre» qui avaient béné- 
ficié- de protections jusqu’à une 
époque très récente. : 

-Six mois après la chute des 
«quatre», la direction éprouve 
encore de sérieuses difficultés & 
trouver aas&ab&fié. Encore, cer- 
tains problèmes épineux restent- 
ils en suspens.- comme celui de la 
K révision du verdict», sur l’Inci- 
dent du 5 avril 1976. place. Tton- 
An-Men, qualifié & r époque de 
« contre-révolutionnaire ^ par le 
comité central Cela conduit 
dfvers interlocuteurs chinois & 
présenter, dans des conversations 
privées, le prochain retour an 
pouvoir de M. Teng B&ao-ulnc 
comme un événement propret 
renforcer l'autorité du président 
Hua. 

ALAIN JACOB. 


Algérien* enlevés le 28 février, 
ont été libérés le 26 mars. — 
(AJ'J 3 ., Reuter.} 

Namibie 

LE -MOUVEMENT NATIONA- 
LISTE SWAPO a rejeté, ven- 
dredi 25 mars. l’offre de par- 
ticipation à des élections en 
Namibie, qui avait été faite 
la veille par le leader blanc 
du territoire, M. Dirfc MUdge 
(le . Monde du 26 mars). 
M. Moses Garoeb, secrétaire 
administratif de la SWAPO, a 
déclaré à Lusaka que son 
mouvement y ■ répandrait ' par 
on « accroissement de la 
guerre de libération ». — 
(JLFJPJ 

République 

Sud-Africaine 

SEPT’ CENT UNE PERSON- 
NES CONDAMNEES A MORT 
aà& été pendues en Afrique du 
8ttd entre 1967 et 1976, a dé- 
claré, .vendredi . -25 . mars, à 
l’Assemblée nationale, Mme He- 
Ien Süztnan, député 'd'oppo- 
sition. . Mine ’Suaman, qui 
demande que la peine de mort 
soit abolie, «indiqué que cette 
statistique plaçait l’Afrique du 
Sud au premier rang mondial 
pour le ; nombre d’exécutions 
capitales par rapport à la popu- 
lation. (A Jtpj ' 

R hodésie 

LE PREMIER MINISTRE 
SUD-AFRICAIN, M. VOR- 
STEBs et son collègue rhodè- 
ftipn . m ■Smith, ont -vU,' mardi 
29 .mars au ;Cap 1 <&entretiens 
consacrés aüx efforts de règle- 
ment du problème rhodéslen. 
D’autre pari, le gouvernement 
:dç Salisbuiy - à- rappelé, dans 
»rvft d éclaration , que son enga- 
gement de transfère^ le pou- 
voir aux représentante de la 
majorité africaine dans un 
délai de deux ans impliquait 
un « accord préalable et -glo- 
bal > et ne pouvait être appli- 
qué s sans garanties pour la 
minorité blanche ». — (AJ 1 J*., 
Reuter.) 

T uhi sie 

L’AGENCE TASS a annoncé, 
mercredi 30 mars, que ML Hedi 
Nottira, premier, ministre de 
Tunisie, se rendrait en visite 
officielle en Union soviétique 
au mois d'avrlL 


imbargo 



Les nouveaux Lave-Linge 

Siemens peuvent tout faire, 
même des économies. 


Errvante chez: 

78 PARI8:Troi9 Qaatfcn-Âii Bon Marché -TM&- 
psria : SA, rue das Potita-Ctiampa (Z*) ■ BJH.V. 
Rivoli r Sté CHotrata Da Diffusion : a nu, Casimir 
Dataylgna {BT)- Formas O Cuisinas : 72, bd Rn- 
Houcmiann -GalariaELs(av>tia 



et chez tous les 
bons spécialistes 

de rélectroménager 
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République 

Stfrf-Afrrm® 


R li odcsre 


TunisJî 


La Corée du Sud, démocratie très musclée 


• •• 


III. — Des exportations à tout prix 


Mobilisés pour faire face & 
- -■ la menace du Nord, privés 
' des libertés fondamentales, 
de Monde des 29 et 30 mars) 

’ les Coréens du Sud sont 
...invités à travailler dur pour 
. le succès de la politique d'ex- 
portation, que le régime 
■ considère comme la condi- 
'• tfon du développement. 

-SéouL — « Dans Ta situation 
politique et économique où se 
retrouve la Corée du Sud. la dé- 
mocratie, au sens où - r entend 
COcddent, est un luxe que .nous . 
ne pouvons nous offrir. St d’ail- 
leurs, ce même Occident qui 7 tous 
critique, n'a-t-il pas construit -sa 
■prospérité avec des méthodes infi- 
niment plus brutales que celles 
que vous nous reproches ? ». 
Cette réflex i on d'un personnage 
haut placé, proche de ML Part:, 
est en substance la justification 
. que le régime donne de lui-même, 
< Regardez Séoul, nos statistiques. 
nous dit un homme (^affaires dont 
-la * bureau domine la ville, le 
développement de notre pays . est 
patent » 

L’économie, tournée vers 
l’exportation et dépendante du 
capital étranger, a opéré au cours 
de 1976 Un r prfnxiOTnm t «necta- 
crfatre. En 1974 et 1975, dure- 
ment touchée par l'augmentation 
du prix de l’énergie, la Corée du 
Sua, qui ne possède pratiquement 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE PONS 

pas de ma t ières premières, avait 
suscité de graves inquiétudes dans 
les milieux d'affaires étrangers. 
Certains craignaient qu’elle ne 
puisse foire' face & ses engage- 
ments financiers. Pour maintenir 
un taux de croissance élevé, le 
go u v e rnement a laissé se déve- 
lopper une inflation galopant» 
(+25% en 1975) tout en accu- 
mulant un déficit extérieur consi- 
dérable, qui a conduit & une dé- 
gradation Importante des ' équi- 
libres financiers. La crise des 
p a l ementsqui se profilait dés la 

.fin de 1975 Cil fut une époque, 
tfit-ôn, où la Banque de Corée 
établissait sa balance des comptes 
su jour le jour) n’a été évitée 
qu’avec l’aide des banques amé- 
ricaines. 

La Corée, qui, en 1975. avait 
enregistré an taux de croissance 
de 7.% — ce qui est relativement 
peu élevé pour ce pays dont la 
croissance en 1973 était de 16% 
— s’est placée l'année dernière 
parmi les champions de la reprise 
(avec on P.NJB. en augmentation 
de 13%). Elle doit ce succès à. 
ses performances sur le marché 
extérieur et à un ralentissement 
des importations. 

Les exportations ont joué un 
rôle moteur dans le dévdoppe- 


Nojtiibij Embargo sur les bébés 


• Parai/ las exportations de- la 
Corée do Sud, une seule est 
appelée è diminuer au coure des 
prochaines années : celle des 

. bébés. Ainsi - en a décidé lé 
président Pack, ■« courroucé », 

: dli-on, par • les - discours ' men- 
«op géra » que Pyongyang répand 
à propos du programma- tf adop- 
tion à F étranger mis sur pied 
4 Séoul. Les quatre agences 
IntemaGomûéa d'adoption, 

■ agriéés [ par TEîat coréen, ont 
eo conséquence reçu Instruction 
de diminuer; de. 20 Vù par an. 
Jusqu'en lafa* rieur contingent 
d'enfants enypyés . d F étranger. 

• U est mF-jqi&iïF Corée du 
Sud a été ces dBrriièrBs apnées 

■ le premier « teâïrtatâuf'» :môn- . 
tilÀt de t>êbé£ (ép fnôyaifpe. cinq 
-mille par en ‘depuial968). Les 
principaux pays . receveurs- sont 
làa Etats-Unis et la Suède. Y 
a-t-II è r origine de la décision 
soudaine dp Ml Parie le sursaut 
de Booraffame d’un gouvernement 
qui prend conscience que les 
organismes d* adoption, derrière 
leur , façade humanitaire, ont sur- 
tout des actMtàs lucrative a ? On 
aalt i Séoul .que des. épiants 
sont parfois - abandonnés • .par 
leur mère dans le besoin con- 
’tre 80 000 wons (environ 800 F). 
La Corée est placée avant mémo 
le Bangladesh dans la liste des 
pays se livrant è ce commerce, 
m C’est Inadmissible pour un 
pays comme le nôtre, en plaine 
expansion », disent. Irrités, les 
responsables. 

Eo tait, le brusque coup de 
frein donné à renvoi d’orphelins 
à rètrangei coïncide aussi avec 
la révélation, aux Etats-Unis, 
d'une sombre affaire de vente 
. par . la . Corée du Sud dé fœtus 
an ». conditions .de vie » à des 
laboratoires de. famée amérl- 
• c aine taisant des expériences en 
matière de guerre bdctiriologf- 
que. Depuis six ans. la Corée du 


Sud expédiait, irta le Japon, 
quatre mille fœtus par en aux 
^Etats-Unis, .au prix ■ de- Zi dot- 

- lare Funtié, a récemment révélé 
le presse nlppone. 

.. Les premières victimes de là 
décision présidentielle seront les 
.quelque trente mille petits 
Coréens actuellement dans des 
orphelinats : « Noua. allons sacri- 
fier la vie de ceo enfants au 
prestige -national », nous dit un 
prêtre coréen. Il est en effet 
évident que, malgré la - pro- 
gression constante du niveau de 
vie » dont fait état le gouverne- 
ment, les famines coréennes à 
-niéma d’adopter ■ des qntants, 
isont; en -jj ombre . Insuffisant. 
.L’adoption est loin 1 d’être une 
^coutume répandue àu « pays du 
matin calme »: Las garçons. 
Jusqu'à six mois, ont quelques 
chances d’être accueillis par des 
couples sans autant. Les fines 
beaucoup moins. Quant aux 
handicapés et aux - ■ sangs 

- mêlés v«s. n’pnf aucun espoir., 
La plus grande partie des en- 
fants qui auraient pu partir sont 
donc destinés à grandir dans 
des orphelinats. 

'Les autorités ont décidé dé 
consentir un effort particulier en 
faveur de ces Institutions et de 
donner IB dollars par mois par 
entant; « La vie dans un orphe- 
linat n’est Jamais souhaitable 
pour un eotanL encore moins en 
Corée qu’ajlleurs », n n us dit 
une puéricultrice. • La nour- 
riture est Insuffisante, il n'y a 
pas assez d’argent; d'ailleurs, 
on ne aâlt^làmala où vont. les 
fonds des donateurs— » Quelles 
que solem les conséquences 
pour les petits Coréens, le pré- 
sider» a tranché,' pour ce qu'il 
estime être le prestige de son 
régime, bien plus apparemment 
gue pour des raisons mo rates. 

Ph. P. 


ment de l’économie. En 1976, elles 
ont atteint 7,8 milliards de dol- 
lars, enregistrant, ira» nugxnen- 
taüon de 56% par rapportli 1975. 
La Corée a certes profité de la 
reprise chez ses deux principaux: 
partenaires (les Etats-Unis et le 
Japon, qui absorbent & eux deux 
plus de la moitié des exporta-, 
t ien s)- EQe a aussi réalisé une 
«percée» exceptionnelle au 
Proche-Orient, dont la part dan» 
le total des exportations est 
passée de 1,7 « en 1974 1L9% 
en 1975 et à 10 % en 1976 et où 
le3 entreprises de construction — 
qui ont - acquis leur expérience 
pendant la guerre du Vietnam — 
ont signé en 1976 des contrats de 
3 milliards de dollars. Les entre- 
. prises fournissent également la 
main-d'œuvre. Une vingtaine de 
sociétés travaillent actuellement 
an Proche-Orient, employant 
vingt mille ouvriers et quatre mille 
ingénieurs qui doivent obligatoi- 
rement transférer une bonne 
partie de leur salaire en Corée. 

La Corée a réussi ces deux der- 
nières années è réduire de 15 % 
le volume de ses importations, ce 
qui a permis de ramener le déficit 
de la balance courante des paie- 
ments de L9 milliard de dollars 
en 1975 & 300 millions en 1976. 
ta dhnfnptfrâv des importations, 
étonnante pour un pays qui a un 
taux de croissance élevé, a plu- 
sieurs causes. 

Le gouvernement a d’abord mis 
en place des réglementations par- 
ticulièrement contraignantes pour 
freiner et sélectionner les impor- 
tations': obligation de dépôts 
d’avance s'élevant parfais à 200 % 
de la valeur, classement des pro- 
duits à- importer selon leur carac- 
tère prioritaire, etc. Ces mesures 
ont surtout été accompagnées 
d'efforts pour développer les pro- ' 
Guettons de substitution aux im- 
portations. 

Cette tendance se manif este 
notamment tf»™ les wninuHnten 
d’équipements & l’étranger. Les 
Coréens achètent de nwin* en 
mntnn d’usines clés en mn<T y pré- 
férant se _ procurer uniquement 
les équipements qu’ils ne peuvent 
pas fabriquer. De même, lis 
cherchent «Mm>6*iitwwnt & pas- 
ser des accords de licence. la 
crise économique, par la concen- 
tration qu’elle a- provoquée, a 
accentué cette tendance. SI les 
principaux fournisseurs de la 
Corée demeurent les Etate-Uhls 
-et le Japon, la -France a, ces der- 
nière? années! considérablement 
développé ses vpn tes. En 1976, les 
exportations françaises 6e' sont 



Us limitas dn libéralisme 


- Bien qu'il prône le libéralisme 
en matière économique r- argu- 
ment rassurant pour les Investis- 
seurs étrangers, — le gouverne- 
ment * exerce un contrôle très 
strict sur d’économie. Les objec- 
tifs dn plan sont impératifs, et 
les s .suggestions » adressées aux 
industriels sont en -fait des ordres. 
Le . gouvernement dispose de 
moyens de pression évidents sur 
les entreprises. Celles-ci ont géné- 
ralement un capital faible, et sont 
surendettées & l’égard des ban- 
ques. ‘ Ces dernières sont soit 
nationalisées sait contrôlées en 
partie par l’Etat, Le consensus 
est certain entre le gouvernement 
et les milieux d’affaires, qui esti- 
ment que, même avec un autre 
régime, la politique économique 
devrait être la même. Les auto- 
rités Jouent un rôle non négli- 
geable pour aider directement et 
Indirectement les entreprises & 
exporter (facilités de crédit et 
d’accès aux importations, allège- 
ments fiscaux). Mais la compé- 
titivité des produits coréens s’ex- 
plique aussi par les bas salaires 
(L2 F de l’heure en moyenne) et 
la productivité de la main- 
d’œuvre. dont la discipline tient 
■ assurément mof*» & la nature des 


La Suisse 

un 12 000 e de la surface du 
— et pourtant 

tout un univers de vacances! 


Voyez votre agence de voyages ou - 
l’Office National Suisse du Tourisme, 

: il bis, rue Scribe. .75009 Paris, tél, 0/3 163 30 
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: Routes principales 
• Voies ferrées principales 
■ limites de provinces 


élevées à 150 wmiww de dollars. 
Depuis la signature, en 1976, 
d’une série de contrats dont le 
total se chiffre k 881 millions de 
dollars, la Corée est désormais le 
qninxieme client de la France. 
AntpnUpmmt. une soixantaine 
d’ingénieurs français travaillent 
& la construction d’une centrale 
thermique & ludion ; d’autres 
participeront .à. r extension de 
l'aciérie 'de- Pohang. - 


a baissé de lfi %. -Actuellement, 
72 % des ouvriers sont exemptés 
d'impôts car leur revenu est trop 
faible. 

Tablant sur la « stoWZfté 
sociale » et estimant que la crise 
de 1974 et 1975 n'a été qu'un 
Incident de parcours, le gouver- 
nement entend poursuivre une 


stratégie cnndustriallsaUon accé- 
lérée fondée sur- l'exportation de 
produits de plus en plus élaborés 
et un appel massif au capital 
étranger. Une telle politique, qui 
fait de l'exportation la priorité 
absolue, ne peut être réalisée 
qu’au détriment de la satisfaction 
ri»* besoins de la population. 


Chantiers navals .et automobiles 


Coréens qu’à la contrainte impo- 
sée par le régime. 

Y a-t-il une- amorce de redis- 
tribution des revenus en Corée 
du Sud ? Selon les statistiques 
officielles, le PJLB. par tâte, qui 
était de 95 dollars. en 1961, est 
passé en 1976 & 692 dollars L’an- 
née dernière, les prix de détail 
ont augmenté de 12 % (contre 
26 % en 1975) et les prix de gros 
de 10 %. Ce coup de frein spec- 
taculaire &. l'Inflation s’est opéré, 
dlt-on. sans limitation des rému- 
nérations- Les revenus dans le 
secteur de l'agriculture ont no- 
tamment progressé sous l’effet 
conjugué d’une bonne récolte et 
d’une politique, gouve r nementale 
de soutien des prix. 

Si rem ne s'en tient pas seule- 
ment aux rapports d’ « experts », 
on s’aperçoit que la productivité 
a augmenté I nfinimen t plus que 
les salaires. Selon le quotidien 
Dong A llbo (du 13 septembre 
1976);- au cours du 1* trimestre 
1976, la productivité dans le sec- 
teur Industriel a progressé de 
2,6 % par rapport à la môme 
période de .1976. Les salaires 
ayant augmenté de' 0^ % et les 
prix de 2£ %. le pouvoir d’achat 


L'objectif des exportations pour 
1977 est de 10 milliards de dollars 
(soit le double des exportations 
de l’Inde et l'équivalent de celles 
du Japon fl y a dix ans). Les tex- 
tiles demeurent l'un (tes princi- 
paux postes, mais l’effort portera 
aussi cette année sur les chaus- 
sures (+ 95 %>, l'électronique, 
qui représente 12 % du total des 
ventes à l’étranger, (-1-85 %), les 
navires (+ 100 %). Les chantiers 
navals Hyundai, qui peuvent 
construire des pétroliers d'un mil- 
lion de to nnas, ont des comman- 
des pour deux ans et vendent 
leurs navires moins cher que les 
Japonais. I* Corée a d’autre part 
commencé & exporter des vol- 
tores. qui connaissent un grand 
succès en Afrique et en Australie, 
et devraient bientôt faire leur 
apparition en Europe. 

Les experts estiment que la 
Corée ne sortira pas avant les 
années 80 de la spirale exporta- 
tions - endettement La dépen- 
dance è l'égard des marchés 
Internationaux de capitaux sera 
croissante pendant les cinq pro- 
chaines années. La Corée Compte 
recourir pour 12 milliards de 
dollars II- l'emprunt au cours- de 
cette période. « Politique cohé- 
rente et réaliste », disent les 
banquiers è SéouL Le redresse- 


ment de la balance des paiements 
est oertes un phénomène encou- 
rageant. Le' ratio du service de 
la dette è plus d'un an (c’est-à- 
dire le coût de ramoitissement de 
la dette par rapport aux expor- 
tations) est de l’ordre de 11 %, ce 
qui n’est pas excessif selon la 
Banque mondiale. La dette à long 
terme de la Corée s’élève & 
7 milliards de dollars (5.8 mil- 
liards en 1975) et celle b court 
terme à 2£ milliards. Le total 
représentant 39 % du PNB, 
Certains éléments pourraient 
cependant mettre en échec la 
politique du développement par 
les exportations. La conjoncture 
sur les principaux marchés jouera 
un rôle déterminant Les Coréens 
craignent particulièrement des 
mesures protectionnistes, qui 
frapperaient en premier lieu les 
textiles (36 % du total des expor- 
tations). Dans ce cas, non seule- 
ment les exportations ne pour- 
raient croître au rythme prévu 
(+ 21 % par an) mais 11 faudrait 
aussi que la Corée recoure davan- 
tage an financement extérieur 
pour combler le déficit de sa 
balance des paiements. A ces dif- 
férente facteurs économiques 
s’ajoute l’Incertitude politique sur 
le plan extérieur - et intérieur.- 

FIN 
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POLITIQUE 


AVANT LA CONSTITUTION DU SECOND GOUVERNEMENT BARRE 


Le premier ministre : mon action est celle 

d'un «politique > 


Poursuivant ses consultations en 
vue de la formation de son second 
gouvernement, M. Raymond Barre 
a souligné A diverses reprises 
mardi 29 mars quH ne. visait pas 
à constituer use équipe de <r tech- 
niciens ». H a notamment précisé r 
k Le fait d'être non-paHemen- 
taire ne signif ie pas qu'on soit 
technicien. Je crois avoir montré 


que mon action n’était pas seule- 
meAt celle d'un technicien mais 
celte d'un politique. Ce que le 
président de la République a dit 
c'est que les hommes seront tihai- 
"sts en fonction non pas de dosages 
politiques mais de leurs ca p a ci tés 
à remplir la tâche qui leur sera 
confiée.» 


RÉUNIS AUX BAUX-DE-PROVENCE 

* ■- . “ ' 

Les parlementaires R.P.R. ont accueilli sans passion ni surprise 
les décisions de M. Giscard di stante 


M. AUUN KYHHT1E . 
N'EST «PAS HOSTILE 
A UNE CERTAINE DOSE 
Dï PROPORTIONNAI! It» 
DANS LA LOI ÉtOTORAlf . 


M. SANGUINETTi : un pian de 
douze mois est absurde. . 


M.. Alain' Peyrefitte, ancien 
secrétaire général de 1TTJDJL, a 
déclaré mardi 29 mars, devant 


r Association de la presse anglo- 
américaine. dont il était l'Invité : 


américaine, dont il était l'Invité r ormu» pas ecia 

a Le présidera delà République a ** majorité 

été réaliste(-). Un remaniernent tokl 

est toujours douloureux, .ce n'est ■ 

jamais une décision agréable. Il * WHSfflLÎ ? 

a pris cette initiative avec cou- 

rage, n a ainsi montré qâ'ü-p er- 

ceoait bien le message. Mais je “ÏÏf L n i*ïf I “ 

ne suti pas ‘assure que m càa 


M. Alexandre Sangnlnettl, an- 
cien secrétaire général de 1TTJ31L, 
& déclaré. « à titre personnel », 
mardi 29 mais, sur Europe 1 : 

«. Un - gouvernement rest r ei nt 
peut être une bonne chose, 
mais un gouvernement apo- 
litique est un ■ non -sens : 
la ■ politique se vengera, tes 
ministres apolitiques ne « mor- 
dront » pas et les forces politiques 


Les Baùx-d e-Proven ce. — 'Ouvertes 
mardi ««tin aux Baux-de-Proven ce. par 

les propos publics, officiels et conven- 
tionnels de M. Claude Labbé, président, 
du groupe, les journées d'études parie- . 
mentaires du R-PJL ont couunencé par 
une visite de la Camargue. La tempête 
qui a soufflé - .sur -les étangs et qui a 
n'ont guère provoqué de surprise, et dans 
pas reflétée dans les esprits. Les élus 
gaullistes ne donnaient pas l'impression . 
-qu'ils, vivaient, on moment déterminant 
. de lTristoire politique de la V e République. 

L'allocution du chef de l'Etat avait été 
pourtant écoutée ou lue par la plupart 
d'entre eux, t u Ms aucun n'a manifesté 
de sentiment très passionné à son égard. 
Les dérisions de M. Giscard cTEstaing 
n’ont guère provoqué de surprise et dans 


De nos envoyés spéciaux 


de là majorité s’entre-déchire - 1 ^ conversations chacun interrogeait 


suffise (-)■ H tant soutenir le 
president, sa vision des choses 
est conforme à l’intérêt du pays.» 

L’ancien ministre a d'autre 
part Indiqué que la représenta- 
tion proportionnelle « n'est - pas 
contraire aux principes du gaul- 
lisme », et que loi-même n'est 
«pas hostûe à une certaine dose 
de proportionnalité ». n a ajouté : 
«£e général de Gaulle n’était 
pas hostile à la proportionnelle. 
Il m’a dit un jour : «Cf n mode 
» de scrutin doit durer quinze ans. 
»Il dépend des circonstances ...» 

Interrogé sur la responsabilité 
personnelle de M. Chirac dans la 
division de la majorité, l’acadé- 
micien a répondu : «72 n’y a pas 
un responsable à la division de la 
majorité. Nous sommes tous res- 
ponsables, nous sommes tous cou- 
pables (-). Tournons la page. 
On fait de la politique en se 
tournant vers l’avenir, avec géné- 
rosité. C’est ce qufa fait hier le 
président de la République. J’ai 
l’espoir qu'à, un geste répondra 
un autre geste, et que Ton pour- 
ra ainsi surmonter ce désaccord 
qui est suicidaire .» 


rcrni. » 

Le même jour, M. Sanguinettl 
a participé à. un débat organisé 
par 1 TSSBEC à Cergy-Pontoise 
L Val-d'Oise), toujours A titre per- 
sonnel. L'ancien ministre a ob- 
servé que la gauche est désor- 
mais majoritaire en France et que 
son succès aux prochaines élec- 
tions législatives « semble pro- 
bable sinon certain ». A propos 
du discours télévisé dn president 
de la République, 11 a ajouté : 
« Le plan annoncé par le chef de 
VEtat lie peut être gu* électoral. 
Etalé sur les douze mois à venir, 
û est absurde, car c’est une façon 
pour le président de la Républi- 
que de sTaoouer battu d'avance 


plutôt son voisin, pour être bien sûr que 
MM. Poniatowski et Lecanuet ne feraient 
plus partie du gouvernement. Les pro- 


positions du président de la République 
étaient souvent accueillies, avec scepti- 
cisme, et les plus chevronnés rappelaient 
que sous la IV 0 République, déjà, on avait 
entendu parier de > r gouvernement 
ramassé de ■ plan d'action » .ou de 
' « programme de combat » chaque Fois 
qu'il s'agissait dè traverser une passe 
difficile. 

Des rumeurs évidemment in contrôla-, 
blés provoquaient des réfie rions désobli- 
geantes ou désabusées & l’annonce, par 
exemple,' de refus qu'auraient opposés 
certa ins gaullistes, comme MM. Peyre- 
fitte. Chabas-Delmas, Legendre, Corse ou 
Robert Poujade. aux offris de portefeuille 
qui 'leur auraient été faites. D'autres 
juraient que la formation dn gouverne- 
ment traînait en longueur en raison de 
difficultés rencontrées. M. Hector Rol- 
land, député de l’Ailier, assurait avec la 


conviction d'un expert que, l o rsqu'une 
- voiture est poussive» c’est le moteur qu'a 
faut changer, et U affirmait que; « si 
Giscard a bien reçu le' message des élec- 
teurs a n’& pas sa le induire ». . * * 
Efaures, eioJtaq ' envisageant avec un 
fatalisme amer leur défaite aux élections 
. législatives» en rendaient par avance res- 
ponsable le président de- la République et 
son comportement 

Au-delà ' des réflexions moqueuses,' 
irrâyérencle oses même envers le chef de 
l’Etat» les Sus RP JL ont surtout voulu 
marquer leur indifférence à l’égard des 
solutions élaborées à Paris. Tous ont auapl 
souligné lèur détermination ' d'engager 
sans tarder leur mouvement dans la 
bataille électorale des législatives. La 
fidélité à la majorité a été plutôt rappelée 
comme ime'rtféteuce tacite et un peu 
conventionnelle. non comme- une 
discipline et encore z&otns comme une 
contrainte. 


Prononçant 


traditionnelle apparenté RPJL des Bouches- 


allocution de bienvenue; M. Ray- du-Bhône, « fl nfest plue temps 
mont Thuillier, maire RP JL des de procéder à des réèquüi 


Baux-de-Provenee, a notamment sur le dos des électeurs, rééqum- 
déclaré : « Nous sommes par brages qui conduiraient la ma- 
vocation des rassembleurs. non jortté à perdre son équüïbre ». 
des diviseurs. Notre idéal a tou- n ajoute: c Ce que veulent les 
jours été : servir, sans jamais Françaises et les Français c’est 
nous servir. Nous vaincrons non être guidés, gouvernés, ils Vont 
parce que nous sommes lés plus prouvé à Paris en choisissant 
forts, mais parce que nous som- J Jacques Chirac. ». 
mes des hommes de bon sens. 

Vous devez vous mobiliser afin M. Claude Labb 
d'être les p tus efficaces des loco- groupe RP JL de 1 


d’être fait membre du Club des 
nwb de- Jacques club 

fondé k l’Initiative de M. Thuillier. 


Tourisme et écologie 

tw fifttnoTit. * dre lapas sur les objectifs de ren- 

Des flamants rosés, au loin a • devient-». Il India ue aue son 

“5. S » déposé line . proposition 


de repli »), ü préconise «une? poli- 
tique ..qui permette à. la n&ttzre 
cTefcre k sa place partout ». Mais, 
affirme - t - ü. « c’est. seulement 
dans un système libéral que les 


■notions qualitàttoes peuvent pren- 
dre te pas sur tes objectifs de reh - 


par la gauche en reconnaissant motives pour entraSner ceux qui 
qu'Ü ne restera pas en place après hésitent. » 


les élections législatives. » 


Pour ML Marcel Pujol, député 


ML Claude Labbé, président du 
groupe RPR. de l’Assemblée na- 
tionale, devait ■ ensuite intervenir 
(le Monde du 30 mars), indi- 
quant notamment qu'il venait 






T 


• -RECTIFICATIF. — C'est & 
l’occasion de la formation du 
troisième gouvernement Georges 
Pompidou et non du second ( ta 
Monde du 20 mars, page 9) que le 
général de Gaulle avait, le 8 Jan- 
vier 1866, renommé son premier 
ministre aussitôt après avoir reçu 
sa démission. 






gris, des flocons blancs et des 
étangs balayés par le mistral. 
Telle- est la Camargue qu’ont en- 
suite parcourue les élus RPR. 
au cours d’une visite touristique 
et écologique du parc naturel 
régional, le troisième monument 
français devait préciser son p ré- 
sident, ML Dulac : c Avec neuf 
cent maie visiteurs par an, fl ar- 
rive après ' la four Eiffel et le 
MontSaint-Michél, mais avant 
le Louvre et Versailles. » Un ca- 
dre idéal pour dette première 
journée consacrée k l'environne-- 
ment, A la protection de la na- 
ture et A la qualité de la vie. 

Autant de thèmes qui. pour 
M. Claude Labbé « ne dament 
p as se traduire seulement par 
une affiche et un drapeau vert 
brandi inconsidérément ». 

Puis il annonce qu'il proposera 


de loi sur les choix technologiques 
r afin de ne phts. laisser, aux 


seuls tec/pz ocrâtes la détermina- 
tion d'options dont les aonsi- 


tiorz d’options dont les a onsé- 
querices peuvent peser dnm poids 
très lourd sur les condition» et le 
cadre de vie ». Evoquant le faux 
débat qui s’est développé autour 
des centrales nucléaires fa On en 
a- fait un épouvantail »). 11 
dénonce' les s campagnes specta- 
culaires ou orientées ». 

~ PATRICK FRANCIS 
et ANDRÉ PASSERON. 


la création de parcs naturels pri- 
vés, formés par la réunion volon- 
taire, de propriétés rurales et de 
domaines divers, parcs qui 
seraient soumis A certaines règles 
écologiques et . disposeraient de 
certains aménagements de visite, 
les . propriétaires bénéficiant en 
contre-partie de certains avan- 
tages. Regrettant que l'accent ait 
surtout été placé sur la protection 
(«la protection, c’est une forme 


(Dessin de KONE J 


• Le Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) * « Une certitude 
se dégage : le président de la 
République est résolu à ne rien 
faire contre la gauche, ü pour- 
suivra sa politique de réforme qui 
vient de lui valoir un échec écla- 
tant, ü restera en place en cas de 
victoire de rojÛMUctibR^. et sfü 


entreprend quelque chose,’ on croit 
comprendre que 'Qe sera contre le 
R.-P.R. - Cette -incompréhension 
obstinée des problèmes est parti- 
culièrement grave au moment où, 
après r assassinat de Tramant et 


la tentative de sabotage à PUns, 
la majorité aurait besoin de s’unir 
dans une volonté de combat 


Le gouvernement cherche-t-il à réduire 
les pouvoirs du maire de Paris? 


< Les Commun istes et l'État > 


Fendant la campagne électo- 
rale, comme depuis son élection, 
M. Jacques Chirac a affirmé A 
plusieurs reprises sa volonté d’as- 
sumer toutes les responsabilités 
attachées A ses attributions de 
maire. Le nouveau statut de la 


gouvernement ne modifie pas ce 
décret, le maire se pourvoira eu 


matière d’organisation commu- 
nale et départementale. Allant 
aii-delÀ de la libéralisation pro- 
posée par le gouvernement, le 
Parlement a marqué sa volonté 
de mettre fin, dans toute la me- 
sure du possible, au particularisme 
qui caractérisait le régime admi- 
nistratif de la capitale. 

Four prévenir les « risques 
politiques » qu’un tel choix pou- 
vait présenter, la loi prévoit dans 
certains domaines un régime par- 
ticulier pour la première ville 
de France (maintien d’un préfet 
de police, régime financier par- 
ticulier, coexistence de la com- 
mune et du département). De 
plus, les décrets d’application en 
cours de publication paraissent 
apporter des restrictions nouvelles 
A la déflziition des pouvoirs du 
maire. □ semble que deux hypo- 
thèses aient été retenues, condui- 
sant chacune A une application 
différente des textes. Ces deux 
hypothèses étalent : l’une, la vic- 
toire de la gauche : l’autre, la 
victoire de la majorité. Tout se 
passe comme si le gouvernement 
interprétait la victoire de M. Jac- 
ques Chirac comme une victoire 
de l’opposition. L'administration 
semble avoir opté, en tout cas, 
pour une Interprétation restric- 
tive des textes. 

De son côté, l’ancien premier 
ministre entend être, dans la 
mesure où la loi le permet, un 
maire comme les autres. C'est 
ainsi qu’il a qualifié d’ « ülégal » 
le décret du 17 mars 19T7 relatif 
à l’administration générale de 
l'Assistance publique à Paris, qui 
maintient le préfet A la prési- 
dence dn conseil d'administration 
de cet établissement. Recevant 
la presse, le vendredi 25 mars 
(le Monde daté 27-28 mars), 
M. Jacques Chirac a regretté 
d'être ftir»d mis devant un fait 
accompli qu'il ne peut accepter. 
Il fait valoir en effet que l'Assis- 
tance publique est un « établis- 
sement public municipal » dont 
la présidence revenait au préfet 
agissant -n qualité de maire. Or, 
puisque, aujourd'hui. Paris dispose 
d’un véritable maire, la prési- 
dence du conseil d’administration 
devrait revenir de droit à celui-cL 
B est fort probable que, si le 


décret, le maire se pourvoira en 
Conseil d’Etat. 

De même, la coexistence sur le 
territoire de Paris de la commune 
et du département apparaît, dans 
l'entourage du premier magistrat, 
comme un moyen supplémentaire 
de contrôle et de « surveillance » 
dont le gouvernement s'est doté et 
qu'il a accru A la faveur de la 
publication des textes d'applica- 
tion. Ce contrôle pourrait être la 


TROIS MEMBRES DU COMITÉ CENTRAL DU P.C. EXPLICITENT LA LIGNE DU XXIPCONGRÈS 


Trois membres du comité 
centra] dn parti communiste 

— dn économiste, M. Jean 
Fabre s un historien, 
M. François Jlincker, et un 
philosophe, M. Lucien Sève 

— ont pris la plume pour 
préciser lés positions de leur 
formation vis-à-vis de l’Etat 


par le changement de majorité 
et l’installation .d’un gouveme- 


el l’installation .a *un gouverne- 
ment démocratique, chargé tCap- 


S iquer le progmmn»e commun de 
gauche. Immédiatement doivent 
commencer les grandes transfor- 
mations des structures politiques 


Une divergence entre 
socialistes et communistes s’es- 
tompe donc. Le terme, autogestion, 
sur lequel avalent buté les négo*- 
dateurs du programme çnmimro 


et économiques — par exemple tes 
nationalisations. On seuil suffi- 
sant doit être atteint pour affai- 
blir tremblée sérieusement la 
domination monopoliste, et. au- 
delà. rendre Irréversible, dans 
leurs objectifs comme dans leurs 
moyens, les conquêtes démocra- 
tiques répondant à (a volonté et 
au vote de la majorité. C’est cela, 
faire la révolution dans les condi- 
tions de la France d’aujour- 
d’hui. i 

En fait, ils espèrent de la mise 
en application du programme 
commun de gouvernement la 
transformation du rapport de 
l’Etat à l’ensemble de la société, 
son renversement au service des 
travailleurs. Cette mutation leux 
semble plus significative qu’une 
transformation interne de l'appa- 
reil d'Etat, même si celle-ci reste 
Indispensable. 

Dans oette mutation, la classe 
ouvrière leur paraît toujours de- 
voir Jouer un rôle primordial. 


avait, il est vrai, été depuis lors 
admis par te F.CJT. Maintenant» 


principale mission confiée, en 
fait, au nouveau préfet de Paris, 
M. Lanier, que l'on a tendance; A 
l’Hôtel de Ville. A considérer 
comme « un homme du président ». 

La compétence du departement 
s'étend essentiellement A l’urba- 
nisme. Selon le préfet, 1e maire 
Instruira la quasi - totalité des 
permis de construire, la décision 
finale lui appartenant dans envi- 
ron 55% des cas. A l'Hôtel de 
Ville, en revanche, si l'on concède 
que 70 % des permis de construire 
seront instruits par le maire, le : 
chiffre de 50 % pour tes décisions 
finales est Jugé A la fois plus j 
proche de ce que sera la réalité et 
très inférieur A ce qui était ; 
souhaité. . 

Deux autres problèmes sont 
également de nature à inquiéter 
le cabinet du maire : la gestion 
des personnels et l'étendue des 
pouvoirs du préfet de police. 

En ce qui concerne la situation 
des personnels, qui seront régis 


par des statuts particuliers, la 
crainte est de voir les futurs atta- i 
chês d’administration désavan- 
tagés par rapport & ceux qui sont 
actuellement en fonctions. 

En matière de police, la loi a 1 
reconduit purement et simple- 
ment les dispositions antérieures 
relatives aux attributions du pré- 


fet de police, qui se substituera 
au maire pour l'exercice de tous , 
les pouvoirs dans ce domaine. 
L’entourage du maire regrette, à 
cet égard, que le pouvoir de régle- 
mentation lui échappe (y compris 
pour le stationnement), alors que 
ML Jacques Chirac a souvent 
rappelé l’importance qu'il attache 
A la sécurité des Parisiens, secteur 
pour lequel il a créé un poste 
d'adjoint confié & Mme Nicole de 
Hauteclocque. 


• La visite que M. Jacques 
Chirac devait faire mardi après- 
midi, en qualité de maire' de 
Paris, à M. Gabriel VentejoL 
présidait du Conseil économique 
et social, a été reportée, A sa 
demande, à vendredi 1 er avril. 


Ce sujet est en effet l'objet d'un 
déba t perm anent (1) depuis qu’A 
son XXTT » congrès le P.CJ. a 
décidé d’abandonner toute réfé- 
rence A la « dictature du pro- 
létariat». Le but des auteurs est 
d’abord de montrer que ■ la 
démarche du parti communiste 
reste « marxiste, donc créatrice». 
Pour ce faire, ils proposent une 
relecture de Marx et de Lénine 
« historique et, .au sens fort du 
mot. politique». 

Toujours fidèles A la théorie du 
« capitalisme monopoliste d’Etat », 
développée depuis ■ plus de vingt 
ans par leur parti, tes auteurs 
expliquent que dans la société 
actuelle « l'Etat est un agent cen- 
tral de l’exploitation et du pillage 
des ressources de la collectivité 
au service du profit monopoliste », 
il devient, «en quelque sorte, un 
gigantesque paru officiel au ser- 
vice du grand capital qui régente 
et restructure de façon despo- 
tique administrations, entreprises 
et organismes publics pour les 
mieux adapter A ses impératifs ». 

Selon eux, cette situation 
conduit à une polarisation ex- 
trême des classes sociales. « Une 
immense majorité de Français, 
notent- lis, qui ne vivent en rien 
d'un . prélèvement direct sur le 
travail salarié sont, au contraire, 
victimes directes ou indirectes de 
l'exploitation capitaliste, du pil- 
lage monopoliste, de Cautorita- 
risme du pouvoir. » Il en résulte 
n ot amm ent une profonde ten- 
dance k la politisation de la vie 
sociale permettant de mettre en 
évidence la nature de classe de 
l’Etat. Les auteurs estiment que 
la conception « réformiste » de 
l’Etat - arbitre recule, qu'elle 
« S’écorne ». Pour eux. la lutte 
des classes est A présent engagée 
au sein même de l'appareil d'Etat, 
aussi estiment- ils possible de sup- 
primer, dans l’Etat actuel, a le 
pouvoir du grand capital ». Us 
expliquent : 

« Cette tâche est décisive : le 
sort du changement politique et 
social en dépend. Elle commence 


Une autogestion nationale 
- d'ensemble 


admis par .te P-CF. Maintenant» 
tes communistes FuttEsent d'eux- 
mêmes en précisant cependant sa 
portée - nationale, c'est-à-dire en 
Insistant sur. le fait que l’auto- 
gestion ne pourra se concevoir 
que dans le. cadre d'une planifi- 
cation d’ensemble. Le P.CJ?. s’est 
toujours montré réservé devant 
les 1 projets d’expériences auto-, 
gestionnaires partielles parfois 
avancés par certains courants de 
gauche et d’extrême gauchie. Une 
autogestion que, dans ces condl- ■ 
tlons. M. François Hlncker qua- 
lifie d ’ k auto-organisation au ra-_ 
bais, limitée, corsetée ». 

Dans cette perspective, ■ les au- 
teurs développent certaines extra- 
polations à partir du programme 
commun. Us estiment que le chan- 
gement de politique appellera 
« un redécoupage des ministères 
et de leur champ d’application ». 
Us.se posent aussi le problème 
de la « contrainte » lorsqu’ils évo- 
quent les réactions prévisibles 
« des monopoles » et de « Z’bnpé-i 
Tialisme ». Sus ce point. Us écri- 
vent : 


commun ci forcé exécutoire aux 
organismes préposés à cet effet, 
sera l’un des fondements dé l’Etat 
démocratique, Y-J Par nature, le 
respect d’un mime droit pour tous 
et de VigaUti devant la loi est 
clairement • anümonopaliste. E t 
d'est en. ce -sens .que le pouvoir 
démocratique aura pour mission 
de faire respecter sans faiblesse la 
légalité, établie dans des . condi- 
tions démocratiques, par quicon- 
que viendrait a la violer — et 
notamment par les grandes socié- 
tés monopolistes. » 

Les auteurs soulignent en outre 
que. tout' en garantissant la neu- 
tralité de l'administration, il 
convient de prévoir une réforme 
du statut générai' des fonction- 
naires . « Elle prolongera, notent- 
ils, la réforme des structures 
gouvernementales et administra- 
tives, en contribuant à délivrer 
l a fonction publique des concep- 
tions et des règles rigides qui 
en font aujourd'hui un monde 
fermé » 

L’idée centrale de l’ouvrage 
reste toutefois de restituer le 
XXn*. Congrès dans l' ensemb le 
de l'histoire- du P.CF. afin de 
démontrer aux militants commu- 


nistes qu’il n’y a pas eu rupture, 
définition d’une nouvelle ligne, 
mais approfondissement et enri- 
chissement de l'héritage légué par 
Maurice Thorez. 

Tel quel, le livre de MM. Fabre, 
Hlncker et Sève a donc fort peu 
dé chances de cm vaincre ceux qui, 
comme M. Althusser, ont critiqué 
l’abandon de la notion de dicta- 
ture du prolétariat au nom de 
l'orthodoxie léniniste. H n’est pas 
sûr non plus qu'il donne satisfac- 
tion à ceux qui, acceptant cette 
décision, souhaitent que le P.CLF. 
en tire des conclusions quant A 
son organisation Interne et favo- 
rise en son sein dn pluralisme 
démocratique est en effet; justi- 
fiée sans hésitation par tes au- 
teurs, alors qu'elle semble, au 
moins quant A ses modalités 
d'application, être l'objet de dis- 
cussions nombreuses dans les cel- 
lules. du P.CF. — TF. 

* Im Communistes et (’Xtat, do 
Jean Fabre. François Hlneicer, Lucien 
Sève. Editions sociales, 253 pages, 
20 F.' 


Les auteurs prennent toutefois 
garde de ne pas tomber dans 
l’« étatisme » et s’appliquent à 
prévenir contre toute confu- 
sion entre l’Etat et les orga- 
nisations mises à la disposition 
des travailleurs. C'est, sans doute, 
à ce niveau qu'apparaissent les 
apports les plus nouveaux quant 
aux formulations du P.CF. Les 
auteurs soulignent, en effet, que 
l'objectif final reste bien le dépé- 
rissement de l’Etat et écrivent : 

« Des formes d’auto-organisa- 
tiOTi sociales partielles sont con- 
cevables d'emblée ou A court 
terme. Elles s'inscriront dans un 
mouvement dont la perspective 
est selon nous de conduire à fau- 
tagestian nationale d’ensemble. 
Cela signifie que, dans le dévelop- 
pement du socialisme, r. Etat 
tendra à perdre son caractère de 
moyen d’une domination de classe 
pour devenir une forme supé- 
rieure de maîtrise collective de 
toute la vie sociale. Dans le socia- 
lisme, les travailleurs disposeront 
et VEtat organisera. » 


« Soulignons d’abord que le 
problème (de la contrainte) n’est 
pas celui de sa légitimité : celle-ci 
résultera clairement de la volonté 
majoritaire du peuple. Le pou- 
voir démocratique c respectera et 
fera respecter axe c détermination 
les choix librement exprimés par 
celle-ci ». Ce n'est pcis non plus 
une question de moyens: V acti- 
vité législative et réglementaire, 
faction de l'Etat démocratique et 
des masses les fourniront 
» La question est de préciser la 
nature de la contrainte antimo- 
nopoliste. Elle ne saurait être 
arbitraire. La lot démocratique 
exprime et sert les intérêts com- 
muns. compte tenu des priorités 
rendues nécessaires par les formi- 
dables déséquilibres et inégalités 
accentués par Za crise et qu'Ü faut 
réduire. La loi démocratique doit 
donc comporter la suppression des 
privilèges et mesures de faveur 
/ fiscalité , crédit, etc.) accordés 
jusqu’ici aux monopoles, et dont 
ils tirent leur subsistance. De fa- 
çon générale. Z'égallté de tous 
devant la loi, principe qui donnera 
vie aux dispositions du programme 


(1) Uu débat sur » Les ccmxn u- 
nlstea « l'Etat », avec La partial P»- 
tlon des auteurs, est organisé nuo> 
crsdl 30 mats, à 30 ta. 30, salle de la 
Mutualité, par l'Union des étudiants 
communistes. 
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Evreux. — Quand la politique 
d'aménagement du territoire dé-' 
marra, au cours des armées 1854- 
1056, Evretix, sous l'impulsion de 
scm maire, M. Armand Mandle, 
radical et proche de M. Pierre 
jsisnàès France, alors député du 

département. S'équipa d’une zone 
industrielle Située à 1O0 fcUo- 
mètres de Paris et & la même 
distance de la côte normande. la 
vme pouvait bénéficier de la 
décentralisation et exercer une ' 
certaine séduction. C’est ce qui 
s’est produit Le potentiel des en- 
treprises de travaux publics, déjà 
important du fait de la recons- 
truction de la ville, gravement 
sinistrée à la libération, a pu se 
r econ vertir \rrmM\ n tfmnrrk rianq 
la c onstr uction J immeubles dans 
les ZUP (zones A urbaniser en 
priorité). Ainsi s’est créé, de 
l’autre côté de la voie ferrée, une 
ville nouvelle dont le poids démo- 
graphique est aujourd’hui équi- 
valent & celui de la ville histo- 
rique. La ZUP de la Madeleine, 
par exemple, rassemble, avec ses 
18 000 habitants, une population 
aussi Importante que l’ensemble 
de la ville d'Evreux en 1939. Elle 
rassemble aussi 84 % des électeurs 
Inscrits. 

Cette population nouvelle, déra- 
cinée, est composée de ruraux 
attirés par l'industrie et de sala- 
riés de la région parisienne 
« décentralisés ». Les premiers 
fournissent nna grande partie de 
la main-d’œuvre féminine : 71 % 
des fwwmgg qui— travaillent mt 
le statut tTOJS. Les seconds ont 
souvent eu, dans la banlieue 
parisienne; l’expérience concrète 
de la gestion municipale commu- 
niste et ne s’en effraient point. 

Comme dans tous les grands 
ensembles de ce typé, la popu- 
lation souffre de son isolement. 
Des clubs de loisirs se sont déve- 
loppés sous l’égîde de l’amicale 
laïque locale, présidée par M. Ro- 
land Plaisance, qoL à la suite des 
é lection s municipales, est devenu 
maire (P.CJF.) d’Evreux. Un 
maire communist e, certes, mais 
qui ne craint pas de montrer sa 
liberté d'appréciation et d’opinion 
4 l'égard de son parti. 

Depuis 1963, 11-slfige au conseil 
municipal . comme adjoint au 
maire le cadre d’une coali- 
tion d’union de là gauche.\A 
l’époque, le phénomène était rare 
et «innvrma îfc mnina iRme dizaine 


De notre -envoyé spécial 


OKI GAGNÉ 


(Da notre correspoodanfj 

Saint -EHanne. — Mercredi 
19 janvier, 4 Saint-Etienne, cent 
trente sapeurs-pompiers, soit 
60% de l’elfecUV total des trois 
casernes de la ville, 4 l’appel 
da Iaur syndicat C.G.T., s'étalant 
mis an grève : tout en assurant 
la sécurité. Ils ne participaient 
plus aux travaux d'entretien de 
casernement et d’administration. 

Ils ont décidé da reprendre 
leur travail mardi 29 mars, après 
que le conflit les opposant à 
l'ancienne municipalité eut été 
réglé par la nouvelle la lundi 
28 mare, ainsi d’ailleurs que 
l’avait annoncé quatre Jours 
auparavant en prenant ses fonc- 
tions de maire,’ M. Joseph San- 
guadolce. P.C. Les grévistes ont 
obtenu notamment , une Indemnité 
de logement eur (la base des 
loyers KLM. de la ville, tenant 
compte de la eltuatlon de 
famille, ce qui met ,4 parité les 
agents logés et ceux qui ne la 
«ont pas. 

En outra, une somme forfai- 
taire uniforme leur aéra versée 
mensuellement, pour tes dédom- 
mager des dimanches et /ours 
fériés travail lés. De plus alors 
que l’ancienne municipalité avait 
décidé d’amputer de 50 B /o le 
salaire des grévistes, aucune 
retenue ne sera opérée eur ta 
pale de ceux-ci, 4 l’exception 
de la Journée natlonalè du . 
27 . Janvier. 


ïmTMirani! 


Offre m fessier ewqdet sur : 

le sport 

Envoyez 10 troua (timbres os 
cMqos à APRÈS DEMAI H 
77. ne Jeaa-Ooleat. 75014 Paris. 
sa spécifiant ta dosait* demandé 
o a 40 F pou f abo nn e m ent eruoef 
(60 % rf économie) qm donne droit 
d l'envoi grattât de ce « «rit e 


de villes. Et encore ces coalitions 
restaient-elles fragiles : la plu- 
part d’entre elles se sont rompues 
en 1956 lois de l'Intervention en 
H o ng rie des troupes soviétiques. 
A Evreux pourtant, l’alliance a 
réussi & surmonter l’obstacle. A 
l’inverse de la plupart des maires 
soc i ali st es, M. Manille n’avait 
pas retiré leurs délégations à ses 
adjoints communistes. H est vrai 
que de son- côté ML Plaisance se 
montrait des plus modéré, à un 
point tel que son parti bal en a 
parfois tenu rigueur. En 1967. 
par exemple, □ n’avait pas pu 
être & nouveau candidat lors des 
élections législatives, alors guH 
•avait été député du département 
de 1955 à 1958. 23 est vrai que. 
depuis le XXH" congrès de son 
parti, M. Plaisance s’y sent plus 
à l’aise. 

Curieusement, c’est l’année où 
l’union de la gauche est devenue 
la règle 4 l’échelle des éjections 
municipales qu’elle ne s’est pas 
réalisée à Evreux. Détenteur du 
poste de maire grâce 4 ML Au- 
gustin Asémie, Agé O est vrai de 
quatre- vingt-deux ans. le PJ3. 
arguait delà continuité de gestion 
pour revendiquer la conduite de 
la bats d’union de la gauche que 
réclamait également le P.C.F. en 
faisant valoir soc avance élec- 
torale. L’élection a primaire » an 
sein de la gauche qui en est 
résulté fut révélatrice. L'échec 
subi par le parti socialiste s'ex- 
plique essentiellement par son 
manque d’homogénéité et ses 
rivalités internes. 

Ce parti a offert 4 Evreux un 
visage proche de la caricature: H 
s’est trouvé polarisé sur deux 
groupes antagonistes de forces 
sensiblement égales et pratique- 
ment Incapables de trouver un 
langage «immun L’un soutenait 
ML Aaèmia, et regroupait les an- 
ciens de la. &F.LOl et de la 
Convention des institutions répu- 
blicaines de parti d’origine de 
M. Mitterrand). A os sa t ur e d’ins- 
tituteurs, A la loïp-itA. lié 

par certains de ses membres an 
Grand-Orient de France, 11 s’est 
heurté 4 l’autre groupe, composé 
de militant s d’origine chrétienne, 
venus notamment du mouvement 
Vie nouvelle, ayant pour la plu- 
part transités par le P.E.U. Deux 


traditions, deux cultures, se sont 
heurtées sans que le nouveau PA 
parvienne 4 remplir sa fonction 
de creuset. Alors qu’envlrua 45 % 
de ses membres ont adhéré de- 
puis 1971. un déc al age s’est main- 
tenu entre la base et l’appareil 
locaL Par déception face à ces di- 
visions, un ancien conseiller mu- 
nicipal socialiste (membre du 
CERES), M. Josset, avait , même 
constitué. une liste écologiste. 

A w heurts de po- 

litiques, sont venues s'ajouter des 
rivalités d’hommes. La circons- 
cription — qui était cçlle de Jean 
de Broghe, — paraissant 4 portée 
de la gauche, excite les convoitises. 
Le secrétaire de la fédération 
départementale du RS, M. Luc 
Tinseau, ancien membre de la 


CIR, souhaite se porter candidat 
de Tnflrrw qu’un urbaniste, plus 
proche de la tradition chrétienne. 
M. Pierre Gaudes. 

Du côté de la majorité égale- 
ment, la circonscription est 
convoitée. Son titulaire actuel, 
M Pierre Montrais (suppléant de 
Jean de Broglle), n’a, en effet, dû 
qu’A quatre voix d'être élu au 
rrvrKfHi municipal de VemeuD-sur- 
Avre. Aussi préte-t-on au RJ* JL 
l'Intention d'envoyer sur place 
l’un de ses dirigeants nationaux. 

Déjà an peut noter que 
Mme Nicole Pantalacci, secrétaire 
parlementaire de Jean de Broglle 
après avoir occupé cette fonction 
auprès de M. Tomaslni, vient de 
donner sa démission des républi- 
cains indépendants. BUb leur re- 
proche de n'avoir pas suffisam- 
ment défendu la mémoire du 
député assassiné. 


Villes de plus de trente mille habitants 
MAIRES ÉLUS 


Autogestion contre programme commun 


une situation mettant en évi- 
dence les diverses traditions qui 
divisent la gauche se rencontre 
également à Louviers. Le cuvage 
cette fois-ci n’est pss interne au 
p a r ti socialiste, mais oppose une 
wl . i 4 w» gminha autOgeStiOZlZlBlxe, 
qui gère la mairie depuis mai 1975 
au terme (Time criss municipale 
aux rebondissements multiples, 
aux partis signataires du pro- 
gramme commun. Avec toutefois 
un élément de complication qui 
provient h**» radicaux de gatinhp. 

Louviers, c’est, il est vrai, l’an- 
cien fief de M. Pierre Mendès 
France, et une certaine tradition 
se maintient. C’est en tout cas 4 
elle que M. François Loncle, 
membre du secrétariat national 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, se réfère pour expliquer 
son -soutien 4 la liste présentée 
par les autogestionnaires, liste qui 
a enlevé la mairie en se permet- 
tant même de refuser rappul que 
lui proposaient les sodalfstés et 
les Bftw w wn niat.p» indépendam- 
ment des traditions, fl y a sur- 
tout le fut que M. Icncte, qui 
envisage de se présenter dâna 
la circonscription (actuellement' 
détenue par M.- Rémy Montagne, 
réformateur) lors des prochaines 
élections législatives, a su choisir 
habilem ent le camp des vain- 
queurs et prendre ainsi un 
avantage certain sur ML Douce t. 


MARSEILLE 


LES ELUS COMMUNISTES 
ENT LES POSTES D'ADJOINTS 


aaiMn i 


Mi Georges Lazzarino, député, 
secrétaire de la fédération com- 
muniste des Bouches-du-Rhône, 
a décliné, mardi 29 mars, la pro- 
position du maire de Marseille, 
M. Gaston Defferre (PIS.),. de 
faire participer les élus commu- 
nistes an futur bureau municipal 
et d’y occuper des postes d’ad- 
joints. 

m Lazzarino estime, dans une 
lettre ouverte 4 M. Gaston Def- 
ferre, que « les conditions poli- 
tiques tTune telle participation 
ne sont pas réunies » et ajoute : 
s Votre refus d'appliquer à Mar- 
seille raccord national conclu par 
les partis de gauche . le 28 juin 
1976, a rendu impossible la cons- 
titution d’une municipalité 
d’union. » 

Le député communiste fait no- 
tamment grief 4 M. Gaston Def- 
ferre d’avotr brandi la « menace 
tTune municipalité à direction 
communiste dans le but - d’obte- 
nir des. voix de droite pour devan- 
cer les listes d’union de la gauche 
où étaient présentés les commu- 
nistes ». 


INSTITUTS CAPILLAIRES 
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habille en long 
comme en large 

• Magasin principal : 74 boulmid de 
Sèbutopol 76003 Pari?, 12722549. 

• CapdRive(3elKln:caràrecotn.lMiw- 
Uontparnane 75015 Pari*. 530.7151 

• copellluMelne :2B bdlfalesberbes 
75008 Parla, 2BBM2I. 


M. Lazzarino ajoute : sLe 
rappel de ces faits montre bien 
que la proposition de nous confier 
quelques postes d'adjoints n’a 
d’autre objectif que de faire 
oublier le refus (rappliquer rac- 
cord national et la volonté Taf fai- 
blir notre parti par le recours à 
des pratiques que Ton pouvait 
croire révahifs entre partenaires 
de la gauche. Nous ne saurions 
cautionner cette attitude anti- 
unitaire. qui est d'autant plus 
anormale que s’exprime dans le 
pays une profonde volonté Tonton 
et de changement. Les tnzvoMeurs 
et les démocrates marseillais ne 
le comprendraient pas. D’ailleurs 
de quelle union pourratt-Ü s’agir 
quand vous avez obstinément 
refusé toute discussion sur Mar- 
seille avant tes élections munici- 
pales et décidé seuls du pro- 
grammer » 

• Le Front progressiste (gaul- 
listes d’opposition) a indiqué, 
mardi 29 mars, que « plus de sept 
cents conseillers municipaux gaul- 
listes d’opposition ont été élus sur 
Vensemble du territoire. Les Sus 
gaullistes d’opposition sont main- 
tenant présents dans vingt-deux 
otUes de plus de 30 000 habitants. 
Participant pour la première lois 
à des Sections politiques géné- 
rales , les gaullistes d’opposition 
disposent maintenant d’une pre- 
mière implantation munictpale 
leur, donnant l’assise nécessaire 
pour organiser la quatrième com- 
posante. de Toulon de la gauche. » 


fil Polynésie 
DISSOLUTION 

DE L'ASSEMBLÉE TCNHTOfeiMï 

MM, Francis Sanford, député 
de Polynésie, et Gaston Fiasse, 
président de l’Assemblée territo- 
riale. ont successivement été reçus 
par ML Giscard d’Bstaing, mardi 
29 mars, en présence de MM. Po- 
niatowski et Stirzx. Ces deux per- 
sonnalités ont approuvé le projet 
de lcd portant réforme du statut 
de la Polynésie française, et ont 
manifesté leur le pre- 

mier parce qu’il voyait aboutir 
e dix ans de bette », le second 
parce que le maintien du territoire 
dans la République française est 
garanti. 

ML stlrn a précisé que le conseil 
des ministres du 81 mars prendrait 
un décret de dissolution de 
rassemblée t errit oriale — dont tes 
autonomistes occupent la siège 4 
Papeete depuis neuf mois — afin 

S u ‘une nouvelle Assemblée suisse 
nrmptr son avis sur le projet . da 
-statut. 


conseiller général socialiste, qui 
figurait sur la liste formée par le 
P.GP. et'le P-S-, et qui revendique 
lui aussi dans cette circonscrip- 
tion l’Investiture de l’Union de la 
gauche socialiste et démocrate 
(organisation qui regroupe au 
niveau national le P-S. et le 
MJrLG.). 

Ultime cas étonnant dans ce 
département particulier : Vernon, 
commune de moins de trente 
mille habitants, située dans la 
circonscription de M. Tomaslni 
Lors du premier tour de scrutin, 
communistes et socialistes étalent 
en concurrence. Cette élection 
primaire fut gagnée par le P.C.F. 
Au second tour, tes deux partis 
de gauche se présentaient en 
i > jii>nnim l fflgjg derrière un 
de filé communiste. Par un de 
ces my st è re s que réserve parfois 
la démocratie, quinze socialistes 
furent élus et seulement quatre 
t 4» p.c J. est, mal- 
gré tout, parvenu 4 enlever le , 
poste de maire an profit de 
ML Pommier, comme le prévoyait ! 
l’accord préélectoral, mais la di- , 
rectlon nationale du P.S. accepte 
très mal ce phénomène. Elle envi- 
sage de traduire les socialistes 
locaux, coupables de n’avoir pas 
imposé la loi de la majorité, 
devant la commission des conflits 
du P-S. 

THIERRY PFISTER. 


CORRESPONDANCE 

La médaille 
de Mme Girond • 


La direction du Who’s who tn 
France précise, à la suite de la 
reproduction dans le Monde du 
12 mars, du texte suivant de 
M. Charpy, paru dans s la Lettre 
de la Nation», relative à la mi- 
daüle de la Résistance de 
Mme Françoise Giraud : s Les 
petits faits i accumulent . Ainsi 
la notice du Who' s who, rédigée 
sous le contrôle de l’intéressée, 
ne fait mention de la médaille de 
la Résistance qu’à partir de Sédi- 
tion de 19S5-19S6. » 

1) que l’édition 1955-1956 n’est 
que la deuxième du Who’s who in 
France ; nous en sommes, en 1977, 
4 la treizième. Autrement dit, la 
mention de la médaille de la 
Résistance a figuré, en fait, dans 

.la notice biographique de 
Mme Françoise Qlroud dès tes 
tout débuts da Who’s who. in 
France. 

2) que dans le cas particulier de 
Mme Françoise Giraud, qui n’é- 
tait pas favorable 4 la parution 
d’une notice- biographique la 
concern an t dans le Who’s whp in 
France, celle-ci ne fut pas rédi- 
gée sous le contrôle de l'inté- 
ressée. SI la mention (le sa mé- 
daille de la Résistance n’a figuré 
que dans la deuxième édition, c’est 
parce que les services, compé- 
tents du Who’s who in France 

n’ont BU p jmrm.lKBflr»r-n rla cette 1 
distinction qu’en 1953, c’est-à- , 
dire fl y a vingt-quatre ans. 


Collection Classiques 
du Peuple^ Critique 


Anne UBERSFELD 

LIRE LE 
THEATRE 

1 vol. 20 F 


de nouvelles clés pour 
éclairer le rapport entre 
pratique littéraire et 
représentation. 
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ANTON? (Hauts-de-Seine). — 
M. André Aubry, P.C„ sénateur. H 
succède 4 M- Georges Suant, app. 
RLPJL. dont la liste a été battue. 

[Né le 1 er août 1831 & Valognes 
Ol&acbej. U. André au bry. ancien 
ajusteur, militant syndicaliste, est 
sénateur depuis octobre 1968-1 
ATHZS - MONS (Essonne). — 
Mme Paulette Chemler, P.C. Elle 
succède 4 M. L’Helgueu. centr. 
dont la liste a été battue. 

[Agée da quarante- neuf ans, 
Mme Paulette Chemler, employée, 
était responsable des problèmes de 
la condition féminine au sein de 

la fédération départementale du 
parti communiste.] 

AUR ILLAC (Cantal). — 
ML René Souchon. P JS. ZI succède 
4 M. Ménard, CNIP, sénateur, 
qui ne se représentait pas. 

[Agé de trente-quatre ans, U. René 
Souchon, directeur de centre d’in- 
formation et d’orientation, est 
conseiller général depuis 1976.] 
BEAUVAIS (Oise). — M. Wal- 
ter AmsaJem. P.S. H succède à 
M. Grosplron, mod, dont la liste 
a été battue. 

pîé en 1931. M. Walter Aman le m 
est conseiller général depuis 1973. 
année au cours de laquelle U était 
entré an conseil municipal da 
Beauvais. 1 

BOURG-EN-BRESSE (Ain). — 
M. Louis Robin, PjS. Il succède à 
M. Barbe rot, CHS., député réfor- 
mateur, dont la liste a été battue. 

[Né le 1« mol 1923 & Mar boa 
(Ain). M. Robin, ancien greffier, 
assureur, est conseiller général et 
conseiller régional. I 

CHAMBERY (Savoie). — 
M. Francis Ampe. PJS. U succède 
4 M Pierre Dumas, RJ>JL, dont 
la liste a été battue. 

(Agé de trente- trois ans, M. Fran- 
cis Ampe, ingénieur diplômé de 
l'Ecole centrale da Paris, est direc- 
teur de la Maison de la promotion 
sociale de Chambéry.} 

(.TiARTiWV ij iî,R . MlfeV. 1 tti É<.TüR 

(Ardennes). — M. Jean Delautre, 
PJS. H succède 4 M. André Lebon, 
député socialiste, qui ne s’est pas 
représenté. 

[Né le 13 Juin 19?2 ft NoyeUee- 
Oodstzlt (Pas-de-Calais), M. Jean 
Delautre, PJ3.. censeur de lycée, était 
adjoint au maire Anna la muni- 
cipalité sortante. Conseiller régional, 
M. Delautre est vice-président du 
conseil général des Ardennes.] 
ü Hk.i.t.xb (Seine-et-Marne). 
— M. Gérard Bordu. député 
communiste. Il succède à ML Guy 
Rabourdin, RPR, qui ne se 
représentait pas. 

[Né le 21 avril 1908 à Melun 
(Seine-et-Marne) , M. Gérard Bordu. 
électricien, ancien conseiller munir 
cipal de Melun, est député depuis 
1973 de la deuxième circonscription 
de Seine-et-Marne. n est également 
membre de la délégation française 
au Parlement européen.] 

CLICHY (Hauts-de-Seine). . — 
M. Gaston Roche, PJ3. H succède 
à M. Levillain. P.S, qui ne se 
représentait ne„s 
[Né le 12 novembre 1922. M. Gas- 
ton Roche, chef de section des 
P.T.T„ était adjoint au maire depuis 
1971.] 

EPINAL (Vosges). — M. Pierre 
Blanck, PJB. H succède 4 M. Ar- 
gant, CJ5B, qui ne se représen- 
tait pas. 

[Agé de soixante- trois ans. U. Pierre 
Blanck. ancien receveur des P.T.T., 
conseiller général, était adjoint au 
maire dans la municipalité sortante. 
M. Blanck est vice-président de 
l'Association française des commu- 
nes forestières.] • 

HYERES (Vax). — M. Jean - 
Jacques Perron, PB. Il succède 


& M. Mario Bénard, député RP JL, 
dont la liste a été battue. 

|Né le 24 décembre 1935. M. Jean- 
Jacques Perron a û té conseiller 
municipal d’Byéres de 1968 d 1971.] 

LA CIOTAT (Bouches - du - 
Rhône). — M. Georges Romand, 
P.C. H succède 4 Jean Graille, 
ex-P-S- décédé. 

FM. Romand. Agé de soixante-dix 
nus. est conseiller général.] 

MONTLUÇON (Allier). — 
AL Pierre C-oldberg. P.C. Il suc- 
cède à M. Maurice Brun. PAO, 
député, dont la liste a été battue. 

[Agé de trente- huit ans, M. Pierre 
Goidberg, chef de secteur aux 
P. T. T- -vice -président du conseil 
général, était conseiller municipal 
sortant.] 

SAINT-QUENTIN (Aisne). — 
M. Daniel Le Meur. député com- 
muniste. D succède 4 M. Bracon- 
nier. député R.P.R. dont la liste 
a été battue. 

[Ne le 25 Juillet 1939 A Provins 
rSetne-ct-Marne), M_ Daniel Le Meur. 
ouvrier métallurgiste, est député 
depuis mare 1973.] 

SCHILTIGHEIM (Bas -Rhin). 
— M. Alfred Muller, PB. Il suc- 
cède à M Schwebel. CLDB, qui 
se représentait sur la liste de la 
majorité conduite par M. Burc- 
kei, député RPR et qui a été 
battue. 

[Né le 23 octobre ISM, M. Alfred 
Muller, instituteur, était adjoint an 
maire dans la municipalité sortante 
depuis 1971.] 

THIONVTLLE (Moselle). — 
M. Paul Souffrin. P.C- U succède 
à M. Ditsch. CJ)£, dont la liste 
a été battue. 

1 Agé de q uaxant e-quatre ans, 
M. Paul Souffrin est médecinj 

VERSAILLES (Yvellnes). — 
M. André Damien. CJDB. E suc- 
cède 4 M. André Mignot, sénateur 
indépendant, qui a été nommé 
maire honoraire. 

[Nè le 10 juillet 1930 & Paris. 
M. André Damien, ancien bâtonnier, 
est membre correspondant de l'Ins- 
titut (Académie des sciences mo- 
rale» et politiques.] 

VXERZON (Cher). — M. Fer- 
nand Mlconraud. P.C. n succède 
à M. Léo Mérigot (P.C.). qui ne 
sollicitait pas le renouvellemoit 
de son mandat. 

[Né le 3 Janvier 1924, M Fernand 
Mlcouraud, ouvrier technicien, est 
membre du bureau da la fédération 
départementale du parti commu- 
niste. Il occupait* le poste de pre- 
mier adjoint au )halre depuis 19S9J 

VILLENEUVE-SAINT-GEOR- 
GES (Val-de-Marne). — M. Roger 
Gau don, sénateur mTrunnnltib» Q 
succède 4 M. Paisse. MLDAF, dont 
la liste a été battue. 

[Né le 3 septembre 1924 A Ivry- 
sur-Selne. M. Roger Gsudou, ouvrier 
des cuira et peaux, est devenu secré- 
taire départemental du Syndicat des 
ouvriers pelletiers en 1950. Secrétaire 
de 1» section du parti communiste 
de Cholsy-le-Rol de 1951 A 1955, puis 
membre du secrétariat de la fédé- 
ration du P.C. (Seine-Sud), secré- 
taire de la Fédération nationale 
ouvrière des cuira et peaux (C.O.T.) 
de 1957 & i960. M. Gaudon est sé- 
nateur du Val-de-Marne depuis 1968.] 

Maires réélus 

BRIVE-LA-GAILLARDE (Cor- 
rèze). — M. Jean Charbonnel, 
ancien ministre, président de la 
Fédération des républicains de 
progrès. 

TOULON (Var). — Ml Maurice 
Arreckx. RLL 


Villes de moins de trente mille habitants 


Maires élus 

AVALLON (Yonne). — ML Jean 
C hômant , ancien ministre, député 
républicain indépendant U suc- 
cède 4 M. Jacques 8chlever, sans 
étiq, qui ne se représentait pas. 

[Né le 23 novembre 1913 A Chagny 
(Sain e-et- Loire) . M. Jean Chaînant, 
avocat, est député de l'Yonne depuis 
2946. Secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères de 1855 à 1956, M. cha- 
înant, qui est conseiller généra! du 
canton de Quarré-Lee-Tombes depuis 
1965, a été ministre des transporta 
de janvier 1971 A Juillet 1972. 


M. Chaînant est président du conseil 
régional de Bourgogne.) 

Maires réélus 

LA BAULE (Loire-Atlantique). 
— M. Olivier Guichard, RJPJL, 
minis tre cFEtat, ministre de la 
justice, démissionnaire. 

SAEJT-AMAND - MONTROND 
(Cher). — M. Maurice Papon, 
RP JL, rapporteur général de la 
commission des finanoes de l’As- 
semblée nationale. 


PRÉCISIONS ET MISES AU POINT 


BRON (Rhône). — La liste 
arrivée en troisième position au 
premier tour (le Monde du 
15 mars) n’était pas d’extrême 
gauche, mais se- réclamait de 
l’écologie et de l’autogestion. 

FONTAINE-LES-DDON (Côte- 
d’Or). — Contrairement 4 ce 'que 
nous avons indiqué dans le Monde 
du 26 mais, aucun socialiste n’a 
été élu dans oette commune de 
la périphérie de Dijon. M. Albert 
PapaaâL membre du secrétariat' 
de la fédération départementale 
du PjR, ajoute: « Certes Fon- 
tatne-Us-Dijon est le berceau de 


«oint Bernard, mais hélas la 
majorité de ses habitants n’a pas 
été touchée par sa grâce, et notre 
p eût village n’est pas encore 
devenu le berceau du socialisme. » 

NICE (Alpes-Maritimes). — 
M. Henri Verdeil, conseiller géné- 
ral qui a été réélu conseiller muni- 
cipal SUT »ne liste M.S D-KC-LN-, 
a donné sa démission, le poste 
d’adjoint qui] occupait ayant été 
attribué 4 M. Blnda (RPR.). Sa 
démission entraîne l’entrée au 
conseil municipal de Nice de son 
suppléant, M. BUo (majorité). 


• Henri Fiszbin s'explique : 

« U GAUCHE ET L'AVENIR DE PARU > 

Un document passionnant : 

RADIOGRAPHIE DE LA POPULATION PARiSHMtf 
ANALYSE DflANlË DU DBU#& RECENSfMBIT 

En vente Jeudi, 1,50 F - abonnement : 6 mois : 30 F - 12 mois : 

50 F - soutien : 100 F - chèque à l'ordre d'André Réau - Paris 
Hebdo, 120, rue La Fayette, 75010 Paris. 
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CATASTROPHES 


1_A COLLISION DES DEUX BOEING A TENERIFÉ 


Libres opinions 


A qui la faute ? 

par JEAN BELOTT1 (*) 

Q UEL pilota d'avion n’a pas. au coure de sa carrière, frtilô un Jour 
une tragédie comparable a celle de Tenertfe ? Les collMone et 
les risques de fccHIaions — appelées dans notre langage 
« airmiee » — font toujours l'objet d*un rapport du commandant da 
bord à (a compagnie exploitante et aux administrations compétentes. 
L’étude de cee rapporta devrait permettre de prendre des mesures pré- 
cises pour améliorer la sécurité. 

Au vu de mon expérience personnelle, quelles peuvent être lès 
causes de ces accidents, et notamment celui des Canaries ? 

Les première commentateurs avancent déjà, des certitudes et 
citant le broulHard, la saturation de (‘aéroport, etc. Cette confusion 
est courante. II s’agit là, en fait de « composantes » d’une situation 
pouvant éventuellement être qualifiées de « facteurs contributifs », 
mais en aucun cas de « causes ». La présence d’une allumette à côté 
d’une caisse de dynamite n’a Jamais provoqué une explosion. Par 
contre, la causa peut être recherchée dans le mauvais fonctionnement 
du système, ce qui amène à la localisation des responsabilités. Ces 
responsabilités peuvent être établies à trots niveaux : . 

— Au niveau des « personnes physiques », autrement dit des 
responsables en bout de chaîne que sont les pilotes et les contrôleurs 
du trafic aérien. 

De la même manière qu’un automobiliste a du mal' à se diriger 
dans le brouillard. le pilote est parfois obligé de stopper son déplace- 
ment parce qu’H ne sait plus quel est exactement sa position sur une 
vole d'accès. Cela est dQ eu brouHlerd maie aussi, principalement 
lorsqu’il s'agit d’un Boelng-747, à (a visibilité réduits, voire nulle. Le 
pilote se trouve' en effet à 9 mètres du eo), hauteur qui correspond 
sensiblement à celle du troMème étage d’un Immeuble ; 

— Au . niveau des « personnes morales » que sont les compa- 
gnies de transport aérien, les aéroports.. Pour ce qui concerne les 
compagnies, une vigilante attention portée sur la qualité du matériel, 
la qualification des personnels, les conditions de travail, peuvent contri- 
buer & dégager leur responsabilité. Quant aux aéroports, orr sait que 
plus on s'éloigne de certaines zones géographiques, plus l’équipe- 
ment en infrastructure aéroportuaire laisse à désirer tant au point de 
vue de la quantité qu’au point de vue de la qualité. De plus, dans 
ces aéroports, la tuteHe des Bats se faisant sentir dans de nombreux 
domaines. Il en résulte un transfert de responsabilités de l'aéroport 
vers l'Etat; 

— Au niveau des pouvoirs publics, à travers les décisions prises 
par les différentes administrations. Les faits semblent démontrer que 
la responsabilité est proportionnelle & la rapidité de la réaction des 
représentants officiels, qui n'hésitant pas, les corps n'étant pas 
encore recouverts de linceuls, à disculper leur administration par 
des communiqués ponctués de certitudes, d’assurances, d'affir- 
mations, etc. Tel ce ministre français qui, le soir do la catastrophe 
survenue à (a verticale de (a ville de Nantes pendant l’application 
du plan Ctément-Marot, en mars 1973, affirmait, dans une Intervention 
télévisée, que l’accident était dQ à la faute du pilote. La commission 
d’enquête devait heureusement infirmer cette conclusion quelques 
mois plus tard. 

Que retenir de cette catastrophe 7 Elle s’est produite à la suite 
d’une succession d’événements dont les effets ont mal été perçus. 
Sans prétendre conclure. Il est cependant possible de noter quelques- 
unes des précautions à prendre dans de telles circonstances ; 

— A court terme, lorsque le terrain est sous-équipé et lorsque 
les conditions de visibilité sont -réduites : réduira la densité du trafic 
(en n’autorisant, par exemple, que -les atterrissages), assurer un 
contrôle de position des avions par voitures « loltow me » ; 

— A moyen terme : vérifier le nlvsau d’équlpemetn des terrains 
pouvant tfire retenus officiellement comme terrains de* dégagement; 
Instituer des procédures stratégiques de roulage, en vue d’éviter 
toute erreur possible de circulation au soi ; Installer dsa moyens 
techniques de surveillance (radars) permettant de suivre en perma- 
nence la situation des avions sur les aires de déplacement vel lier 
à ce que le personnel ait un haut niveau de qualification et soit 
suffisant en nombre. 

Ces dispositions conduiraient évidemment à l’engagement de 
nouvelles dépenses importantes ou à des pertes de recettes difficiles 
à accepter à une époque où les projecteurs sont braquée sur les 
résultats d’exploitation. 

Un dirigeant d’une compagnie aérienne, également très concerné 
par l’objectif « équilibre des comptes », confiait. Il y a à peine 
quelques Jours ; • Le monde de ravlallon n'est pas qu'un simple 
compte d’exploitation. C’est un creuse! où se rencontrent dee milliers 
de personne s qui vivent, travaillent, et dont les efforts concourent i 
réaliser le transport des passagers avec sécurité, régularité et 
confort. » . 

Pourquoi ne pas reprendre ridée de la création d’un « haut 
comité du risque -, préconisé par Louis Armand, qui écrivait, en 1966 : 
» Le développement de la lectinique crée des risques nouveaux, mais 
les dangers sont d'une nature telle qu'il dépend généralement de 
P homme lui-même de les prévenir. » 

(•) Co m ma n dant de bord sur Boelng-747, auteur des Uvraa la 
Sécurité Ou transport aérien et l'Economie du transport aérien. ■ . 


LE PILOTE NÉEBLAtHMUS 
AURAIT DÉCRIÉ 
SE DÉCOLLER 
SANS L’AUTORtSATHIfi 
DE LA TOUR 

Les (boites nôtres» dans les- 
quelles ont été enr eg i str é es- les 
conversations entre les contrô- 
leurs de la tour de l’aéroport de 
Santa-Cruz-de-Tenerife et les 
pilotes des deux Boetng-747 - qui 
sont entrés en collision, dimanche 
dans l'après-midi, ont été retrou- 
vées mtTTril les débris des snoa- 
reUs. Lœ experte néertandaSet 
nmAr4pgi.rnv continuent d’analyser 
les informations qu’elles contien- 
nent; DS ne se sont pas encore 
prononcés sur les causes de la 


D’après les indications données 
à Santa-Cruz par le chef c 
' services de presse de la K.7YM., 
et rapportées par l’AJJ», U 
semble toutefois qu’une erreur du 

£ Ilote du néerlandais soit 

l’origine de la collision. Ce der- 
nier n’avait pas reçu l’autorisa- 
tion formelle de décoller lorsqu’il 
a commencé de pousser: ses mo-, 
tezrrs, a déclaré M. CoU Wester- 
llng. Le chef du service de presse 
delà n.w. a fait cette déclara- 
tion devant des journalistes espa- 
gnols et étrangers. Selon lui, le 
Boeing • néerlandais avait' reçu 
simplement iwnmnniftftiüftn de la 
zone où il devait se diriger et a 
aussitôt commencé son opération 
de décollage sanà attendre Tau- 
tarisation expres s e de démarrer. 
B a ajouté que le pilote de ravian 
de la avait probablement 

TT)a1 compris les Innfcrrâtfrrrta de 
la tour quant à la position de 
l’avion de la Panam. 

e S'estime que l'avion américain 
se trouvait dans une position cor- 
recte » au moment de l’accident, 
a déclaré, pour sa part, HL Bill 
Waltrip, vice - président des opé- 
rations de la Pan American Air- 
ways. c Notre Boeing avait reçu 
Y autorisation de la tour de contrôle 
de prendre la piste n • 3. où a 
fêtait engagé au moment où la 
catastrophe a eu lieu.» 

Les deux pilotes, lndlqne-t-on 
• & l'aérodrome de Santa - Crus, 
auraient eu un contact radio 
entre eux quelques Instan ts avant 
la collision. Pour le reste; les 
porte-parole espagnols se conten- 
tent de dégager catégoriquement 
la responsabilité des contrôleurs 
de la tour. Reconnaissant les pro- 
blèmes inhérents & l’aérodrome de 
Los Rodéos, Ils affirment qu’au- 
cune circonstance — le brouillard, 
la saturation de l'aérodrome où 
la grève du zèle des controleurs — 
ne peut être Invoquée pour justi- 
fier la collision. 

Le nombre des victimes de la 
catastrophe reste de ring cent 
soixante-quinze morts. 11 y aurait 
soixante-cinq rescapés. 

• Les catastrophes les plus 
meurtrières. — Une erreur a été 
commise dorm l’énumération des 
catastrophes aéri enn es survenues 
au cours des dernières années 
(le Monde du 29 mais, page 38). 
L'accident qui s’est produit le 
4 décembre 1974 près de Colombo 
concernait un DC-8 de la compa- 
gnie néerlandaise de vois à la 
rlpmanrip ■ Martin air Holland et 
non la compagnie régulière néer- 
landaise KLM. . 


2 sessions 

du 4 au 
8 ou du 
12 an 16 


S jours 
math, phys 

Rattrapage i nterw i t , 3” à terminale 

SOS MATH^Tah. 

3 centres » Paris - TéL'75L61.24 

Muette O fri. Pnrt-Rdynl CB*) 
et 3, -rca rie M o n c e au (Sri. 


EQUIPEMENT 


i Des entrepôts, desotetkrs. 

des hmuK ammerdam, au chois. 


8.000 m* sur 
7étageC 
. divisibles en lots 
là partir de )D0 m s J. 


Voïd le premier immeuble que nous avons conçu pourvus besoins. 

Il est situé à Paris même, dans le 13“ anoridissement, 
à quelques minutes du boulevard périphérique et des gare SJNl.CE 
Cesî Je centre Joc tivi fés Paris-ToJbtpc, 

A choque étage, 
plusieure lignes de 
3 .*-"iéJëphone 

prémapcées. 


3 monte-charge’ 
desservant direefem enfle 
quai de débarquement 



ngs 

en soumoI avec 
ascenseurs. 


Centre d’activités Paris-Tolbiac - 65-71, rue Albert - Paris 13 e . | 

Métro : Tolbiac et Porte d'Evry-TéL 583.9573. Visite sur place de 14 h à 18 h et sur rendez-vous. | 

FONCIÈRE DES CHAMPS-ÉIYSÉES 8 

144, a« des Champs-Bysèes- 75006 fais -T6L 3S9-6S.96 


Le comité économique d'Ile-de-France critique les circulaires 
do ministre de rorniiimment 



le comité économique et social de la région 
Ge - de - France s'est élevé, le mardi 29 mars., 
contre les récentes instructions d o nn ées par 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équi- 
pement, notamment enfin de limiter la hauteur 
des immeubles d’habitation à six étages ou à 
trois on quatre dans les villes de moins de 
30 000 habitants. • 

Cette limitation, a déclaré. M. Jean Gandin, 
président du comité, « risque de remettre en 
cause et même d'arrêter la réalisation de nom- 
breux programmes de logements, notamment, 
dans les villes nouvelles et en banlieue ». «Si 
certains excès doivent être condamnés; a-t-il 
ajouté, il ne faut pas oublier que cette situation . 
est souvent la conséquence cTnn mal pliis pro- 
fond i la politique foncière et la réalité qu'elle 
a cr éée (manque d’espaces libres, coûts des 
terrains et des équipements!, n serait sans 
docte pins cohérent d'apporter en priorité & ce 
mal, dont souffre pins particulièrement l'agglo- 


mération parisienne, les solutions énergiques 
cpxi s'imposent.» 

S'interrogeant snr le «réalisme » et la « cohé- 
rence • de ces nouvelles mesures» M. Gaxdfn 
a estimé qu’en tout état de cause « la phu 
grande latitude doit être laissée dans ce domaine 
anx collectivités, locales, dont on souhaite par 
ailleurs 'renforcer les responsabilités». 

Le président dn CM a enffn.. demandé an 
préfet de région, préfet . de Paris, M. Lucien 
Lanier, une prochaine c o oimmil ca tion sur les 
conséquences des nouvelles Instructions dn 
ministre.' de l'équipement, souhaitant, que cette' 
cni«Twmtr«ami sait complétée, par L’inventaire 
des espaces disponibles et constructifs en Ile- 
de-France. . . "• 

D'autre , part, M. Jean -Pierre Fourcade 
répond, dans la lettre qu’on lira ci-dessous, anx 
critiques qui lui ont été adressées dans « le 
Monde» du 2B mars' après la publication de 
ses récentes circulaires. 


UNE LETTRE DE M. JEAN-PIERRE FOURCADE 

Lés Français veulent des villes à l’échelle humaine 


Les Instructions que fai adres- 
sées, la semaine dernière, & mes 
services pour limiter & l’avenir la 
hauteur des constructions et amé- 
liorer Pftn n faTrtftèfmi des loge- 
ments sociaux, wnfr. suscité des 
réactions Intéressantes. 

De la part des maires, des autres 
élus locaux ou des associa- 
tions de rf6f»TV3> dp l'environne- 
ment, c’est-à-dire des représen- 
tants des l'approbation 

est générale et vient de tous tes 
horizons 

mais cette volonté de retour an 
bon sens a choqué certains profes- 
sionnels, comme le montrent les 
déclarations reprises dans le 
Monde du 23 mars de MM. Jean- 
François Leroux; promoteur, 
Alain Gillot, président de l’Union 
des syndicats d’architectes, et 
Robert Lion, délégué général de 
l'union des H.T,M C’est bon 
signe car c’est bien la preuve que 
la nouvelle politique de l’urba- 
nisme engagée depuis trois ans 
commence à faire sentir ses ef- 
fets et à troubler les attitudes 
routinières. c’est également 
un phénomène inquiétant, qui 
traduit le mninid»n d’un fossé 
entre- les aspirations des Français 
et l’état d’esprit d’une partie de 
ceux . qui contribuent à construire 
leur cadre de vie. * . 

Leroux nous révèle que « les 
promoteurs n’ont jamais' été de- 
mandeurs <V immeubles de grande 
hauteur » et que c les véritables 
profiteurs de ce type de construc- 
tions sont les pouvoirs publics », 
HL Gillot parle de « délire nor- 
matif et réglementaire » et 
d’e obstination administrative et 
rétrograde » pcnx des textes que 
VL Lion pige quant à lui « déri- 
soires ». 

La démocratie 
dans l'urbanisme 

La gravité dn problème mérite 
mieux que ces réactions sommai- 
res. Je voudrais essayer de clari- 
fier le débat en m’en tenant à des 
faits concrets cannas de tous. 

Première constatation - les exi- 
gences des Français rte portent 
plus seulement sur le logement, 
mais sur la qualité de l’urbanisme. 
Je ne sais pas ri certains peuples 
ont Jamais pu s'accommoder de 
l’urbanisme as B&beL Mais je sais 
qu’ aujourd’hui les Français veu- 
lent des villes & l’échelle humaine. 
En 1976, pour la première fois 
depuis longtemps, le nombre de 
maisons Individuelles mises en 
chantier a dépassé celui des loge- 
ments collectifs. Si des dizaines 
de milliers de Français cherchent 
chaque année à quitter les grands 
ensembles, même réussis, pour 
acquérir un logement individuel, 
meme coûteux oe n’est pas parce 
qu’ils cèdent à ce que M. Lion 
appelle bien légèrement une 
« mode » : Cest parce qu'ils fuient 
un urbanisme qui a sacrifié le 
cadre de vie à l’urgence du loge- 
ment à tout prix. 

Je ne reproche pas à nos pré- 
décesseurs des erreurs qui appa- 
raissent aujourd’hui en pleine 
lumière, mais ont été commises & 
une époque où la gravité de la- 
crise du logement et l’ampleur de 
l’exode rural limitaient singulière- 
ment la marge du choix. Mais Je 
ne vols pas pourquoi le droit des 
Français au cadre de vie devrait 
céder le pas devant le confort 
intellectuel de certains maîtres à 
construire. IL faut que ce confort 
soit vraiment menacé pour que 
M. Lion écrive qu’interdire la 
construction de logements sociaux 
sur des terrains pollués et mal 
desservis revient à « briser » (sic) 
le développement futur des wr.u 
J’ai, pour ma part, une plus haute 
estime des dirigeants de ces orga- 
nismes et du résultat de leur 
action pour savoir qu’ils auront à 
cœur d'appliquer une instruction 
& laquelle la plupart se confor- 
maient déjà. 

Deuxième constatation : a 
démocratie s’introduit irrésistible- 
ment dans I 1 urbanisme, et Cest 
heureux. Ce mouvement comporte 
des excès : 11 est des réglons 
entières du territoire où chaque 
permis de construire d’importance 
est systématiquement attaqué par 
des associations de défense de 
l’environnement. Mais les réformes' 
législatives de 1976 vont Rang er 
cette orientation. La participation, 
des asso c i ations d'usagers à l’éla- 
boration des règles d’urbanisme. 


la possibilité pour ces associations 
d’exercer tes droits de la partie 
civile^ la publication, des daman-: 
des da permis de construire et des 
dossiers de création de ZAC sont 
autant de disparitions qui achè- 
vent de tirer un trait sur une 
époque révolue : celle de l’urba- 
nisme secret et -toujours orienté 
vers la dérogation. 

Par sa rapidité même, cette évo- 
lution décisive échappe encore & 
quelques bons esprits. Ainsi, selon 
M. Gillot, er la hauteur des bâti- 
ments est d'abord commandée par 
le site». C’est justement ce que 
les Français n’admettent plus. Les 
b&timents ne sont pas faits pour 
le plaisir des architectes ou dés 
constructeurs, *nai« jponr la satis- 
faction de ceux qui y vivent 
L'échelle humaine se mesure : 
au-delà d’une certaine hauteur,, 
qui correspond à peu près à six 
étages, le passant ne s'approprie 
plus la rue, le citadin rêve d’une 
résidence secondaire, les relations 
de voisinage sont anonymes et 
précaires. Il y a une taille critique 
au-delà de laquelle le béton aliène. 
Cela ne' s'apprend pas dans les 
livres ni sur les planches à des- 
sin, si, semble-t-il encore, dans 
les écoles d’ârchBecture, mais 
dans la me. 

Ma circulaire du 16 mars ne 
vise à rien -d'autre .-qu’à fixer- les 
conséquences de cette évidence. Ce 
n'est pas ude réglementation nou- 
velle, mais une instruction aux 
services de mieux utiliser tes 
règles existantes. Ce n’est pas un 
moyen de forcer- 2a main aux 
maires, Cest exactement le 'con- 
traire: les fonctionnaires locaux 
sont priés d’inviter les élus à réflé- 
chir au problème, sans que les 
pouvoirs de ceux-ci en salent en 
rien modifiés. Si des maires sont 
hostiles à se que les normes de 
hauteur imposées soient introdui- 
tes dans leur plan d’occupation 
des sols, Us garderont, bien 
entendu, le dernier mot simple- 
ment, l’Etat prend ses responsa- 
bilités et annonce clairement sa 
position... 

Je c on s t ate, enfin, que les réfor- 
mes. foncières et .urbaines entre- 
prises depuis 1974, sous l’autorité 
attentive du président delà Répu- 
blique, tiennen t, à l’épreuve des 
faim,' lés promesses dont elles 
étaient riches. Le plafond légal de 
la densité, appliqué depuis avril 
1976, modifie les données du mar- 
ché foncier dans le centre t 
villes. Le versement de surdensitê 
rapportera aux communes, dès 
1978, plus de 500 millions de francs 
qu’elles pourront affecter-à la 
constitution de réserves foncières. 
En créant d'office les zones d’in- 
tervention foncière dans les villes 
dotées de plans d’occupation des 
sols, la loi du 31 décembre 1975 
donna it aux communes la possi- 
bilité d’y renoncer : pas une seule 
des deux cent vingt municipalités 
concernées ne l’a fait, pas une 
seule, — tandis que jâusieajs 
d izaine s décidaient d’en créer au- 
delà de ce que prévoyait la loi. 

Voilà une disposition que les 
maires, qui sont bien placés pour 
juger de l’Importance réelle des 
réformes, n’ont pas jugée «déri- 


soire». Elle leur donnera is maî- 
trise du marché foncier de leur 
commune une fris que sera réa- 
lisée la réforme en cours da finan- 
cement des réserves - foncières à 
moyen terme, qui sera expérimen- 
tée dés 1977. Un fait montre que 
les premiers résultats sont loin 
d’êtàe négligeables : au cours des 
cinq dernières armées, la part de 
la charge foncière dans le prix de 
revient des logements aTdê s de 
prêts gpédanx a baissé de 3 % à 
8 % selon les réglons. 

Parallèlement a la solation pro- 
gressive du problème foncier sont 
mis en place les Instruments qui 
permettront une réorientation de 
la politique de l’urbanisme dans 
trois directions : la réhabilitation 
des cœurs de ville et des grands 
ensembles périphériques, la ré- 
conciliation de la rnâisnn indivi- 
duelle et de la ville, l’adaptation 
des constructions futures aux 
exigences nouvelles des Français. 

Créé- récemment, le Fonds 
d'aménagement urbain aide les 
collectivités locales à atteindre te 
premier objectif par des opéra- 
tions -.modestes, progressives, qui 
hftxmuewgit. les traumatismes so- 
ciaux de la rénovation-destruc- 
tion. La deuxième préoccupation 
inspire la. réforme du régime des 
lotissements et les- expériences 
-d’ttrhgnisme que je lancerai dès 
cette année dans les villes nou- 
velles. Quaht an. dernier objectif, 
les circulaires du 16 mars en sont 
une.des traductions. 

L’action est donc globale, co- 
hérente, progressive et. J’ose le 
dire, rien engagée. Les critiques 
co nver g e ntes des «in»nmMsnie<i 
de tous bords- viennent à point 
pour- nous le confirmer et nous 
fournir un précieux encourage- 
ment à persévérer. 


M. FRANÇOIS MUÏÏO 
PÜ&DBiï DE LA SAFIS 
DECORS 


One SAUVER (société d'unfaucé- 
ment foncier et d'établissement 
rural) a été créée, lundi 2 a mare, à 
Ajaccio. C'est M. François Mosso, 
président de U caisse de crédit agri- 
cole et président de la F. D.S. B. A-, 
qui en a été élu président. 

Cette société comprend, outre le 
président, onze . membres (deux 
représentants des chambres d'agri- 
culture, on de la calme régionale de 
crédit agricole, on de la Mutualité 
sociale agricole, deux de la F.nJ VK a , 
un da Centre départemental des 
Jeunes, agriculteurs, deux consomma 
généraux, an représentant de la 
Société centrale d'aménagement 
foncier et raral et an dn Centre 
n a tion al pour l'aménagement '• des 

s truct u res agricoles). 

Des groupes d'agriculteurs corses 
continuent d’occuper, en plaine 
orientale, neuf exploitations, terres 
on caves appartenant & des rapa- 
triés ayant fait l'objet d'on règle- 
ment jndlclalre. 


TRANSPORTS 

M. POSER D'ORSAY ; personne 
siff : Ies;.iiiiab^.'Manê3[e n'a 
les mains totalement blanches. 

Après lés réac ti ons que sa lettre 
a provoquées dans les milieux ma- 
ritimes marseillais (le Monde des 
33 et 30’ mars), M. Philippe Poi- 
rier d’Augé d’Orsay,- ancien délé- 
gué général - da Comité central 
des armateurs da France, a pré- 
cisé r - • 

« Je trouve totalement foüdo- 
rique ■ d’imaginer ou de. craindre 
que cette lettre ouverte constitue 
une' attaque en réglé contre la loi 
de 1947 et contre la fédération 
C.G.T. ■ dee dockers. Cette insi- 
nuation est d'autant phu curieuse 
qu'aucun passage de cette lettre 
ne peut être interprété de cette 
manière, et qu'à aucun moment 
le Comité des armateurs n'a cher- 
ché directement ou indirectement 
A détruire Ta loi de 1947. 

» Je trouve regrettable d’autre 
part que la profession des dockers 
se soit sentie seule directement 
attaquée, alors qu’aucune person- 
nalisation n’avait été- faite dans 
la lettre en question et que per- 
sonne probablement sur le port 
et sur les quais n’a les mains 
totalement blanches. 

» Je trouve regrettable, enfin, 
qu’en face de cette situation la 
plupart des commentaires aient 
consisté A suggérer un renforce- 
ment de là surveillance, des con- 
trôles et de l' inquisition. On 
accroissement des effectifs des 
polices privées ou publiques ne 
saurait qidaccrdUre les coûts sans 
grand résultat si chacun ne se 
sent pas davantage responsable. » 


QUALITÉ DE LA VIE 

• Le problème de l’équipement 
nucléaire da la RFA doit s re- 
cevoir une réponse politique », 
a déclaré mardi 39 mare à 
Bonn le président de la Confè? 
dération des syndicats ouest-al- 
lemands UD.GJ3.), m. Ve t ter, 
lors d’un déjeuner de presse 
étrangère. H s’est prononcé pour 
la poursuite . des travaux -dans 
les centrales que l'on a déjà "com- 
mencé à construira M’-oi* oo ub 
doit construire que oe c qui &PP*- 
Taltra absolument nécessaire », 
a-t-il souligné. — (é-FJPJ 
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REGARDS 

De nouveaux juges sous le soleil 

Les Alpes-Maritimes sont Je premier des quatre départe- 
ments dans lesquels des jupes conciliateurs ont été tais en 
place à titre expérimental, le 15 février dernier. Lee nouveaux 
e juges de paix ». dépourvus toutefois de pouvoirs juridic- 
tionnels. et bénévoles, sont au nombre de treize : sept dans 
l’arrondissement de Nice et six dans celui de Grasse. 

Les premiers postes pourvus ont été les plus éloignés des 
centres judiciaires, dans Vernière-pops, et sont occupés par 
un ancie n général (F aviation, deux colonels, un adjudant de 
gendarmerie et un inspecteur divisionnaire de la PJ. en 
retraite, une avocate — la seule femme, — un avoué et ***••* 
notaires honoraires, un ancien administrateur de la France 
d’outre-mer, un directeur d’école publique et un secrétaire 
de mairie également en macttvttè ; enfin, un exploitant agri- 
cole. Leur âge varie de cinquante-deux à soixante-dix-sept ans. 


L’Une ries 'rites maîtresses qui 
ont Inspiré l'expérience — et sa 
■ principale originalité — est 
l'absence de tout formalisme. Le 
. juge conciliateur se tient é la 
. disposition du public, à certains 
jours et & certaines heures' -dé- 
terminés, dans le local qui lui a 
été affecté. A ('exception d’un 
seul, hébergé au greffe du tri- 
bunal d'instance de l'un des 
deux cantons de son ressort, 
tous dans les Alpes-Maritimes 
siègent dans les mairies (1). Or. 
les «maisons communes - Inti- 
mident moins que les temples de 
Thémis. 

La périodicité des .audiences, 
suivant notamment la démogra- 
phie des cantons et les oppor- 
tunités locales, varie d'une fois 
' par mole A une fols par semaine 
. à. jour fixe. A Salnt-Auban. chef- 
lieu de canton peu peuplé du 
lointain arrière-pays giassols, le 
: conciliateur reçoit le dernier 
dimanche de chaque mois— A 
rhàure du pastis de la fin de 
' matinée. A Levons, commune 
des environs de Nice, te public 
est accutÿill tous les lundis dis 
B heures. 

-- Les' directives du ministère de 
la justice prévoient que le concj- 
: Hateut .peut être saisi par la 
présentation spontanée des par- 
. des, voire seulement d'une per- 
sonne devant' lui, ou encore par 
une simple lettre. 

’ m Personne n'est encore venu 
me voir ■ en CUtfrie, - raconte 
~ M. Denis Fontes; un ancien calo- 
mel d'infanterie qui exerce ses 
- fonctions à Sospel, dans le nord 
du dépaite/QÇfl&L mgls Ils m’ont 


accroché dans la . rue _ - Les 
première contacts ont Ueu égale- 
ment par téléphone et certains 
conciliateurs reçoivent volontiers 
à leur domicile A une heure qui 
convient au demandeur. 

La conciliation ne peut porter 
que sur « des dre/ta dont les 
parties ont la libre disposition -, 
c'est-à-dire sur de petits ntigss 

— uniquement entré particuliers, 

— lorsque le préjudice subi- est 
inférieur A 1 000 francs. Dans les 
cantons qui ont été les premiers 
pourvus, les juges conciliateurs 
ont surtout été saisis pour des 
affaires foncières (mitoyenneté, 
droit de passage, limites cadas- 
trales), mais également pour dés 
.problèmes immobiliers (malfaçon, 
défaut de respect d'un davis, 
rétention de ’tiooument), ou de 
voisinage (dégâts causés par 
un chien errant,, usage abusif de 
parking dans une copropriété]. 

La compétence du conciliateur 
n'est cepandani pas (Imitée A 
-ces seuls litiges. On peut A 
r occasion, comme !'a fait 
M. André Guérin, un avoué hono- 
raire siégeant A Mandellau, près 
de Cannes, éviter aux parents 
dp se pourvoir devant le juge des 
affaires matrimoniales A propos 
d'une modification de droit de 
garde d'enfant. Le père avait pro- 
posé A Bon ancienne épousa 
d'accueillir leur fils de quinze ans, 
dont elle avait légalement la 
garda, mais dont aile ne pouvait 
matôriBlI ornent assurer dans de 
bonnes conditions la formation 
professionnel la L'enfant étant 
consentant;, sa mère a saisi le 
.conciliateur, qui a pu dresser un 
constat d'accord. 


fin monsieur, connu cira 


■ Soit qu’ils aient retrouvé un 
élan • proofesslonnel que. rater- . 
cl ce de là retraite avait brisé 'net, 
soit qu'un .exutoire ait été. fourni 
A leur désir de servir, chacun 
dfi ceux qui ont bien voulu noue 
.parier .de leur mission ont 
témoigné d'une conviction sans 
faille. 

* je conçois ma lèche comme 
J» concevais mon métier, déclare 
M. Claude Robert, un ancien 
inspecteur de la PJ. auquel on 
a confié la canton de Salnt- 
VaMer-de-Thley, au-dessus de 
Grasse. J’effacfue une enquête 
et -Je demanda aux plaignants 
tfétayet leur requête par des 
documents ou des témoignages. - 
Il n'est pas le seul A se déplacer 
sur le terrain pour vérifier la 
réalité. du litige Chacun n'a pas. 
en revanche la même notion des 
aptitudes que réclament ses 
fonctions. 

- Le® gens s’imaginent avoir 
, attalre à un Juriste, mais le ne 
suis qu’un monsieur comme eux 
chargé de trouver un terrain 
crantante*, déclare le général 
(EJrL) Marcel Nohüt, Juge conci- 
liateur A Bar-su r-Loup. La chan- 
cellerie estime, elle-môme .que 
• les connaissances Juridiques 
sont souhaitables mais non 

Indispensables *. 


M. Guérin -pense, lui, qu'un 
■'bon maniement du droit dvïl est 
nécessaire ai le conciliateur vaut 
être -efficace,, tandis que M. Fran- 
çois Carbon, directeur d’école 
honoraire en poste A Levons, fart 
remarquer que * la connaissance 
du droit usuel, du droit coutu- 
mier, est la plus précieux au as In 
d’une population rurale ». La plu- 
part Insistent sur le caractère de 
service de leur mission. «La 
conciliation, souligne Mme Nelly 
Bonnart - Porrtay, une ancienne 
avocate parisienne, exige beau- 
coup de psychologie, de temps 
et de patience que les magis- 
trats des tribunaux d’instance ne 
peuvent accorder eux /usff- 
clables. » La disponibilité — voire 
le dévouement, en tout cas la 
bonne volonté — des concilia- 
teurs est probablement en effet 
l'un dea facteurs qui plaident 
pour le succès de l'expérience. 
On connaît cependant aussi les 
limites du bénévolat 

GUY PORTE. 


(1) L». plupart Obh maires ont 
reconnu d'emblée futilité du 
conciliateur en lui faollitant 
matériel! ornant son tn irta n atlon. 
LUn d’eux, de surcroît séna- 
teur. cédé- même -son . propre 
nos p t u r p roi a s ànûvsp anmq 
note. 


A Reims 

Deux Agents immobiliers sont condamnés 
à cinq pas d 7 emprisonnemcnt 

De notre correspondant 


Reims. — A Reims, J’agence 
GERES, cabinet spécialisé dans tes 
transactions immobilières, avait la 
sérieux d'une vMHs Institution. 
Héla*] son damier président-direc- 
teur général, M. Retend Bltsch, 
s'avisa, en 1973. qifll n'avalt plus 
un sou vaillant .et. qu'il né -pouvait 
plue faire face à ses échéances. 
La surprise fut totale, les. clients, 
surtout les prétaure, ne ce doutant 
de rien. Roland Bltsch iuf arrêté 
le 5 mare 1973 Son associé d’alors, 
M. jean Rlngalle, poursuivit tant 
bien que. mai, plutôt mal que bien, 
l’Activité de . l’agencé avant d’&îre. A 
son tour, mis ec prison la 28 novem- 
bre 1874. En ' Cinq ans. les deux 
hommes avalent laissé, ensemble, ■ 

un trou de plus dB B millions de 

francs et fait environ cent quarante 
victimes. 

Le tribunal correctionnel de Reims 
a oondamné, mardi 2Ô mats, chacun 
dea deux prévenus -à cinq ans 


EN L’ABSENCE DE JEAN KAY 

Le procès de M. de Vathaire 
s’ouvre devant la XHl e chambre correctionnelle 


Sons l'inculpation d'escroquerie, 
M. Hervé de Vathaire, chiquante ans, 
.devait comparaître ce mercredi 30 mars 
devant la 13° chambre correctionnelle de 
Paris pour avoir détourné, le 8 joUTet 1976, ' 
8 millions de francs an détriment de son - . 
employeur. M Marcel Dassault Deux 
prévenus libres devaient se présenter aux 
côtés de l'ancien chef comptable de 


M. Dassault : Mme Bernadette Boels, 
trente-six ans, l'amie de ML de Vathaire, 
pour complicité de recel, et M. Jacques 
FonrneL quarante-cinq ans, promoteur 
immobilier, pour recel (U. 

Poursuivis pour complicité et recel, 
l'ancien mercenaire Jean Kay et son amie. 
Mlle Danièle Marquet, en Fuite depuis la 
révélation de l'affaire,, seront jugés par 


Un c chinois » est cm tostrn- " § a m e lettre adressée par Jean Kay au 

mant de cuisine ayant la forme I û fnlfinfC Point pour disculper son « ami », 

d'un entonnoir et destiné A . LlIIflülJ quelques Jours avant le procès. 

titrer les Jets et b rouets que l’on , __ n écrivait : * Les S muions de 

y verse. Si Ton considère l’ira- l'ensemble des documents compro- Le c dossier vathaire » est francs que m’a remis Hervé de 

portance ri'? 1 ™*» A T a affaire de mettants que M. Jean Kay loi donc Incomplet. £1 y manque un Vathaire ne proviennent pas d’un 

Vathaire ». devenue rapidement aurait dérobés. Cette confession, témoignage essentiel, celui de « obus de confiance », d’une 


Bernadette Boels, défaut Accusé .par M. de Vathaire de 
e ML de Vathaire, s'être finalement emparé des 8 millions 
eL et M. Jacques et d'avoir conservé on dossier compro- 
1 ans, promoteur mettant sur les activités de M. Dassault, 
ClJ. Jean Kay a récemment adressé à l*heb- 

nplicité et recel, domadaîre - le Point ■ une lettre dans 

n Kay et son amie. laquelle il prétend disculper M. de 

en Fuite depuis la Vathaire en affi rman t que les 8 millions 

seront jugés par étaient un « don » fait par M. DassaniL 

• lettre adressée par Jean Kay au 

Point pour disculper son « ami », 
r f Vf J quelques Jours avant le procès. 

B écrivait : a Les S muions de 
Le c dossier Vathaire » est francs que m’a remis Hervé de 


par ses Implications T ■ affaire remise au Juge d’instruction, fait Jean Kay. Et on Ignore toujours escroquerie ou d’une manière de 
Dassault-V&thalre », oe procès partie des éléments du procès, un élément primordial : la des- chantage. Ils résultent d’un don 
ne peut être que décevant, sa ce n’est pas le cas des en- tlnation des fonds dérobes. Com- de M. Dassault au profit de 

portée étant réduite au fait que quêtes qui permettraient d’établir ment l’ancien merce na ire a-t-il causes pour lesquelles fai en- 
la Justice n'est que d’un le bien-fondé des allégations de pu disparaître aussi facilement gagé ma vie et mon combat. » 

dossier d'escroquerie. Au regard M. de Vathaire. et totalement, au point qu’on Cette version d’un geste a gé- 

des multiples éléments versés Les vérifications ordonnées par l'ai dit mort et assassiné ? nèrenx » et spontané est difficile 

depuis près de huit mois au véri- le- ministère de l'économie et des Disparition toute relative, car * croire. Elle ne correspond pas. 
table -dossier de. toute l'affaire, finances devaient être terminées Jean Kay n’a pas manqué de * n tout ca* arec les déclarations 
cette ■ audience semblera n’avoir au mois de Janvier. M a is 1 êta- faire parvenir plusieurs messages de M. de Vathaire lui-même, qui 
eu d’autre fonction_gue celle d'un tûlssement des rapports semble ^ différentes reprises, tant à ses a reconnu avoir fait usage d’une 
entonnoir et d’un filtre. - avoir subi quelque retard. De avocats qu’A la presse ou A ses * procuration «pour retirer les 

La révélation, tardive, -de tonte manière le premier mlnls- ftrn iB singulière disparition, car 8 millions de francs du compte 
Tétrenre faut.» d’in hnmme -da tro. **■ Raymond Barre, avait eu i- on sait que jean Kay. pendant Personnel de M. Dassault» 

SEbà il™ î-ïïSa.îittSîs^.'î?® 


ML Dassault a très vite retiré 
sa plainte en abus de confiance. 


“SJ**™® “ HÏÏrrïï pas- divulgué et fl avait rappelé w ML Dassault' a très vite retiré 

^ qu’en l'occurrence le « secret fis - , . . sa plainte en abus de confiance, 

lice. Il convie nt de le rappeler. serait préservé. 11 -était recherché, mais ne et a paru, à plusieurs reprises, 

1 « égarement » d’un chef p semblait pas s'en douter, a moins vouloir minimiser la gravité des 

comptable quelque pen « dé- .. , . . „ . « qu’ü n’alt cru A son impunité. H faits reprochés à M. de Vathaire. 

presslf » — ces appréciations - Uü uOSSISf inCOITlpICT se cachait si peu qu’il a même Pour authentique qu'elle soit, la 

sont de M. Dassault — a donné répondu à la convocation d'une lettre- de M. Jean Kay aura au 

lieu ■ à des vérifications parti- .P^nîniitff^^irSfin brigade de gendarmerie du Vau- moins attiré de nouveau l’atten- 

cullères des comptes de plusieurs cluse. Sur ce point comme sur tic® sur un point primordial du 

sociétés animées par le oonstruc- ï? d’antres la dlscîétion ou la mal- dossier, et iusri 11 m deTplus 

teur d’avions et a > surtout pro- chance des enquêteurs est éton- obscure, 

vnqué la création d*trae c ommis - “g* nante. Au sujet d’une éventuelle 

slon d’enquête parlementaire sur nationale oeoaera oe ronare <mrnin ^* ü convient de rappeler FRANCIS CORNU 

Tutfllsatian- deT^ fonds publics Putdlc ou npnson oontenaC^e de Chaire.- sSm S 

alloués aux entreprises de lacune est e ntan t iaus j^retca- f ftW ,ni» semblait y croire lui fri M. Jacques Foumet est ran- 


F RANCIS CORNU. 

(1) UL Jacques Foumet est Tan- 
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construction aéronautique. - “ e l«nsieure membres oe la n aurait fait part de sa <?«* eaapioyenr ne muc Marquai. 

qu'il a fait 

^ sssfeïiS: SiMa&.gyss fa rAs a rva 

contenu du' mystérieux hS. 1 »* jirmtrfeSi 17 «mi était pouisulvL a Us ne se ren - «■ « disparition ». et notamment 


It constitué sur les APO- comme pour souligner rimpor- “fiîÎL* ' 

malles de l’organisation des dlf- Si. Savis, ML Dassault lui- Ajouté 4 ce moment 
férentes soci^és cantrôlé» par mfmt , i’ tt récemment commenté Dernier fait tro 
ML Dassault B laissait entendre en ces termes r « Je n’ai jamais 


troublant 


sa « disparition ». et notamment 
d'avoir tenté, an octobre 1978, de 
négocier le rachat d'un bateau 
acquis par l'ancien mercenaire (te 
Monde du 3 décembre 1978). 


que des dissimulations fiscales m- qub M de Vathaire avait, ‘ 

Avalent été commises. H dénon- tort sur toute la ligne. » , -, 1. %A ~u , , . , „ , _ . 

çait le rôle joué par certaines on remarque» que, dans ces Jean-Cnarles Wîlloquef devant la cour a assises de Paris 


sociétés immobilières à l’intérieur circonstances, l'Instruction du 
du groupe et soulignait le fait - procès de M. de Vathaire a. été 
que- certaines pratiques avalent menée avec ‘célérité, si. bien que 
pour but d'appauvrir la société . l'audience a, Ueu avant l'éven- 
Dassaulb-Bréguet, bénéBclaJre des . toelie publication des . travaux 
crédits publics. ' ■' — . parumwrtn .1 et avant -,' 1 ’achève- 

Cffi .Indications avalent été: ment des . contrôles- effectués par 
données par ML de 'Vathaire «-fl» la rtjrîicHnn générale des impôts, 
d’expliquer le' détômnement des Ja justice n'est pas toujours aussi 
8 nuiiiriuw de francs qui étaient prompte pour des cas aussi ~d£ü- 
destlnés, selon lui, A « racheter» cats et complexes que celui-ci 


Faits et jugements 


Les magistrats se disputent 

H.y avait du miracle dan g l'air» le 8 juillet 1975, autour du 
Palais de justice dë Paris. 

Deux hommes assis an banc de la partie civQe en ont témoi- 
gné, mardi 29 mars, lors de la seconde journée du procès de Jean- 
Charles et Martine Willoqnet. Le lieutenant-colonel Rene Guil- 
laume, commandant militaire du Palais, garde de graves séquelles 
du coup de feu qui l'a atteint au ventre, à bout portant Mais mi 
l’a drn mort Le maréchal des logis-chef Jean Geraanand, à côté 
de lui, a été moins gravement atteint Mais sa tête a été à peu 
près traversée par une balle tirée à bout touchant 


d'emprisonnement et 30000 francs, 
d'amende Le parquet avait requis 
cinq ans de prison et 40 000 francs 
d'amende. _ 

> Les deux hommes ont déjà été 
détenus pendant un an. Roland 
Bltsch, âgé de soixante-neuf ans, 
était, poursuivi .'pour un abus de 
confiance de 8457 452 francs, abus 
de biens 'sociaux, banqueroute frau- 
duleuse et chèques aaqs provision : le 
second, Jean Rlngalle, pour compli- 
cité de ces délits d'une part et 
d’autre . part . personnellement pour 
'abus de. confiance, chèque sans pro- 
vision. ■ banqueroute slmplé, Infrac- 
tions A la législation. sur les transac- 
tions Immobilières et fraude fiscale. 

Err outre, te tribunal a ordonné 
r affichage du jugement pendant trois 
mois sur les panneaux réservés A 
l'affichage des publications officielles 
dans la commune du domicile de 
Jean Rlngalle, ainsi que sur la porte 
extérieure de son Immeuble. 


Suspension provisoire 
d’on médecin 
de l’administration 
pénitentiaire./ 

Le docteur Nelly Azerad, méde- 
cin cardiologue A l’hôpital des pri- 
sons de Fresnes, a été suspendu 
provisoirement de ses fonctions A 
compter du lundi 28 mare, par 
décision du ministre de la justice, 
ML Olivier Guichard,- en date du 
22 mare On ignore les raisons 
officielles de cette mesure admi- 
nistrative. qui survient alors que 
l’information ouverte contre X— , 
le 5 octobre 1974, pour trafic d'in- 
fluence. corruption et complicité 
A propos d’un « trafic de grâces 
midiaüea » n'a permis de retenir 
aucune charge’ contre ce médecin. 
Mme Nelly Azerad a mai n t en a n t 
trois mois' pour préparer sa 
défense avant que la sus p e nsio n 
ne devienne définitive. 

U démantèlement . 
d’on réseau d’espionnage 
et l’avanir de la SEflGI» 

Nous avons reçu de là Société 
<f études et de réa lisatio ns géné- 
rales - industrielles (SERGIJ dont 
le siège est situé 57 bis. rue toute- 
Blértofc, A BUC (Yvellnes). le com- 
muniqué suivant : «-fies dirigeants 
légaux de la société SERGI tien- 
nent à préciser que' cette société 
_ totalement étrangère à Vafjatre 
Pjïbiew. continuera- à honorer 
normalement- ses commandes. et 
qu’aucun licenciement ne sera 
prononcé .» 

JD JJL La société SKROI était 
üMgôëpar M. Beige Péhlew, qui. 
avec quatre . autre» personne», a été 
Inculpé la - 21 mars >rtntelll|£ence 
avec nés- agents d'une puiassnôo 
étrangère devant J» Conr .de .sureta 


Ëtrancére devant Jn Cour de sûreté 
de ratât H est accusé par le» pon- 
déra de la DAT. d'avoir fourni 
depuis 196* un réseau d'espionnage 
qui notamm tn t dtt 

iniormM ttDzm rar La cuuitiucttoa 
séronautlqua la proteatlon des b ases 
mflltalres trancalms et Isa systèmes 
de défense de l'OTAN (le Monde du 
28 mars}. - 

' • Après 2a parution de plu- 
sieurs .articles de presse sur le 
^ d’an tm&n Éltt- 

pionhage * en France, M* Joël 
Gregogna, avocat de SL S«cge 
Rabtew, déclare que,, a mtiteÿvm 

puisse être la motivation, ü est 
regrettable de constater la divul- 
gation des éléments ddsne enquête 
qui demeure, à l’heure actuelle, 
frappée du secret de Finstruc- 
tion*. " - 


U S,HJ. 

soutinnt Mlle Claude Joly. 

Le Syndicat national des jour- 
nalistes (SJÏ-J0 du Nord et du 
Pas-de-Calais vient de mani- 
fester rimm un communiqué « sa 
solidarité » A Mlle Claude Joly, 
Juge d’instance A Douai, qui est 
en oe moment l'objet de pour- 
suites disciplinaires (le Monde \ 
des 26 février et 23 mars). B 
apporte aussi « son total soutien, 
à Faction engagée par le Syndicat 
de la magistrature wur défendre , 
la liberté et rindépendance des 
magistrats et s’opposer à la ré- 
pression Visant ceux d’entre nous 
qui refluent une fustice à sens 
unique ». 

Selon le SLNJ. « la situation 
matérielle dans -laquelle Mlle Joly 
a été placée a été créée artifi- 
ciellement ' ( manque ^effectifs, 
multiplication des services et des 
audiences ), et la plupart de ses 
jugements n’ont pas été frappés \ 
tFappel par ceux qui pouvaient 1 
s’en considérer lésés. C’est bien 1 
ta liberté du magistrat, Zel 
contenu de ses décisions que Ton 
«eut restreindre ». — (Correspj ' 


Réquisitions j 

d*emprfco!Hi&ffient 
contre Iss autonomistes ! 

bretons. 

M. .Raoul Béteille, procureur 
général de la' Cour de sûreté .dB 
l’Etat, a requis, mardi 29 mars, des 
peines de cinq à dix «■'"« de prison 
.contre quatre des sept autonomis- 
tes bretons qui comparaissent, 

depuis le lundi 21 mars, devant 
cette Juridiction exception, 
MML Jean -Charles Denis, Jean 
Laloyaux, Cotentin et Jean Pufl- 
landre (le Monde "des 23, -24 et 
25 mars). H n’a pas précisé la 
durée des peines requises contre 
les trois antres .Inculpés 
mw. André Le Gall, René Ker- 
hn»Msa» et l’abbé Aimé Le Breton. 

Tons sont accusés d’avoir par- 
ticipé à « une entreprise consistant 
ou tendant à substituer, une auto- 
rité inégale à l’autorité de FStat », 
et. A- l'exception de M. Denis, de 
tentative de -reconstitution de 
ligne dissoute (le Front de libéra- 
tion de là Bretagne). H est repro- 
ché A mm Denis, Laluyaux et aux 
frères Pufflandre d’avoir commis 
■ ott d’avoir été compUcaa d'atten- 
tats -A la bombe. Délibération et 
venSct ce mercredi 80 mareilens 
la soirée. 


Ce Jour-là, les deux hommes ont 
tenté, A eux deux et avec l'arme 
des non- violents, leurs mains, de 
neutraliser Wliloquet et sa 
femme. M. Gennanaud se glis- 
sait derrière l’homme pour lui 
faire un étrangement et M. Guil- 
laume se préparait à faire tomber 
la grenade que « ta jeune femme 
tenait de façon désinvolte » et 
à la jeter dans le vantail de la 
porte ou la cabine téléphonique 

— en moins de cinq secondes, il 
parait que c’était possible. 

Trois coups de feu : le premier 
en l'air ; le second tiré par-des- 
sus l'épaule dans la tête du 
garde ; le troisième, de face, sur 
l’officier- 

« Je tiens à vous exprimer mes 
plus vifs regrets », dit Wflloquet 

« Je suis sincèrement désolée ». 
ajoute sa femme. 

En cour d’assises comme ail- 
leurs, les' phrases de condoléances 
peuvent paraître Incongrues, 
rnftmp si sont ^iTiaftrüia. - 

Un autre gendarme qui se trou- 
vait là, aussi, raconte en toute 
Innocence comment U a vécu, lui, 
derrière un poêle, puis je me suis 
déporté pour 'avoi r le magistrat 
entre le détenu (Wliloquet) et 
moi. Après, je me suis réfugié 
derrière un poêle, pute je me suis 
caché derrière Une porte : Ensuite 
fai suivi le groupe. » Tout le 
monde ne peut pas être héroïque. 

Les deux otages, eux, ont eu 
de la chance : lis en ont été 
quittes pour de la peur, mais elle 
a été grande, sp éc ialeme n t pour 
le président de la quatorzième 
chambre, M. André Cosette, me- 
nacé- d’une grenade en pleine au- 
dience, enchaîné au substitut du 
procureur de ' la République. 
M. Antoine Michel, témoin de la 
fusillade, emmené en voiture, et 
abandonné dans un parking en 
deuxième sous-sol A BellevfQe, où 
Wflloquet, s’enfuyant, menace de 
« redescendre pour les descendre, 
c’est le cas de le- dire », s’ils font 
du bruit trop tôt. 1 ML Cosette a 
même entendu Wliloquet lui dire 

— après les coups de feu : « Je 
n’en ai rien à foutre, je ne veux 
pas finir en'pruon. » 

WflJoqtiet. — « Je n’al pas dit 
ça. Vous mentes, monsieur le pré- 
sident. » 

Un antre témoin a aussi 
entendu .WÜloqoet prononcer cette 
■phrase, mais' avant les coups de 
feu, ce qui en réduit tout de 
même la portée. 

* L’aventure vécue en commun 
ne semble guère avoir tissé de 
liens Arès étroits entre lé prési- 
dent, ML Cosette, et le substitut, 
UL vrif-hHi- De toute évidence. Ils 

ne l'ont pas vue avec les mêmes 
yeux, et, assis aux deux bouts 
du banc crû s’installent les 


témoins après leur déposition. Us 
s’ignorent. 

C’est que le substitut vient de 
créer un esclandre, de provoquer 
lire de l'avocat général, la mau- 
vaise humeur du président, 
comme Wflloquet n’avait pas 
encore réussi A le faire. 

Seul de tous les témoins. 
M. a affirmé A l’audience 

qu’il avait vu le garde Germa- 
naud se baisser pour dégainer 
son arma Les autres témoins l’ont 
re m arqué, eux. derrière Wlllo- 
quet, a gauche de Wliloquet. A 
droite de Wflloquet, étranglant 
Wliloquet, ceinturant Willoquet, 
mai^ jamais son arme A la wiëïn. 
Ce qui montre bien la fragilité 
des témoignages, même chez des 
professionnels de l’exactitude. 

L’affirmation du substitut 
étonne d’autant plus la cour qu’il 
n’en est pas fait mention dans 
les rapports. 

« Mais enfin, monsieur le 
substitut, vous n’avez jamais dit 
ça au cours de l’enquête, remar- 
que ravocat de la partie civile 

— C’est qreon ne me Fa pas 
demandé. D’ailleurs, quand vous 
êtes entendu par la police, on ne 
veut pas toujours écrire ce que 
vous dties. ». 

La solidarité 

Rumeurs. L’avocat général s’in- 
digne : 

a Monsieur, vous êtes le repré- 
sentant du ministère public I 

■ — Pas du tout A la barre, je 
ne suis vas substitut Je suis un 
témoin, je suis une victime, avant 
tout, et fai juré de parler sans 
haine et sans crainte. » 

M. Calland est excédé : « Ce 
témoignage a assez duré. » Le 
président est de son avis. On ne 
brise par ai nsi la solidarité cnil 
unit la Justice et la police. 

Au nom de MML Guillaume et 
Gennanaud. qui n’ont eu ni l’un 
ni Tautre un mot de haine, 
M* Philippe Lemaire a prononcé 
en fin d’audience une plaidoirie 
modèle : e Puisse Jean-Chartes 
WiUoçuet. a-t-fl conclu, méditer 
un assez long temps et faire bon 
usage de ta. leçon qui lui est don- 
née par ses victimes. » 

L’avocat général m a été un 
peu étormé. 

« C’est lé meilleur avocat de 
wmoquet ». a-t-fl dit en guise 
de bonsoir aux défenseurs de 
l'accusé. Souhaitons pour la 
justice qu’il se trompe un- peu. 

L’audience continue ce mer- 
credi avec le réquisitoire et le 
début des plaidoiries. 

FRANÇOISE BERGER. 
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ÉDUCATION 


A GENNEVULJERS 

« École maternelle occupée > 


Las affichas manuscrites 
apposées sur las lenûtraa la 
proclament - l'école matamallo 
Henri-Wallon de OermevUllers 
(Houfs-de-Salno) est "'occupée ». 

En tait, fl s'agit d’une dBase 

— rétablissement en compte six, 

— dont r Institutrice a une gros- 
sesse difficile. Huit tours de 
congé - maladie en décembre, 
huit autres en lanvler et, depuis ■ 
fs Zi mère, un nouvel am§f de' 
travail — alors que la congé do 
maternité n'est prévu que pour 
la lin du mois de mol. A le suite 
de ces absences répétées, et 
Jamais, compensées par renvoi 
d'une suppléante, r associât Ion 
des parents d’élèves (Comec), 
est passée à r action : après une 
démarcha vaine A la préfecture 
de Nanterre, uns réunion extra- 
ordinaire des parents a décidé 
roccupatlon de la classe sans 
maître. 


Depuis le 28 mars, donc, les 
mina de famille se relaient A 
l'école pendant les heures de 
classa. Certaines ont un enfant 
dans la section privée d'insti- 
tutrice, d’autres pas. Qu'importe : 
Il s’agit de solidarité. Solidarité 
avec les parents au travail qui 
ne peuvent s'absenter sens 
Inconvénient, et 1 solidarité . avec 
les Jnst/tutrlcea qui refusent de, 
sa partager les entants au-tfa/à 
•' des trois /ours admis. Peut- 
on alors parler de suppléantes 
bénévoles ? « Surtout pas I ré- 
pond la , directrice. Nous n'en 
avons pas le droit » N’empoche : 
ces maîtresses auxiliaires d’un 
genre nouveau suppléent bat et 
bien aux carences de r adminis- 
tration, qui e promis une rem- 
plaçante »apris Pâques». 

R. C. 


ifS DffRGHJÉS FINANCIÈRE 
DE UNIVERSITE 
HHHHÈÏEHT l£ SNE-Sup 


a Nous ne. permettrons pas Qiïun 
gouvernement désavoué par la 
majorité des Français continue 
de démanteler universités et 
j JJ. T. >, a déclaré M. Alain Roux, 
secrétaire général du Syndicat 
national de L’enseignement supé- 
rieur (SNE-Sup, FEN), au cours 
d'une conférence de presse réunie 
à Paris, lundi 28 mars, & quelques 
heures de r annonce officielle de 
la démission du gouvernement. 
Pour les responsables du SNE- 
Sup, le problème «-numéro un» 
des universités, actuellement, reste 
leur budget de fonctionnement. 

Ainsi, selon les porte-parole du 
SNE-Sup, les universités de pro- 
vince sont en passe de connaître 
les mêmes difficultés financières 
que celles de Paris, malgré les 
efforts de « rééquûürrage » consen- 
tis par les municipalités ou les 
départements. M. Pierre Merlin, 
président de l'université de Paris- 
Vin (Vincennes), a souligné que 
le budget consacré en France A 
l'enseignement supérieur est passé 
en sept ans de 0,61 % du produit 
national brut & 0.41 %, alors qu'il 
se situe entre 1% et 2% dans 
la plupart des pays Industrialisés. 


Le secrétaire général du SNE- 
Sup s’est félicite des succès de 
la gauche dans les vil tes uni ver- 
sitaires aux élections municipales. 
Mais, a-t-il dit, le syndicat ne 
doit pas rester s l'urne au pieds 
en attendant - 1978, ni faire de 
« V activisme ». 


D&fKflQH m ummm 
DE «iras -ET DOCUMENTS 
POUR U CLASSE» 


AL Jacques Chevallier, rédacteur 
en chef de le revue > Textes et 
documents pour la eluse » publiée 
par le Centre national de docu- 
mentation pédagogique (CJ4JDJP.), 
vient de désnlisionner de ses fonc- 
tions, ainsi Que son' adjointe, 
Mme Monique Bouche. Le contrAle 
hiérarchique exercé sur le contenu 
de cette publication officielle, qui 
compte soixante-cinq mille abonnés 
payants, est devenu, selon les démis- 
sionnaires, de pins en plus tatillon 
et les Interventions de la direction 
plus fréquences. 

Les sections syndicales C.G.T., 
CJ\D.T_ FEN du C-ND.P., soli- 
daires des démissionnaires, s'élèvent 
contra une censure qu'elles Jugent 
« pins étroite, insidieuse et perma- 
nente n depuis la récente réorgani- 
sation de la recherche et de la 
doenmentatlon pédagogiques (a le 
Monde a des 38 octobre 1976 et 
15 mars 1977). ■ H s'agit désormais 
d'expurger tant ce qui serait suscep- 
tible d'apporter aux professeurs un 
soutien documentaire original et 
aux élèves matière A développer 
leur esprit critique, a 

Four M. Gabriel Quencez. direc- 
teur du CJUXP. ces accusations 
sont sans fondement et ms .Inter- 
ventions, qoj ne sont pas plus fré- 
quentes Qu'auparavaot, ne sont - que. 
l'exercice normal de contré le dans 
nnp revue officielle : c Mon rdte 
est de veiller "au respect du publie 
enfantin de la revue, (Ton préserver 
la qualité littéraire et de m’assurer' 
du respect de la laïcité - et de la 
neutralité de l'école, a 


DÉFENSE 


En Àflemagnè~ fédérale ; 

CINQ APPfifi DUfONTINKNT 
SONT ACCUSÉS - 
D'AVOIR RfiMGE UN HMfTHt 
K COMITÉS DE SOLDATS 

Un médecin -aspirant du 1" ré- 
giment de spahis stationné & 
Spire (Rhénanie - Palatinat), 
M. Laurent Lecotn. vingt-huit 
ans, qui devait être libéré cette 
semaine de ses obligations mili- 
taires, a été maintenu sous les 
drapeaux pour raisons discipli- 
naires, a annoncé, mardi 29 mars, 
un porte-parole de rétat-major 
des forces françaises en Allema- 
gne fédérale. 

M. Lecnln et quatre autres ap- 
pelés : MM. Patrice Daniel. Fran- 
çois Vint cio, Jean-Michel Marti- 
nat et Gilles Meraud, sont accu- 
sés d’avoir collaboré a la rédac- 
tion et à la diffusion d’un des 
organes clandestins des - comités 
de soldats, le Spirale rouge. 

Dans le dernier numéro- de ce 
journal est apparue une « plate- 
forme » de revendications parmi 
lesquelles le retrait des forces 
françaises d’outre-Rbin, l’incor- 
poration à moins de 200 Km du 
domicile, la semaine de travail 
de quarante heures, la solde men- 
suelle portée ftnmSrftatgnnanfc A 
600 F et la liberté d’organisation, 
y compris sous la forme syndicale. 

Le porte-parole militaire a pré- 
cisé qu'en attendant la fin de 
l'enquête menée par la sécurité 
militaire, ces appelés du contin- 
gent avalent été mis aux arrête. 
En tant qu'officier du contingent, 
M. Lecoln est passible d’une pu- 
nition pouvant aller jusqu’à 
soixante jouis d’arrêts de rigueur. 

[0*est à" la suite d’un vote secret 
du conseil de discipline, présidé par 
le chef de carpe, qu’il peut être 
décidé de maintenir au régiment un 
militaire appelé sanctionné, pour 
une durée égale A' la moitié du temps 
de la punition. Cette décision doit 
être approuvée ensuite par l'autorité 
hiérarchique 


• Trois appelés du contingent. 
Impliqués dans les Incidents qui 
se sont produits en février dernier 
au 82* régiment de génie à Vieux- 
Brisach, en République fédérale 
d'Allemagne (le Monde dn 
19 mais), ont été punis par 
mesure disciplinaire de plusieurs 
semaines d’arrêts et répartis dans 
d'autres unités . en Allemagne. 
MU. Gérard Capoii, de Stras- 
bourg; '.et Pascal Huré, de Paris, 
ontreçu soixante jours d'arrêts 
et Ils ont été transférés: 'respec- 
tivement à Stetten (Bade- wur-r 
temberg), au .3* régiment de dra- 
gons, et a Frlbourg-en-Brisgau, an ; 
groupe d'aviation légère division- 
naire. Le troisième, M. Philippe 
Maréchal, de Paris, a été envoyé 
à Donaurechlngen. an 110* régi- 
ment d’infanterie, où il subit une 
peine de trente Jouis d'arrêts. 


Tiré d’un sous-marin 

UN MBSflf SOVIÉTIQUE 
A ÉTÉ LANCÉ ' 

A 10200 KILOMÈTRES 

. Washington. (AJ'JPJ. — Les 
Soviétiques ont essayé un nouveau 
missile lancé d’un sous-marin 
sur une distance record d'envi- 
ron 5700 milles (soit 10200 kilo- 
mètres), déclare-t-on de source 
proche des services de renseigne- 
ments américains- Les - essais 
soviétiques ont eu lieu les 18 et 
20 mais. 

Deux « SSN-8 » ont 

été l ynnfet d’un sous-marin croi- 
sant la mer de Barents, 

pour atteindre le 
i avoir, traversé 

missiles c SSN-8» 

.à deux étages - ne comportent 
qu’une seule tête nucléaire et 
équipent deux types de sous- 
marins à propulsion nucléaire de 
la classe Delta, l’un armé de 
douze missiles et l’autre de seize. 
La charge nucléaire transportée 
est de l’ordre de la mégatonne. 

La distance de 5700 mlltes cou- 
verte par tes k SSN-8 » constitue 
une portée double des missiles 
améri cains les plus puissants lan- 
cés & partir de sous-marins. Le 
intguru» Poséidon a une portée de 
2 500 ™nvs, soit 4500 kilomètres, 
mais il emporte jusqu’à dix char- 
ges nucléaires dont la trajectoire 
final*» est indépendante. D’autre 
part, la marine- américaine met 
au point le missile Pezseus, c 
emportera jusqu'à quatorze tfil ... 
nucléaires indépendantes à une 
distance de 4000 mûtes, soit 
7200 kilomètres. 


dans l'Arctiqt 
Pacifique a 

toute l’Asie. 


INSTITUTS CAPILLAIRES 

EUROCAP 

’ '; 4. rue de Castiglione ■ 

75001 PARiS/TEL. 2S0.ÎS.S4 

20 ANS D’EXPERIENCE 

dans les seins et l'hyoiéne 
du cheveu ei du cuir chevelu 



voue 

EXPRESSION 


parler avec aisance, 
sa laire écouter, 
maîtriser l'émotivité 
convaincre, décider. 

Tous renseiçnementa r 
CJBSJDJSJU de 14 h. 30 A 19 h. 
24, rue Bereri-Barbusae - 7 5005 
Tél&vh. ; 325-29-29 - S2S-ISS2 


Picard 

surgelés. 


Maintenant 2 magasins 
à Paris 

Profitez des framboises en hiver 
du boudin blanc en été 
de 450 produits toute l’année 
et de 30 produits différents 
en promotion chaque mois. 



«Jjjjjl*' 



Paris 15 e -16 rue Castagnary 
Tél. 250.0437 - 250.04.19 
(Parking réservé devant le. magasin). 

Paris 17° -159 me de Rome 
Pavillons-sous-Bois - 22 bd Roy 
Cergy -ZI. des Béthunes Saint-Ouen-TAumône 
Melun- 7 tue Eugène Briais. . 


FORMATION DE FORMATEURS 

% 

inscriptions à | , |.F. A.C.E. 

L'Institut de Formation 1 
d'Animateurs-Conseillers «('Entreprises 

Fondé en 1863, rlF-O-CUS. mit paru du Centra Parisien do 
Management de la Chambra de Comme»» et dlndnstile da Paria. 


(schmoes humaine», gestion, 
trois ans d 'expérience et 


* Est ouvert : 

Ans titulaires d*tm dlplOme de a* 

Grandes Socles. „f ayant de 
un bon niveau de culture. 

Ces per8onnes. de formation sctentmqûe au littéral», ayant déjà 
une expérience de via profession n alla dans uns organisation et 
souhaitant augmenter leur maturité et tour compétence vraie, seront 
capables d’accepter un mode de vie modeste M un régime h la fols 
libéral et exigeant pendant doux ans. 

* Prépare aux fondions de conseil et de formateur 

Ces fonctions recouvrent des activités diverses, dans le do ma i n e 
du Développement des Organisations. La déma r cha suivie s'apparente 
A un modèle Recherche Action. 

I/IJPULC-E propose de nombreuses expériences tcOnseü en fioram- 
tion, en organisation, mnlmateur-tormateur, respo n sa ble de formation) 
... ._ — , a ►mie e&traprlse ou d’une Institution (admttiter 

publics, établissements d'en s eigne men t— ). 

* Propose un cycle de formation de deux ans • 

à temps plein ’ 

La pédagogie de HPA.CZ comprend. : 

— un apport théorique, sous forme de séminaires ponctuels rau 
début du cycle! ; 

— des ■ groupes da recherche permanents, avec des animateurs, 
sur les actions menées par les assistants, dss groupes ftailnt : 

— de 1 ■mterfonnatlan. rendue possible par la plrnidlsclpunarlté 
des assistants ; 

— de l’an lof onnatian, grâce aux moyens et aux aide» pédagogiques 
à la disposition des assistants 

LU-A.C-B- délivre une attestation de Où d'études et favorisa 
b stratégie de placement 


exercées dans le cadre 
tratlon. établissement® 


Conditions matérielles 
n n'y a pas de frais de scolarité. 

Après examen des dossiers, des bourses peuvent être accordées. . 
. Les.doesien d'inscription doivent être demandée à ; 

Pl.F.A.C.E. 

108, boulevard Malesherbes « 75017 PARIS 

’Tfiéphcne : 766-31 -34. posta 460. 

(Les inscriptions seront (doses le 30 avril. ? 




RELIGION 


L'occupation de SainNNicdas-du-Chardonnet 

Le tribunal de Paris nommera un médiateur 
: . le 1" avril 


Nouvel épisode dans l’affaire de 

Saint-Nicolas-dn-Chardoimet oc- 
cupée depuis le 27 lévrier pu les 
chrétiens traditionalistes, à la 
salle des référés du Palais de 
Justice de Paris ; bref et pacifi- 
que, accompagné de chuchote- 
ments entre Initiés de bords 
opposés. Personne ne s 1 étonne , de 
voir un «ccléslastlqTie en soutane . 
évoluer au milieu «Se 
tant à la boutonnière 
les doctes de saint Pie V. 

Toute agressivité rentrée, cet 
auditoire réduit — unie vingtaine 
de personnes environ, —disséminé 
dans rhémicycle, renonce rapi- 
dement à entendre de leurs places 
le premier avocat. M* Roger Sédifi, 
qui, penché sur Je . buzçan de 
M. Jean Régnault, vice-président 
du tribunal de Paris,- lui fait à 
voix Inintelligible la confidence 
de sa plaidoirie an nom de l’assi- 
gnsur, l’abbé Pierre BeHégo, curé 
de la paroisse occupée fie Monde 
dn 30 mais). - 

L'assistance se précipite . autour' 
de l'avocat dont les propos sont 
conformes à ceux que l’on atten- 
dait ï situation intolérable, 
menace .dé schisme, efforts réité- 
rés du cardinal Marty pour trou- 
ver une solution ; des- catholiques 
qui ne sont plus des fidèles ; un 
curé léyitwy» et g affecte ta, ire» 
légal représentant la « continuité * 
du culte; voles de fait, injures, 
coups et blessures, enfin provo- 
cation suprême, inviter Mgr Le- 
febvre à confirmer des adoles- 
cents aux lieu et place de 
Mgr Gilson, évêque auxiliaire de 
Paris. . 

Mme Desmnxa-MOscet plaide 
ensuite en faveur des assignés : 
les abbés Ducaud-Bourget, Coache 
et Zerralda. - La presse aurait 
zrenü : l'église reste ouverte à 
tous, tes prêtres peuvent y célé- 
brer le culte de leur choix ; dans 
ces conditions au nom de quoi 
expulser des ecclésiastiques «en- 
core» catholiques (l). A Salnt- 
Sé vérin, église mère de Saint- 
Nicolas, on laisse se dérouler des 
réunions et des concerts qui n’ont 
aucun but sacré; Saint-Nicolas 
n'est pas une paroisse mais seule- 
ment une annexe ; les évêques de 
France n'obéissent même pins au 
pape ainsi que 1e prouve le sort 
réservé à l'encyclique sur le céli- 
bat ecclésiastique et celte sur la 
contraception. 


Id le président abandonné son 
mutisme, pour lancer: « N’ou- 
bliez pas que vous partez à 
«An c athotigue pratiquant 1 » 
Seul le con t e xt e éclaire cette ré- 
flexion ambiguë et pour 1e moins 
inattendue. 

' 'Un -moment décontenancée, 
l’avocate reprend : « Mes cBents 
sont catholiques. Us ont droit à 
une église ; Ü y a d'ailleurs trop 
t£ églises à Paris. » Conclusion : 
« M. le président, nommes un 
médiateur. » 

Cette proposition est retenue 
par M. Jean Régnault, qui répu- 
gne à la perspective d’une inter- 
vention policière qui pourrait 
être la ' conséquence de la- de- 
manda d'expulsion, c Cala, dit-il. 
serait désagréable pour tout le 
monde. » 

Le président choisit une procé- 
dure assez exceptionnelle : telle 
de recevoir en privé dans son 
bureau l'abbé Beflégo, puis tfabbé 
Ducaud-Bourget. Sans doute pour 
entendra de leur bouche des. sug- 
gestions en ce qui concerne le 
choix d’un médiateur. « Je pren- 
drai ma décision vendredi 
1 "■ avril A 14 heures. » Tel est le 
dernier mot d’une séance dont 
le souci d’apaisement est évident, 
g omme fl est non moins sûr que la 
conclusion n'a pas été une sur- 
prise pour tout le monde. Le car- 
dinal Marty avait ses raisons de 
faire confiante à la justice 
française. 

" HENRI FESQjUET. 

et) Urne Y. .Desmurs-Moacet a 
développé son argumentation Juri- 
dique lOmi le numéro dn 33 min 
de Monde et Vie. mie m d’autre 
part, rends eu président du tribunal 
lee lettres d'une centaine de lettres 
de pszâ&BSlenB de . Qulnt-Nlcotaa qui 
ont prie le parti des occupante de 
l'église. 


• « Visite au sépulcre » et 
c Lamentations de Marie. » deux 
drames lyriques médiévaux, pré- 
sentés en Juillet- 1976 en la cathé- 
drale de Chartres, seront repris 
à Paris le 31 mars; à 20 h. 30, 
«x l'église Saint-Germain -l'Auxer- 
rols, et le 18 avril en la cathé- 
drale américaine, quai d'Orsay. 

Ces pièces sont jouées et chan- 
tées par l'école d’Orphée, accom- 
pagnée d Instruments anciens. 


<0 est dramaüqne que noos soyons encore 
des ÉgUsiM^iiÉtes> " : 

déclare Bf. Jacques Maury j nouveau président 
de la Fédération protestante . 


Président élu de là Fédération 
protestante de France, M. Jacques 
Maury a présenté récemment aux 
informateurs religieux quelquës- 
una des aspects de sa nouvelle 
fonction. Commentant l'entrée 
récente à la Fédération de la mis- 
sion évangélique des Tsiganes 
d’Europe et de trois communautés 
pentecôtistes de Bretagne, U a 
fait remarquer que. contrairement 
à certains préjugés, « rapporte - 
nonce au protestantisme 
ne dépendait pas dfun certain 
seuil culturel ». 

« La Fédération, a-t-il ajouté, 
n'est pas une suver-Eglise. Cha- 
cune de ses parties constituantes 
conserve, son autonomie et la 
Fédération n’a sur elles (Vautra 
autorité que celle qu’elles lui 
concèdent librement. Cest une 
situation paradoxale mais api ri- 
tuellement saine, s 

En termes vigoureux, M. Maury 
a déploré que «te protestantisme 
soit encore incapable de manifes- 
ter Institutionnellement son unité 
ailleurs que dans la Fédération. Il 


est dramatique que nous sagous 
encore des Eglises séparées alors 
qu'aucun problème dogmatique ne 
nous sépare. Cette situation, a-t-il 
remarqué; n’est pas comprise p ca- 
les laïcs qui acceptent me c plus 
ou moins de scepticisme les rai- 
sons avancées par la théolo- 
giens. » 

A propos de la position numé- 
rique des Eglises, M. Maury a noté 
que, partout dans le monde, 
celles-ci sont devenues minori- 
taires, -et que tel a toujours été le 
cas du protestantisme français, 
c Cette situation, précise— t- IL 
appelle les Eglises à être de plus 
en plus clairement dans tel socié- 
tés humaines, les témoins d’un 
antre règne. . 

» Nous sommes p rogre ssiv ement 
entrés dans une réelle situation 
de séparation de l’Eglise et de 
VEtaL C’est seulement mainte- 
nant que celle-ci apparaît dans sa 
vérité. Fréquemment, les églises 
interpellent les pouvoirs publics 
sur teüe ou telle situation où ü 
leur paraît que le témoignage 
évangélique est impliqué.» 




Georges HOURDIO 



PouHe Concile 

Un livre simple,' clair, direct et chaleureux pour mieux 
comprendre le sens du Concile "Vatican II" qui a donné 
■ un nouvèau visage à l'Eglise Catholiqiië. 

200 pages -25 F 


Collection "Les Grands Sojats" dirigée parCIflutJa Glayman 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 




L’art tibétain au Grand Palais 


S& 


DÉMONS ET MERVEILLES 


• i . T E bou£,t,hIsnJ 8 Jamaïque. le Tibet De 

• . I _ quoi s’afliWl ? En quelques mots et 

■*“' on nous excusant auprès des spécta- 
Usba des JnéviteWes erreurs auxquelles 
; * £> conduit la brièveté : venu des universités 
Indiennes du Bengale et du Bihar, où l'éso- 
' ^ à* térisme tantrique insiste sur la méditation, 
' ' las pratiques corporelles et parfois les rituels 

“'■'Ijijà.SfP da magie, la bouddhisme est bien accueilli 
■ lï< : Z • par lw souverains du Tibet et le premier 
.7 Un?».’ monastère est fondé en 77a En 842, Tassas* 

■ k.' * tsb slnat du roi Glang-dar-ma signifie la fin 

■ r* 1 *'* dB r monarchique-, dont très pau 

d'objets nous sont d'ailleurs parvenus (voir 
>• la section 1 de l'exposition), et le boud- 

; ‘ te& dhisme. persécuté par les tenants de Tan- 

demie religion, se réfugie dans trois petits 
. ■ royaumes du Tibet occidental II y connaît 

; autour de l'an 1000 une nouvelle période 

.. ■••;< nj»' da prospérité, marquée par la multiplication 

' . .Swifc ijf des monastères et des ordres religieux ainsi 

SS* que par d'incessants contacts avec l'Inde; 

‘ J j comme le montrent les sculptures réunies 

HEnci dans la section 2 de Texpoaltlan, en parti- 

* ftSQj; eu lier un magnifique bodhlsattva dont la 

complexité Iconographique s'organise, ce 
n'est pas toujours le cas. en rythmes d'une. 
. souplesse et d'une g ré ce Incomparables. 

foi début du treizième siècle, les premières 
. ; ’j? i-ï vagues de l’Invasion ■ musulmane chassant 

le bouddhisme de l'Inde. Le Népal devient 
alors le «conservatoire des traditions du 

‘ bouddhisme tantrique Indien », et, pénétrant 

• .... par la- vallée de Katmandou, Confluence de 

7, r ^"ï : Tait népalais,, raffiné et gracieux parfois 

. - jusqu’à Ja préciosité mais aussi fécond en 

- divinités terribles, ne cessera de Se manl- 

f aster., et cela- Jusqu'au début 'de Tère 
r_ • *»; contemporaine, dans la sculpture et la peln- 
*^c.;î ture tibétaines (sections 0. 10, 11, 12. 1?). 


Ci* 

•■"•P* 



Un panthéon 


innombrable 


que nous soyons 
scs seprtes 

lv r - i a i \ . i-. fi; i . ni: psifr 
■ !t sr.lf 


MaiFs très vtte.’ i travera ses Immenses 
monastères, véritables villes parfois et cita- 
delles de féodalité, c est le Tibet qui appa- 
raît connus la place forte du bouddhisme, 
«le foyer.de l'évangélisation vers qui les 
Barbares se tournaient, le deuxième centre 
géographique et spirituel du monde, où le 
Bouddha avait atteint l'Illumination - (Anne- 
Marie Blondeau). En 1207, le Tibet se soumet 
à Gengis Khan, dont le petit-fils. KubriaT. 
devenu empereur de Chine,- proclame le 
bouddhisme Jamaïque religion officielle et 
tait du grand lama de Sas-Sa-Skya le véri- 
table souverain du 'Tibet Les moines, Ici 
comme aHIaurs, c'est bien connu, ont tou- 


jours entra eux des rapports fort difficiles : 
d'où d'incessants conflits politiques et reli- 
gieux qui peuvent aller lusqu'è la guerre 
civile et où interviennent de grands abbés 
réformateurs. L’un d’entre eux reçoit en 
1573 d'un khan mongol le titre de Calai 
lama (> Océan de sagesse -). et en 1642 le 
cinquième dalaï lama achève da donner 
au pays une structure thâocra Uque organisée 
autour du palals-tortaresse de Lhassa. La 
théocratie tibétaine se maintiendra sous les 
empereurs mandchous, les rapports avec la 
Chine étant alors particulièrement Intenses 
(sections 22-23), et Jusqu'à l'époque contem- 
poraine. Le Tibet est devenu en 1965 l'uné 
des deux régions autonomes de la Répu- 
blique populaire de ChîneL 

Voilà pour l'histoire. Quant à la religion, 
sans parier môme des .dogmes, le panthéon 
tibétain, avec ses miniers de bouddhas, de 
bodhlsattvas, de déesses, de démons, de 
divinités locales et tutélaires, .est d'une telle 
complexité qiTH serait vain, de vouloir en 
donner môme un bref aperçu : on se repor- 
tera au catalogue, qui Informe largement et 
aussi clairement qu’il se peut sur le rituel, 
le symbolisme des gestes, l'iconographie et 
présente même un tableau dBs attributs et 
attitudes des principales divinités. 

Attributs et attitudes Immuables. Quels que 
soient Téciectisme,* l'Invention stylistique 
des peintres et des sculpteurs, la variété 
des techniques et des matériaux employés, 
la permanence des formes est la Toi de l’art 
tibétain, et l'artiste, presque toujours ano- 
nyme, n’y Intervient que comme 1 l’Interprète 
d’une tradition rigoureusement codifiée. Non 
qu’il s’agisse d’un art « sans histoire ». 
« primitif - et relevant de l'ethnographie, 
comme on Ta prétendu quelquefois (II fau- 
drait d'ailleurs s'entendre sur les termes) ; 
seulement c!ast une histoire que nous ne 
connaissons pas. 

Les provenances et la chronologie, nous 
l'avons dit sont plus qu'incertaines, quantité 
de pièces dérivent d’archétypes disparus, et 
en présence de tel objet ■ d'influence népa- 
laise «, Il est bien.dlfflcHe de. dire s'il s’agit 
. d'un 'objet venu du 'Népal ou exécuté au 
'Tibet par un artiste népalais, ou encore dû 
è un moine tibétain sensible à la tradition 
népalaise. Par rapport è l'Inde, à ta Chine 
des Ming, au Népal, au Cachemire, .les 
frontières de Tari tibétain sont extrêmement 
flottantes, et les organisateurs de T exposition 
ont pris le parti d’un classement par affi- 
nités stylistiques qui laisse d’ailleurs dans 
l’ombra nombre d’objets groupés sous des 
rubriques comme « Tendances diverses ». 
«Vues topographiques», «Influences diver- 
ses », etc. Là encore, impossible de résumer, 
et Ton ne peut que renvoyer au catalogue, 
remarquable aussi bien par [a richesse de 


son Information que par la modestie scien- 
tifique da ses Interprétations. 

L’impression que laisse la premier par- 
cours da toute cette assemblée de dieux 
et de démons est celle d'unB uniformité 
un peu lassante — elle serait d'ailleurs la 
même pour un Tibétain visitant n'importa 
quelle exposition d’art occidental, — et cette 
uniformité est due aux réglas da proportions, 
de composition, d'imagerie que la religion 
impose aux artistes tibétains, qui travail- 
laient souvent sur des xylographies el dont 
la production tut trop considérable pour 
n'fitre pas répétitive. Pourtant si Ton accepte 
las classifications do Giuseppe Tuocl, un 
des meilleurs spécialistes du monde tibétain, 
on parvient è isoler quelques ensembles 
présentant des caractères suffisamment 
autonomes pour que Ton puisse parler â 
leur propos da style et môme d'école. 


Des bonnets jaunes 


Ainsi Técole da Gu*ge (Tibet occidental), 
aimable, fleurie, un peu maniérée, où cer- 
taines pièces, au délicat coloris d’enluminure 
(n" 57 et 58) manifestent T ■ horror vacul », 
la verve décorative, le délicieux talent da 
conteur qui caractérisent les meilleurs artis- 
tes tibétains. La parenté est parfois liée 
è l’Identité de la secte, celle des « bonnets 
jaunes », par exemple, qui inspire taie 
méticuleux tanka du dlx-huttième siècle 
(n" 174 et 175),. ou au caractère particulier 
du procédé, ainsi pour les tanka à fonds 
dorés dont T un au moins (n* 283). admi- 
rable- de souplesse, de grâce, de fluidité 
linéaire, évoque les plus belles créations 
de- Tépoque Ming. 

Une autre école Illustre assez bien les 
dons et les (Imites des artistes tibétains : 
Técole de Ngor, toute tendresse et sourire 
dans la représantation- du visage des hom- 
mes et des dieux (n“ 1B2 et 110} et dont 
certains mandatas (n M 109, 104, 105) nous 
ont pare être- parmi les pièces las plus 
balles de l'exposition, . les manda i as étant 
dès aortes de diagrammes, d'ôchlqulers 
mystiques qui figurent à T Intention des 
fidèles ('Itinéraire, ‘l'univers particulier d'un 
dieu. Leur centra est assez figé, comme le 
veut la loi, mais, dans les cartouches, les 
cordes, les bordures, T Invention poétique 
de l'artiste se libère en petits personnages 
d’Orfent rococo, en motif- floraux et ani- 
maliers d’uns fraîcheur, et d’une vitalité 
exquises. Quantité d’autres pièces montrent 
le goût des peintres tibétains pour le 
paysage : «maisons blanches séchées au 
soleil, monastères et temples è toits dorés. 


par ANDRÉ 
FERMIGIER 


Les compagnons 
de Varna, 
le dlen des enfers, 
tommentu t 
des pécheurs. 
Gouache sur toDe, 
Tibet XK 1 siècle. 



cohortes de moIhBs qui chantent, chevaux 
lancés au grand galop », villes étagées sur 
la montagne, scènes familières aperçues 
dans Tintérieur d'un palais «ouvert comme 
une toile de fond de théâtre Japonais tandis 
que des nuages absurdes se retroussent 
dans un cisl d'azur » (G. Tucci). L'art 
tibétain est de ceux qu'il faut avoir la 
patience de lire dans leurs marges. 


I 

Des baisers frénétiques 


Un autre caractère de l'art tibétain est 
son extrême Inégalité. Les dernières salles, 
où la plupart dès pièces datent de la fin 
du dbc-huitfàme siècle et du dix-neuvième 
siècle (du vingtième parfois), donnent l'image 
d’une très visible décadence. Même aux 
époques antérieures, l'avidité assl ml latries 
des artistes aboutit souvent è des résultats 
décevants. Il n'y a pas lieu de s'enthou- 
siasmer à propos des bronzas 'd'influence 
cachemfrferate, peut-être parce qu'fis voi- 
sinent avec l’étonnant ensemble découvert 
en 1907 par un explorateur russe à Kara- 
Khoto, une des villes de la route de le 
sole qui Ait détruite en 1227 par Gengis 
Khan. On ne criera pas davantage au mira- 
cle à propos de bronzas dorés de style 
chinois dont quelques-uns sentant le magot, 
et les plus belles pièces sont peut-être 
celles qui ne se rattachent è aucune 
influence, ainsi cette statuette d’un savant 
Indien, datant du dbc-hultlôme siècle (n* 185), 


ou Taxtraordinaire lama de Nswark Muséum 
(n* 157). Sculpteurs Inégaux, les Tibétains 
sont, par contre, de remarquables orfèvres, 
comme le montrent les aiguières, les objets 
liturgiques, bols, encensoirs, lampes & 
beurre, et les bijoux rassemblés à l’expo- 
sition. 

Le plus étonnant de Part tibétain est que’ 
la suavité, la grées, y voisinent sans casse 
aveo l'horreur, le lotus, le matin calme des 
bouddhas avec des accouplements qui, pour 
être divins, n'en sont pas moins monstrueux. 
Dieux et déesses se dévorent de baisers 
frénétiques, et l'on nlmagfne rien de plus 
terrifiant que tous ces « gardiens de la loi », 
noirs démons eu visage de bûtes féroces, 
gesticulant comme des possédés, piétinant 
des cadavres et dont (a robe s’orne d'une 
guirlande de tâtes fraîchement coupées. Les' 
« gardiens de la loi » ont souvent une appa- 
rence peu amène, mais, à oe point on n'a 
jamais vu ça. Faut-il attribuer cas étreintes, 
ces chevauchées mortelles, è l'influence du 
dvaïsrae, au vieux fonds da sorcellerie et 
de magie non résorbé par le bouddhisme, 
ou è la cruauté latente d’une culture dont 
on a souvent vanté, malgré tous ses bri- 
gands et le fanatisme da ses moines, l'amé- 
nité, l'équilibre stlencfeux, et que l'on Iden- 
tifierait plutôt eu poète Milarepa. le solitaire 
mystique dont la main incline ToreHIe aux 
voix de l'univers (numéros 157, 167. 190) 7 
Cest un des nombreux problèmes auxquels 
invite è réfléchir cette mémorable expo- 
sition. 

* Dieux et démons de Vatmalna. Arts 
du bouddhisme lamaUpic. Grand Palais 
Jusqu’au 27 Juin. 
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Animation en Poitou-Charentes 

Un orchestre voyage 


L 'Orchestre philharmonique de Lille 
avait fait ses valises-. A Tour- 
coing, pas plus qu'à Denain ou 
à Dunkerque, où II est toujours le. bien- 
venu, personne n'aurait pu dire S'il était 
parti pour l'Amérique du Sud, le Groen- 
land ou la Chine populaire," tant -il est 
vrai qu'à présent .certains orchestres 
français mettent un point d'honneur ù 
passer le plüs souvent possible les fron- 
tières. Instruit par l'expérience, on sait, 
maintenant qu'un musicien peut jouer 
presque tous les soirs pendant un mois 
dans des villes différentes (à condition 
toutefois qu'elles ne soient pas éloignées 
de plus de 400 kilomètres) sans perdre 
ses qualités essentielles. Cest à -la cin-, 
quième semaine que les choses se 
gâtent : saisi d'une espèce^ de mélan- 
colie, il pense à ses enfants, à sa femme, 
à la douceur du ■ foyer et devient très 
difficile à tenir. On doit alors le rapa- 
trier et, pour fui faire sentir l'attrait 
de ce qu'il quitte, organiser immédiate- 
ment, entre les répétitions des concerts 
et les services dus à l'Opéra, quelques 
séances d'enregistrement. Six mois plus 
tard le voilà -prêt à changer d'hémi- 
sphère : c'est le métier qui rentre— - 
Mais voici qu'arrivent des cartes 
postales (e l'église », « les remparts », 
« le marché ») écrites à Jonzac, à Su- 
gâres, à Barbez! eux ; l'Orchestre de Lille 
a été aperçu à Saintes' -puis 1 à Cognac, 
le lendemain, H parfait pour La Ro- 
chelle; et fe voilà de retour au bout- 
de deux semaines avec, en perspective, 
dix Jours de vacances ayant de . reprendre 
les concerts Itinérants, dans le Nord et 
le Pas-de-Calais. 

Ce qu'il vient de faire de façon Inten- 
sive, répondant à l'invitation du Centre 
international d'animation régionale de 

l'abbaye aux Dames de Sainte^ l'Or- 
chestre philharmonique * Lille la 

entrepris dans le Nord depuis un an : 


sept concerts par mois en moyenne 
dans les villes de la région, générale- 
ment précédés d'une séance spéciale 
l'après-midi, pour les scolaires. 

La formule ne vise pas ’à l'originalité, 
mais s'il doit y avoir un jour une lof 
pour la protection de l'enfance contre les 
« animations » malhonnêtes qui, tant 
par le manque de moyens que par oppar- 
.tunisme, se répandent impunément, on 
laissera Jean-Claude Casadesus et ses 
musiciens poursuivre leur travail qui' 
c passe la rampe », ne serait-ce que par 
la conviction réelle qu'ils y mettent. 

■ Comme an Père Noël 

Cela commence par une présentation 
des Instruments famille par famille : 
après une brève explication, chacun Joue 
un fra gmen t caractéristique de 'l'ouvre 
qui va suivre — « Egrnont », « Pe- 
trouchka », « Ma Mère l'Oye » — que 
tes enfants pourront reconnaître au pas- 
sage ; ensuite, le chef dît quelques 
mots sur Ja vie du compositeur, raconte 
à sa façon les données de t'intrigue, 
lève sa baguette et dirige sans lâcher 
le micro : pendant l'exécution de 
c Petrouchka », Il rappelle certains 
détails de la pantomime Imaginaire. 

Une. demi-heure de concert suivie avec 
une attention évidente : m&me les 
mouches battent des ailes en silence. 
Puis viennent les questions, timides au ' 
début et bientôt comme un feu roulant; 
elles touchent aussi bien la' musique que 
le prix ou le poids d'un violon, d'une 
harpe, la durée des études... « Est-ce 
que c'est un métier ? » demande une 
petite fille. «Avec quoi sont faites les 
cordes?» Autre mystère éclairci saris 
pédantisme : « Autrefois je crois 'que 
"c'était en boyau de chat... ou bien de 
mouton peut-être. Maintenant, c'est un 



fil d'acier. As-tu aimé ce qu'on vient 
de jouer? Est-ce que vous voulez qu'on 
revienne ?» c Oui » unanime, comme 
au père Noël— Mais II y a aussi des 
questions plus inattendues ou person- 
nelles, auxquelles on ne répond ni par 
un chiffre ni par oui oü par non et plus 
que jamais H faut se montrer à la hau- 
teur. On Hermine à regret; rang par rang, 
sous Pceil . des maîtres qui ont repris 
leur autorité, la salle se vide. Il reste 
quelques heures avant le concert du 
soir; les musiciens ne quittent pas leur 
place ï Ils vont encore répéter pendant 
près d'une heure, pupitre par pupitre, 
prenant conseil les uns des autres, et 
pas seulement du chef. Cela peut pa- 
raître normal, pourtant c'est là quelque 
chose de si rare qu'il faut l'avoir vu 
pour y croire. „ 


Cette série de concerts s'est achevée 
par frais exécutions, à -La Rochelle, à 
Angouième et à Saintes, du « Requiem » 
de Verdi pour lequel s'était formé un 
grand chœur régional sous la direction 
de Jean-Yves Gaudin, de sorte que, outre 
le travail réalisé auprès des enfants. 
l'Orchestre de Ulle aura laissé de sa 
value autre chose qu'un simple souvenir. 
Ce ki vaut bien ceux qu'on rapporte des 
antipodes, 


GÉRARD CONDÊ. 



Soixante gouaches de lumière 


Poliakoff, une vie 
un tableau 


SES menteurs moments, Pdüakoff 
■ est le petntre des splendeurs pictu- 
rales. Toute sa oie, ü semble avoir 
refait le mémo tableau, repris sur les 
réussites ou les échecs du précédent. 
Parallèlement mue peintures, Poliakoff 
faisait de la gouache et de la tempera. 
Le papier lui donnait un plus grand 
sentiment de liberté. Liberté d’expéri- 
menter, de gâcher, de recommencer- 

L’exposition de la Galerie de France 
montre à Févidence que la gouache chez 
PaUahoff, comme c$es certains pein- 
tres conte mp or ai ns de grande ptctvra- 
lité — Chagaü, par exemple, — est un 
art autonome. SUe ne prépare pas un 
tableau ni ne le mit. Elle est un moyen 
d'expression original par le support 
même, le papier humide qui se suture 
de couleur jusqu’à devenu Chair, tout 
en sensualité et en frémissement de 
lumière prise au piège des pigments. 
Chez Poliakoff , la technique de la 
gouache a même influencé son travail 
en peinture. Comme Alechtnsky, ü a fait 
des tableaux sur papier marouflé sur 
toüe. Comme ce dernier, Cest la ma- 
tière même du papier et ses modifica- 
tions après le passage de la couleur gtd 
[•intéressent. 

Suivies une à une par ordre chrono- 
logique, les soixante gouaches qui tra- 
versent le dentier quart de siècle de sa 
vie — de 1944 à 1969 — montrent une 
oeuvre en cours de constitution. 

Ette est bâtie comme un édifice arcM— 
tecturaL On conmdt les formes abs- 
traites de sa peinture, dont la géomé- 
trie libre est faite de déséquilibre et 
ttéquUOnre. On cannait le rapport exact, 
mais indéfinissable, des lignes et des 
couleurs : tonçptune proportion est 
juste, la couleur qui en fait l’habit lui 
va comme -un gant ; sa tonalité, sa 
consistance, le frémissement lumineux 
qid en sourd continuellement, ont un 
air naturel. Chez Poliakoff, comme chez 
beaucoup d’autres. Fart < abstrait » — 


abstrait de la nature et de la figuration 
— a pris pour sujet le travail même de 
ta peinture. Peut-être retrouve-t-on 
dans les couleurs éclatantes de c et 
artiste (nê à Moscou en 1906 ) le sou- 
venir, embelli des décors des intérieurs 
russes de son enfance. Mais, en tout 
cas, aux années 44, d Paris, on y per- 
çoit r arabesque des formes libres de 
Mira Puis le foisonnement des formes 
obliques et des couleurs ocres et terre 
qu'affectionnait le cubisme. C’est dix 
ans après, en 1954, que Poliakoff dé- 
couvre Poliakoff, et peut-être en même 
temps Matiste, peintre de la Danse. 

La quête 
d’un état créatif 

lirais c’est en 1964 — une avance 
significative par tranche de dix ans — 
qtÇü nous donne ce que son œuvre 
compte de plus caractéristique et 
typique. Classique pour ainsi dire. Cette 
année-là fut un grand cru, comme on 
peut le voir ici. n a réduit le nombre 
de ses couloirs, le plus souvent quatre, 
et céOe des formes, comme le peintre de 
la Danse. Et. comme lui, ü se dirige 
vers 2a simplificatUm et la monumen- 
talité interne. 

La succession des œuvres data le 
temps dévoile la démarche du peintre, 
ses doutes, ses mises en question. En 
artiste contemporain, ü refuse la per- 
fection formelle, au profit de la quête 
d’un état créatif dont la jeunesse serait 
maintenue par la disponibilité de V es- 
prit, au risque de courir à l'échec. Ces 
soixante gouaches ne sont qu’une. Et 
crest ainsi qu'on les voit le mieux, dans 
leur déroulement à travers les cimaises. 
Le même tableau, soixante fois recom- 
mencé. 

JACQUES MICHEL. 

Soixante gooeebas - de Poiiatou, Galè- 
ne de France, 3, rue du reuboarg-Gelntr- 
Bonaré. 
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Musique ancienne 
d? Angleterre 
à E lampes ■ 


Le deuxième Festival de musi- 
que ancienne organisé à Etem- 
pes par (a délégation régionale 
de la musique en Ile-de-France 
aura lieu au cours des mois 
d'avril et de mal : le thème en 
sera cette année « l'Angleterre, 
de Richard Cœur de L/on à 
Elisabeth F* ». 


Las écoliers. les lycées et les 
amateurs de la région seront 
associés étroitement i cet en- 
semble de manifestations : l'ex- 
périence entamée au printemps 
de ‘ 1976 aéra élargie, appro- 
fondie- A côté des concerts et 
des récitals donnés chaque week- 
end dans divers monuments de la 
ville, seront proposés des cours 
d'interprétation vocale et Instru- 
mentale pour professionnels et 
bons amateurs (ceux-ci seront 
«animés» par les artistes parti- 
cipants au Festival). D'autre paît, 
deux stages seront ouverts aux 
amateurs (l'un du 11 au 17 avril, 
l'autre du 1 9 au 22 mal). 
Pamir les formations britan- 
niques Invitées : le DeJler 
Conaort (30 avril), le New Lon- 
don Consa rt (7 mal). le Praeto- 
rius Consort (14 mal) et le Pro 
Cantfone Antigua (31 mal). 


Semaines du Chili 
à Reims 


La Maison de la culture André- 
Malraux de Reims consacrera 
plusieurs semaines à l'Amérique 
latine. A côté de l'exposition 
« Chili espoir • (ouverte du 
16 avril au 26 juin), sont prévus 
un grand nombre de concerts, 
de spectacles de variétés ; des 
filma feront l'objet de débats. 


Parmi les sculpteurs, les gra- 
veurs. les dessinateurs et les 
peintres — les œuvres de 
soixante d'entre eux, tous en exil, 
seront montrées — Il faut rappe- 
ler les noms de Matta. José 
Balmes, Gracia Barrios, Guil- 
lenxio Nuflez. Ivan VI al, Sergio 
CastiMo. Zafiaitu, etc. Cest la 
première fois qu’une exposition 
aussi générale est organisée : elle 
sera complétée par une cinquan- 
taine d'affiches originales utili- 
sées au Chili avant le putsch de 
1973. 


Pour le Louvre 
et le musée de Lille 


Parmi les récentes acquisitions 
des musées nationaux ( 1 ) signa- 
lons. pour le Louvre lui-même, 
un Important Bécklln ( la Chasse 
de Diane, 1896) et un Lawrence 
séduisant entre tous, le portrait 
des enfants Angerstefn. les petits- 
enfants de John Julius An- 
gersteln. banquier et mécène 
très Illustre dont la collection 
fbt achetée après sa mort par la 
National Gallery de Londres sur 
les Instances de Lawrence. Un 
autre banquier, un autre mécène, 
c'est Maurice Masson (1873- 
1947], Lillois d'origine, qui réunit 
au début du siècle un remarqua- 
ble ensemble de tableaux im- 
pressionnistes. Maurice Maeaon 
vendit une partie de sa collec- 
tion en 1911, gardant pour lui le 
meilleur, dont sa fille vient de 
faire don au Musée de UHe : 
Boudin, Renoir. Jongfdng, de 
délicieux Slslay, un Parlement 
de Londres évanoui dans ta 
brume, de Monet, des fleurs de 
Vulllard, quelques peintres dont 
nous retrouvons aujourd'hui les 
mérites (Le Stdaner, Ernest 
Laurent. Henri Martin) et des 
marbres voluptueux de Rodln. 


fl) Revue du Louvre (N» 1. 
1977J. 


La Biennale 
dans la Biennale 


La sixième Biennale de Paris 
a programmé pour 1977 une 
exposition qui retracera rhls- 
torlque des cinq manifestations 
antérieures et montrera le rôle 
que celles-ci ont Joué dans Je 
promotion des artistes et l'évo- 
lution de Part contemporain. 
Seront présentées des œuvres 
d 1 Arm an, de H ai ns. de Spoerrl. 
de Tingueiy, de Nikl de Salnt- 
Phalle, d'Erro. de Kudo, de 
David Hockney. de Rauschen- 
berg. de Jasper Johns, de 
Ghrtsto. de Titus-Carmel et de 
beaucoup d'autres artistes pour 
qui la Biennale a servi de trem- 
plin. L'exposition sera Inaugu- 
rée le 13 juin à la Fondation 
nationale des arts graphiques et 
plastiques, 11, nie Berryer, et 
durera jusqu'au 30 octobre. 






L’AUTRE FESTIVAL DE ROYAN 


LVSI 


La visite des griots africains 


C ONSACRÉ à l'Afrique du Sah e l. Je 
premier Festival des arts et des 
cultures de Royan. qui précède cette 
winfe celai d'art contemporain, pré- 
sente depuis le 21 mars, et jusqu'à la On 
du tr iai s une série de manifestations 
données par quatre groupes de musiciens, 
chanteurs et danseurs traditionnels venus 
respectivement de la Mauritanie, du 
Niger, de la Haute- Volta et du Mali : au 
farta une «^typMMita.lTw d’artistes se pro- 
duisant non seulement dans la ville, mais 
ri*»* diverses agglomérations des 
alentours, telles que Rochefort, Cozss, 
Janzac, Ronce-les-Bains et La Roc hel l e . 
A ces spectacles proprement dits, 11 faut 
ajouter des animations dans les rues et 
les écoles, des projections de films avec 
débats en présence des réalisateurs, un 
colloque sur le tném» «Développement et ' 
dialogue culturel », un séminaire d’ethno- 
musicologte sur les rapports entre la 
musique et la vie quotidienne et, au 
Palais des congrès, des expositions de 
documents ph o tog ra P b' f p ]R », d'objets d’art 
africain et de reproductions montrant 
l'influence récente de cet art sur celui 
de l’Europe, sans oublier la Galerie 
sonore et ses mille instruments africains 
mis .à la disposition du public. 


E ’a/WNmpngnPTit: rimwm ifrm tatr phonr — 

l’un en forme de calebasse et les deux 
autres de très petite taille et frappés 
avec des baguettes flexibles de cuir, en 
forme de sablière — et il résulte alors 
d’un jeu percusstf sur tempo rapide des 
résonances cftma fascinante «gnUTmieA 
Enfin, une troisième partie, dans laquelle 
brille aussi bien visuellement qu’audittve- 
menfc l'étonnant personnage qu’est le vété- 
ran Al HaJJ Maazou Alalo : en contre- 
point, le chant de celui-ci, Za vols du 
crleur et celles de trois griots oscillant 
riang Ig raftrru» sens tout en ebftntanf! en 
Chœur, tawrit* que V «»yy|impafln«»m*nh per- 
cufilf apparaît souvent polyrythmique. 


Cette fois, pas de concession quant au 
temps, gpfln, fl devient possible d’écouter 
la musique africaine sur durée cor- 
recte, ce qui nous de tant d'enre- 

gistrements sur disques. Comment ne pas 
comprendre qaU est nécessaire de se 
ia.ig«»r imprégner par une telle musique 
si l’on veut tenter d’en apprécier les 
effets? 


Quintessence d’une tradition 


JUsque-lA moyennement nombreux, le 
public S’est rendu en foule, le 26 mars, au 
casino pour «terfgter à la veillée africaine 
qui a en lieu de 7 heures du soir à 2 heures 

du dMM nne amWnnM chaleureuse. 

Le bilan de l’entreprise est d’ores et 
déjà positif , rwêmfl si les différents pro- 
blèmes qu’elle a pu faire surgir sont loin 
d’être tous résolus. 


Dans le cadre du quatorzième Festival 
International d'art contemporain de 
Royan. la journée du mardi 5 avril sera 
consacrée au monde noir, avec la partici- 
pation des ensembles du Niger, du Mail 
et de la Mauritanie. 


Une des principales révélations du fes- 
tival est renne du Niger avec les griots 
«baoussa» du Zinder: trois groupes qui, 
sous des formes différentes, se qnn«m»-rt>nt 
à l’éloge du sultan et à l’exaltation des 
fastes des anciennes royautés. Tout 
d'abord une musique polyrythmique, jouée 
encore de nos Jouis, chaque jeudi à la 
tombée de la nuit, devant le palais, avec 
des instruments tels que la double cloche, 
la corne d'antilope, le hautbois appelé 
« alghalta » ( 1 ), les tambours à baguettes 
recourbées et surtout, émergeant solen- 
nellement de temps à autre, les deux 
impressionnantes trompes de cuivre 
< kakakl ». longues d’environ trois mètres, 
dont Pune reprend jmmSriTatgfflftnt ce que 
l’autre vient de jouer. Puis trois récitants 


De son côté, la musique Hassanya de 
la Mauritani e, pays charnière entre le 
monde arabe et l'Afrique noire, ne res- 
semble assurément à aucune autre. Cest 
une musique savante 
homophone — donc se rattachant plutôt 
à la culture arabe — qcd possède ses 
propres modes et ses propres principes 
d’organisation formelle. La a tidlnit », 
sorte de luth à quatre cordes, est réservée 
aux gr i ots, tandis que la harpe angulaire 
appelée « ardin », qui comprend une 
dizaine de cordes ou plus et dont le 
résonateur consiste en une grande cale- 
basse recouverte de peau de vache, est 
l’instrument privilégié des griottes. Grâce 
à la calebasse que Ton peut frapper avec 
les mains, cette harpe fait également 
office de tambour. A Royan, l'ensemble 
Hassanya est constitué d'un joueur de 
« tbel » (2), d'un flûtiste, de deux griots 
et de trois griottes, parmi lesquelles la 
très renommée Mnnntnna, aujourd’hui 
âgée d'une cinquantaine d’années, qui 
justifie à elle seule le déplacement au 
festival. Par son chant à la fois âpre, 
abondamment orné et graduellement 
paroxystique, et par les mouvements du 
buste, les gestes des bras, des mains et des 
doigts d'une danse «grisa qui exprime un 
sentiment rythmique d’une rare force 
Interne, l’artiste mauritanienne n’accède- 
t-elle pas à la quintessence d’une tradi- 
tion? 


En regard des musiques du Niger et 

de la Mauritanie, celle des M css l s de 
Ouagadougou peut paraître d’une certaine 
façon plus simple, plus clairement orga-~ 
pour nos oreilles oc c ide nt ales. Ma is 
cet aspect est compensé par un dyna- 
misme joyeux qui fait jouer comme un 
seul homme les douze musiciens de la 
Haute- Volta, dont les quatre percussion- 
nlstes à mains nues — deux tambours 
a bendre » et deux deml-calebasses 
« wande s — sont particulièrement spec- 
taculaires, surtout lès joueurs de « wande » 

dont les poignets sont ornés de bracelets 
et de sonnailles. 

Quant à l’ensemble national du M ali, 
il est le seul groupe africain invité à 
Royan qui tombe dans ce que le festival 
semblait avoir voulu éviter à tout prix : 
l’apprêt factice du « ballet africain » 
pour consommation occidentale : que, par 
un effet de choc en retour, de tels spec- 
tacles puissent avoir du succès en Afrique 
ne change rien à l'affaire, au contraire. 
Et, c’est cTautant plus dommage qu’un 
grand nombre d'individualités y sont de 
tout premier plan, telles que les deux 
Joueurs de kara qui ne se révèlent Inspirés 
que dans leurs chambres d’hôtel, devant 
quelques privilégiés. C’est Sur le plan de 
la conception même du spectacle que le 
malentendu parait total Sans nul doute 
s’agit-il là du détournement ou du débor- 
dement d’un projet plus valable, tant le 
hiatus avec l’authenticité des autres pro- 
grammes du festival est flagrant. 


demande des musiciens (alors qu’à lin- 
verse la Galerie sonore Installée au 
Palais des congrès s’impose comme uns 
évidente réussite pédagogique). 


Les premiers Jours, la liaison êtarit-elle 
parfaitement établie entre le conseil 
artistique et les services d’organteatiou 
du festival? Sans vouloir pour autant 
enfermer l’art traditionnel dans le ghetto 
de l’élitisme, on peut S'interroger sur ce 
qu’auront retenu les badauds tara du 
dé filé à cheval des ingéoriens du Zinder à 
travers tes rues de Royan avec Instru- 
ments de musique, costumes et 
cheznents .« haouwsa » dîme grande 
beauté, mais aussi devancés par_ des 
majorettes et une voiture diffusent le 
Pont de la rivière KmaL 


Recherches techniques 


En prenant pois thème l'Afrique - et 
en voulant étendre l'action du festival 
hors des salles du casino, et même hors de 
la ville, les organisateurs de Royan ne 
choisissaient certes pas la vole la plus 
a-iwari les premières difficultés 
sont-elles apparues très vite. Elles étalent 
tout d’abord d’ordre pratique : d’une 
part, la rigueur du climat à laquelle 
tes artistes afrîming ne sont guère habi- 
tués et qui devait nécessiter une atten- 
tion particulière pour leur santé et, d’au- 
tre part, la fatigue provoquée par les 
Incessants trajets en car nécessités par la 
volonté de décentralisation du festival. 


H serait toutefois injuste de se polariser 
sur de telles scories, de tels Incidents de 
parcoure somma toute excusables pour un 
premier festivaL Et puis II faut porter de 
nombreuses Initiatives à l'acttr des orga- 
nisateurs. Far exemple, la mise au point 
d’une brochure ronéotypée très docu- 
mentée constituant une approche de 
l'Afrique à la fois géographique, histo- 
rique, .et sociologique, avec un chapitre 
consacré aux arts et à la littérature orale 
et écrite. Et aussi les fiches de renseigne- 
ments, très complètes, sur les quatre 
groupes d'artistes africains présentés. La 
présence à Royan d’un certain nombre 
d’eümo-muslcologues renommés atteste 
par ailleurs da sérieux de l’entreprise. Fruit 
d’une étroite collaboration entra te labo- 
ratoire des langues 'et civilisations à tra- 
dition. orale du CNJELS. et le Musée des 
tropiques d’Amsterdam : Bimha Arom a 
pu expérimenter avec deux spécialistes 
hollandais un appareil d’enregistrement 
multipostes permettant de mieux com- 
prendre l’articulation str uct u r elle des dif- 
férentes polyphonies et polÿrythmles afri- 
caines. 


Que l’art allie vers le peuple est sans 
doute souhaitable, mais on peut se 
demander Jusqu’à quel point il est pos- 
sible de faire accomplir par des artistes 
du tiers-monde ce qui ne reste 1e l'.us 
souvent qu’à l’état de vœu pieux chez 
les créateurs occidentaux. Ainsi plaquées 
à l’heure des cours, sans réelle prépara- 
tion, les «wimnHfln» dans les écoles et 
les. lycées ne se. sont gués» révélées . 
concluantes, et elles ont dû être Inter- 
rompues dès le quatrième jour à la 


Uh dernier point, enfin, auquel il sera 
sans doute particulièrement difficile de 
porter remède : celui de la sonorisation 
de la musique africaine, qui pose des pro- 
blèmes incomparablement plus grands 
que pour la zrxuslque de l’Orient. Faut-il 
trouver une juste mesure, attendre d’hy- 
pothétiques progrès techniques, ou recon- 
sidérer la notion même- de concert 
africain.? 

DANIEL CAlfX. 


(1) Correspond à là « 'ghalta » du Maghreb. 

( 2 ) Boite do grande timbale. 
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DES SPECTACLES 


Un entretien avec Lorin Maasel 


- • • LE MONDE — 31 mors 1977 — Page 15 


L’expérience, et non pas la routine 


O UTRÉ! les représentations de 
Pettâas et M&isande an 
pala i s Ga rnie r et le concert 
du 25 mars qui célébrait, jour 
pour Jour, le cent, cinquan- 
tième anniversaire de la mort de 
Beethoven (avec l’o uverture 
WEgmont et la Neuvième Sym- 
phonie ), Lorin Maazel dirigera, le 
7 avril, un concert consacré A 
Gilbert Amy, Eugène Knrtz et 
Edgar Varèse, prenant place dans 
la série & Passage du vingtième 
siècle », organisée par l'IRC AM. 


Four la Neuvième -Symphonie, 
selon son habi tude, s ’agissant des 
œuvres du répert oi re cTft«prt q np_ 
Lorin Maaael — Américain né en 
France — a fait venir des Etats- 
Uhis son propre matériel d’or- 
chestre, révisé, annoté. « Cela 
permet de gagner beaucoup de 
temps aux répétitions. On n’a plus 
besoin de discuter des coups 
d’archet, du phrasé ou de l'arti- 
culation des traits. C’est le résul- 
tat de vingt arm fa* d’expérience. » 

Lorin Maaæl aurait pu dire 
trente : « A quatre ans , on 
découvre qu’il possède l’oreffle 
absolue et une ' éto nnante mémoire 
Ttenelle ; ses études musicales 
commencent aussitôt. Cinq ans 
plus tard, fl conduit le Los An- 
geles Philharmonie Orchestra et 
bientôt Toscanini l’Invite.» Bio- 
graphies impitoyables, alignant 
chiffres, dates et prix avec une 
aorte ■ d'ostentation tatillonne: 

Une omission cependant : Lorin 
Muaml nwt ime larme de crt gwoi» 
dans son thé; c’est sa façon de 
lutter contre la fadeur des petits 
sachets qui barbotent dans l’eau 
tiède. 

La conversation reprend exac-, 
teméut où an l'avait laissée, sur' 
la première approche. 

« _ C’est une chose naturelle ; 
je lis la-musique directement sur 
1 a partition.» 

Oh avait oublié l’enfant prodige 
(ri quatre ans. »), mais on 
iTMttel», fl ÿ a des mTOrintons qhi ' 
aiment « toucher » le son. Lorin 
mumb! sourit, comme sH ne 
stttalt pas tien fait comprendre ; 
il précise : 

« Ce n’est pas 3a peine, j’en- 
tends tous les instruments & la 
lecture. » 

Sans ironie ni ambiguité, -la 
réponse vient tout d’une pièce. 
Trois mille concerts depuis vingt 


ans, presque autant d’interviews 
peut-être— L'habitude, ma-fr pas 
la routine ; encore maire i e ba- 
vardage. D’une question a l’autre, 
on guette quelque chose qui res- 
semble à une hésitation derrière 
cette assurance tranquille de la 
voix, du regard, dû simple geste : 
face au chef an se sent un peu 
A l'orchestre. Retour en arrière. 

« Je n’ai jamais accepté de diri- 
ger une partition que Je ne 
connaissais pas; an début, on a 
pris cela pour de la prétention, 
mats assez vite on a admis que 
c’était légitime.» 

« Cétatt un peu trop voua 
limiter. 

— Non, en fait, car très tôt j’ai 
décidé de faire tout le répertoire. 
Cela m’imposait, entre autres cho- 
ses, de m’intéresser a des musi- 
ques qui ne m'attiraient pas tout 
d’abord SIbéUus, Mahler. 

— Cefa s’est fait peu à peu ? 
Sib&üui, par exemple ? 

— Je me souviens très bien. Je 
devais avoir ving-six ann quand 
j’ai entendu sa septième symphonie 
sous la direction de Sir John Bar- 
blrolll : J’ai trouvé cette musique 
d’une beauté extraordinaire. C’est 
cela, le rôle de l'Interprète : ou- 
vrir des rideaux. Jusque-là, j’avais 
simplement manqué d’imagina- 
tion. D’alüeuzs, c’est ainsi que je 
conçois l'éducation : on comprend 
les œuvre s d'art tout naturelle- 
ment en les' fréquentant Par 
exemple, je ne sais pas si mon fils 
sera musicien : il a cinq ans et 
il entend sa mère Jouer du piano, 
et moi-même, quand J’ai le temps, 
je reprends mon violon et cela 
fait son »>w»Twfn en lni Au dix- 
neuvième siècle il y avait des jeu- 
nes filles ' de la bourgeoisie qui 
jouaient les sonates de Beethoven, 
c'était une chose normale qui 
créait une tradition vivante. 
Maintenant on fait trop souvent 
de lar musique dans une optique 
exclusivement professlormeïïe. 

— Ce ifett pas irrémédiable. 

■ — A Clevehmd, nous dorninnu 
chaque année un concert avec 
mtrift ou wma deux cents jeunes 
gens, entre treize et dlx-sept 
n’ayant aucune expérience du 
chant charaL * Us ont chanté 
d’abord la. Neuvième Symphonie, 
puis la' féconde Symphonie, de 
Mahler, par cœur et dans la lan- 


gue originale, alors que la plupart 
ne savent pas lire les notes I L'Im- 
partant c'est de faire de la mu- 
sique, chanter, jouer. 

— D’où Vidée de tenir vous- 
même la partie de violon ado 
dons ^enregistreme n t de Thaïs 
gui vient de paraître ? 

— J’ai une formation (T Instru- 
mentiste ; j'aime jouer à 

■ vrai dire, je n’y avais pas pensé ; 
c’est Beverly SiUa qui en a eu 
l’idée. J’ai hésité puis je me suis 
mis au travail Vous savez, cette 
Méditation, c’est quelque chose de 
mystique avant tout, on Joue cela 
trop sensuel dTxabltnde. 

— Vous aviez déjà dirigé 
Thaïs ? 

— U y a dix ans Je n’aurais 
jamais voulu La jeunesse a .des 
préjugés, elle s’appuie dessus ; 
au fond ce n'est pas si mal parce 
que c'est un obstacle à vaincre 
plus tard. 

— Pour PeUéas uous n'aviez 
pas ces réticences au déport. 

—i c'est Tmg partition essen- 
tielle, qu’on doit connaître même 
si on ne la dirige pas. J’avais 
suivi une série de cours que lui 
avait consacré Dallaplccola ; je 
devais avoir dix-huit ans. C’est 
assez longtemps après, il y a une 
tifaftfn» d'années, que J'ai conduit 
cet ouvrage & l’Opéra de Rome. 

— Est -es que le travail du 
mettewr en scène a une In- 
fluence sur celui du chef d’or- 
chestre ? 

— pour mol les deux sont 
étroitement liés. J’attache beau- 
coup d'importance A> ce qui se 
passe sur le plateau : si je sais 
que le Chanteur a deux pas A 
laize à tel moment, j’attaque un 
peu plus tard, ou bien si un per- 
sonnage est de dos au public. 
•Mn.fr fl n’est pas nécessaire (FÔtre 
d’accord sur tout dès le départ ; 
le' résultat vient & la longue, 
sinon cela dorme quelque chose 
de trop convenu. C’est en cher- 
chant & résoudre les problèmes, 
que les choses viennent, 11 ne 
faut pas les éviter. 

- — II ' peut y avoir des diver- 
• -y onces fondamentales, irréver- 
sibles. " 
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— Dans ce cas-là, je préfère 
ne pas diriger. J'ai été directeur 
artistique à ’Rgruw pendant six 
ans, j’ai dirigé des opéras pour 
toute ma vie, maintenant, je n 'en 
fais plus qu’au par su et seule- 
ment quand toutes les conditions 
sont réunies. 

— On pouvait penser que 
PeUéas et Mélisaude aérait un 
peu perdu sur la scène du 
palais Garnier. 

— Justement, je trouve que 
c’est une expérience très intéres- 
sante, importante plutôt. Ces per- 
sonnages vivent tout seuls dans 
un endroit perdu dans le temps et 
dans l'espace, et chaque individu 
est perdu, avec la forêt tout 
autour, le château froid et som- 
bre. Leur destin est formé par la 
solitude; il y a un problème de 
compréhension entre eux parce 
qu’ils ont très peu d’expérience 
des rapports humains. les 

autres, nous ne sommes rien. 
C’est une chose qui est vraie 
pour tout le monde d'ailleurs. 

— Pour les chefs d’orches- 
tre „ 

— Je suis toute l'année à Cle- 
veland ; cela tignifle que nous 
travaillons entre quatre-vingt-dix 
et quatre-vingt-quinze program- 
mes dans une «ni«An ; nous les 
rinnnnn» trois fois en général. 

Cela permet de faire tout le 
répertoire^ 

— Avec certaines prédi lec- 
ttona ? 

■ — Il y a des auteurs que Je 
dirige mains souvent que d’au- 
tres, lorsque je sens que je n’y 
prends plus autant d’intérêt 
TchaJkovsti, par exemple. Les 
thèmes surtout sont d’une qualité 
extraordinaire, ce sont les déve- 
loppements qui les affaiblissent. 
Une tels par an, c'est bien. Avec 
Beethoven, c’est très différent : 
Je sors toujours de 1& plus enthou- 
siaste, avec l’envie de recommen- 
cer. Nous an vous fait cinq fois* le 
cycle tout entier_ Mais je dois vous 
parlai d’une nouvelle série consar- 
crée aux grands compositeurs 
d'aujourd'hui : Aron Copland, 
Michael Tippet, Boris Copland ; 
en 1979, ce sera un Français : 
-Olivier Messtaem 


Aux sources de l’écologie musicale - 
Paysages sonores 
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y A « Porte de la Suisse » esr 
# en ta ce de /"Opéra Elle a 
donné pendant une semaine 
sur une petite commune du Valais, 
Uonthey ( quatre mille quatre cent 
quarante-huit contribuables), dont 
les photos peuplaient une agréable 
salle au sous-sol où le Groupe 
d'étude et de réalisation musicale 
(GERM) rendait compte de son 
« action soclo - musicale » dans 
cette ville pendant dix Jours, du 
S au 17 Juillet fan passé. 

Comme John Cage et le Cana- 
dien Murray Sehater (Te Monde du 
B octobre 1975), r animateur du 
GERM, Pierre Marlétan (lui-même 
compositeur t ralalsan), attacha une 
grande Importance A la notion de 
paysage sonore. Car la musique 
n'est pas seulement celle que Ton 
produit et que l'on écoute dans 
les concerts, mais aussi celle que 
fon entend (ou que Ton n'entend 
'pas) dans la nature et dans les 
villes. Apprendre aux gens è écou- 
ter, pour peut-être plus tard appren- 
dre A réformer les bruits, A com- 
poser /as sons de l'environnement 
ou du moins à las apprivoiser dans 
la cité, c’est le rêve de ces musi- 
ciens écologistes. 

N’ei-on pas depuis longtemps 
omè les villes avec des monu- 
ments et des statues, conçu une 
architecture urbaine souvent admi- 
rable, lancé des campagnes pour 
fleurir les vinages et égayer les 
vitrines ? Et les cloches, les caril- 
lons, le tambour do vfOe, le veilleur 
de nuit, la fanfare, voire les cris 
des animaux domestiques, le cèlent 
des fontaines et des oiseaux, et 
le bruissement du vent dans las 
platanes ne sont-lla pas les pre- 


miers éléments d'un paysage 
sonore • cM/lsé »? 

Cest da ce/a que Marlétan et 
le GERM ont voulu taire prendre 
conscience les habitants do Mon- 
they, tout en leur offrant uno tête 
musicale sur tes cours et /os 
p/aces, dans les églises et le 
cMteau, et même uno sérénade 
en haut du clocher. Avec les 
citoyens actifs de la ville. Ils 
en ont établi la carte musicale par 
un long et minutieux recensement 
des phénomènes sonores parce o- 
tibies dans les différents quartiers, 
A toutes les heures du Jour et de 
la nuit : » vibrations à fréquences 
déterminées _ (cloches, passages A 
niveau, bounlonnement de l'usine 
électrique); effets liés A la réso- 
nance des rues et des places , 
sources de type naturel (animaux 
vent, rivières ) », etc., sans oublier 
/es moteurs d’autos er tf avions. 

C es études, encore dans ren- 
fonce, devraient aboutir A donner 
(ou à redonner J A r acoustique • la 
même Importance qu'aux propor- 
ttôhs, A féc/a/rage et aux cou- 
leurs. Il faudrait, dit Marlétan, 
que tes lieux où les gens se par- 
tent favorisent la conservation, que 
ceux où Ils travaillent facilitent la 
réflexion... Ainsi, dans les vil- 
lages du Midi, las maisons serrées 
les unes contre les autres déli- 
mitent des rues et des places 
étroite s, bien A l'abri du mistral 
protégés du vent, c es lieux se 
prêtent A la communication entre 
les gens. Et dans les villas arabes 
on s'arrangeait pour que le ruis- 
sellement des fontaines prenne 
un reliai particulier qui donne la 
vie A la maison 


Une idée par Jour 


De Monthey, Pierre Marlétan a 
rapporté des Micro-paysages, uns 
bande magnétique d'une demi- 
heure concentrant quatorze "plans 
sonores • enregistrés eu cours de 
son enquête. On peut regretter 
qu'il ait parfois mlxé (discrète- 
ment) ces » photographies » avec 
un contrepoint de sons électroni- 
ques appareillés aux sons natu- 
rels. Mais surtout c es Images pa- 
raissent banales (avions, oiseaux, 
cloches, tontalnos) et n’ont rien 
retenu du caractère propre de 
Monthey (sinon une brève musique 
do carnaval). Conformisme Inéluc- 
table des photos musicales ? Non 
paS ; un compositeur tel que Luc 
Ferrari, dans Presque rien et la 
Révolution agraire, a su rendre 
ressemblants et Inimitables ses 
paysages - de sons natureAi, tout 
, comme un -Constable, un Ruysdaêl 
ou un Poussin le a campagnes 
archf-banalos qu'ils peignaient. 

Mais Je compositeur -écologiste 
nous a pèm plus Inspiré dans un 
autre style de musique un peu 
prophétique, dont le processus 


msMmtmsaim 


plairait A Jacques Attali : chaque 
jour pendant deux semaines. Il a 
noté une Idéo, celle qui lui venait 
en tête ou qui lui était donnée 
par son env/ronnemenf, avec un 
minimum d'élaboration pour lui 
garder sa fraîcheur. Et cote donne 
Instantanés (pour flûte, clarinette, 
trombone, piano, trompette, violon, 
violoncelle et guitare), quatorze 
petites pages qui vont de quelques 
secondes A deux minutes : mono- 
diea très simples, thèmes de cho- 
ral, petite fête fora/ne, scènes de 
la rue, etc., dé/ic/eusament ryth- 
mées, bar montées et Instrumen- 
tées. On n’est pas si loin des 
Scènes da la forât de Schumann 
ou de certains Mlkrokosmos de 
Bartok. Et quelques-unes de ces 
piécettes leralant un excellent 
début de répertoire pour des 
orchestres d’écoliers par exemple 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Les citations sont emprun- 
tées à un excellent article as J^J 
Dsetwyler sur l’expérience de 
MOntZusy, un réosnt numéro 

de la Rama musicale misse. 
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CHARLOT, 

LE GENTLEMAN * 

VAGABOND 

de Richard Patterson 

La vie et l'œuvre de Charles Chaplin 
de la jeunesse pauvre à la vieülesse 
darie au milieu d’une famille heu- ■ 
reuse, en passant par les années tumul- 
tueuses tPEoUywood, les mariages, les 
divorces, rengagement humaniste et 
la chasse aux sorcières. Un montage, 
discrètement attendri, d’extraits de 
füms et de documents — dont un, 
extraordinaire, le retour de Chaplin à 
Hollywood, en 1972, pour un Oscar 
dhonneur et Vhommage du tout- 
dnéma — où éclatent Véovdence du 
génie comique, la grandeur de Var- 
ttste et de l'homme. 

ROULETTE CHINOISE 
de Reiner Weraer Fassbinder 

Jeu de société, la roulette chinoise 
devient jeu de vérité, de cruauté et de 
mort entre un mari et sa maîtresse, 
une femme et son amant, et leur fil- 
lette infirme. Questions et réponses 
s’enchevêtrent, révélant des rancunes 
et des haines inexpiables. La séche- 
resse de la démonstration est compen- 
sée par une mise en scène fhdde qui 
caille aux personnages et crée dans 
l’espace dos où se déroule le drame 
une atmosphère de nervosité et de 
tension gu * accentue le rythme du mon- 
tage. intelligence et efficacité : un 
des meilleurs füms de Fassbinder. 

NETWORK 
de Sydney Lumet 

Un présentateur des informations 
télévisées d’une grande chaîne améri- 
caine annonce, en direct à l’antenne, 
son intention de se suicider. Sur un 
scénario de Paddy ChayeesJcy, Sydney 
Lumet — l’auteur de Douze hommes 
en colère et d’un après-midi de chien 
— a réalisé une attaque en règle, une 
satire grimaçante et un peu hurlante 
des méfaits de la télévision commer- 
ciale. Les exhortations sont inter- 
prétées par Peter Finch. 


MON CŒUR. EST ROUGE 
de Michèle Rosier 
Une suite de rencontres que fait 
Françoise Lebrun — dira-t-on jamais 
assez à quel point cette comédienne 
sans apprêts est exceptionnelle — 
dans sa vie quotidienne d’enquêtrice 
pour une agence de publicité. Des 
femmes, des hommes et les choses de 
la vie vus par le regard de Michèle 
Rosier (George qui?), qui refuse la 
psychologie et füme à distance pour 
laisser ses personnages libres de leur 
existence, de leur comportement, et les 
spectateurs libres de leur choix. 

VIOLETTE ET FRANÇOIS 
de Jacques Rouffio 
Violette qui porte Paul, vingt mois, 
en bandonüire et François, lunaire. 
Charmant, o dieux, mènent une exfs-' 
tance chaotique. Parce qufü faut bien 
se nourrir, s’habiller, üs chapardent 
dans les grands magasins, jusqu’au 
jour où la chance tourne, où l’insou- 
ciance fait place au désespoir ■— Le 
füm de Jacques Rouffio (sur un 
scénario de Jean-Loup Dabadie) a 
hérité de la tendresse de Violette et 
de la paresse de François. IsàbeUe 
Adjard et Jacques Dutronc jouent à 
merveille cette romance douce-amère. 


NOUA 

d’Abdelæzrâ; Totbi 
En 1954, au moment de la guerre de 
libération, la misère et la révolte de 
paysans algériens op pr im és par une 
(dusse dirigeante aux moeurs féodales. 
Le colonialisme nfexpUqve pas tout 
et le réalisateur démonte une struc- 
ture sociale, tout en décrivant, avec un 
lyrisme poignant, Vtttnémlre d’une 
prise de conscience. Beau et fort 
comme certains füms soviétiques des 
années 30. 


LE CASANOVA 
DE FELLINI 

Pantin ridicule,- Casanova devient le 
symbole cCvn monde déliquescent qui 
semble annoncer le nôtre. Sous les 
couleurs éclatantes des fêtes fétii- 
niennes, ce füm a V ampleur, la gra- 
vité, d’un requiem. Une fresque à la 
mesure du génie plastique de routeur. 

LTJNE CHANTE 
L’AUTRE PAS 
d’Agnès Varda 

Comédie et mélodrame, fiction roma- 
nesque et témoignage d’une époque : le 
grand retour de Varda chez qui on rit, 
on pleure et on chante. Une œuvre 
chaleureuse, avec Thérèse Liotard et 
Valérie Mairesse, merveilleuses anti- 
stars. 


SEMAINES 

DU CINÉMA ALBANAIS- 

Du 30 mars au S avril, sept füms 
pour découvrir le cinéma albanais : 
le Dernier Hiver, Béni marche tout 
seul, r Affrontement, le Conmri maire 
de la lumière, les Chemins blancs, 
i’ Opération feu, la Tille des montagnes. 

-ET DU FILM 
SOVIÉTIQUE 

Du 30 mars au 5 avril, sept füms 
soviétiques d’Alexandre Mitta, Vadim 
Abdrachüov, D. KrabooitsJei, Niktta 
Müchalkov ; Gueorgut Donelia, Edmond 
Keossaian et Vladimir Megnehov. 
Organisée par la société Gaumont, 
cette semaine est présentée également 
à Toulouse, Montpellier et Reims. 

— ET AUSSI : Ames peraues, de 
Dino Rlsl (un roman noir populaire 
dans une Venise fantasmagorique) ; 
Sert 771. de Jacob Bljl (deux femmes, 
un face-à-face envoûtant) ; Pain et 
Chocolat, de Franco Brusati (la soli- 
tude du travailleur immigré, Nlno 
Manfredl chapUnesque) ; Ciné FolUes, 
de Philippe Collin (d’après un cinéma 
français oublié, la comédie musicale 
des années 30) ; Méliès tel qWen lui- 
même (seize films de Georges Méliès 
aux sources du spectacle cinématogra- 
phique) ; les Vacances de M. Hulot, 
de Jacques T&ti (drôle de plage !) ; 
2e Prête-nom, de Martin Ritt (Woody 
Allen contre le maccarthysme) ; 
Mûrie* (Besnais avait tout vu à Bou- 
logne)-. et Providence, d’Alain Resnais 
(la conscience, la vieillesse et la mort). 


Théâtre 


LE MARIAGE DE FIGARO 

à la Comédie-Française 

Les va-et-vient de la Folle Journée 
pendant laquelle Figaro essaie -de se 
marier reproduisent les mouvements 
de société qui précèdent et suivront 
1789. Les mouvements de théâtre 
aussi : vaudeville, mélo, comédie de 
mœurs, musique sentimentale de füms 
standards, tout y est. C’est trop et le 
rythme manque. Une demi-réussite de 
Jacques Rosner. 

ONCLE VANIA 

à l’Odéon 

Débordé de travail, surtout depuis 
que des usines sont implantées dans la 
campagne et que les ouvriers y ont 
des accidents, le docteur Astroo trouve, 
néanmoins, le temps de défendre le 
sort des forêts, des riv iè res , et de 
secouer son vieux copain Vania, qui 
s’éteint de méfancoUe. Mise en scène 
passionnante de Jean-Pierre Miquel, 
confirmation dune actrice exception- 
nelle : Françoise Bette dans le rôle 
de Sonia. (JmgufauS avril.) 

LOIN D’HAGONDANGE 
à la Porte-Samt-Martin 

Un homme et une femme : un 
couple. Un couple de retraités _ qui 
se noient doucement dans les hauts- 
fonds de la solitude. La mort quo- 
tidienne, la mort sans drame, qui 
passe inaperçue. La poésie lyrique de 
Patrice Chéreau, la poésie tendue de 
Jean-Paul Wenzü, une même ten- 
dresse, une même détresse i, un évé- 
nement, . 

LE NUAGE AMOUREUX 
à la Cite internationale 

A la Cité Internationale, M ehmet 
Uütsoy et ses camarades français et 
turcs reprennent le chef-dfœuore de 
Nazim Hücmet, conte dfimages et de 
couleurs sur la paix, la guerre, le bon- 
heur. Un enchantement populaire. 
(Jusqu’au 2 avril.) 

— ET AUSSI : La Jeune FüLe Vio- 
laine (magnifique combat avec 
l’ange) ; Etrange pâleur aux Blancs- 
Manteaux (Jean Bois, poète de l’invec- 
tive) : la Jeune Lune à la Cartouche- 
rie (des inventions par milhers) ; les 
Dames du jeudi, au studio des 
Champs-Elysées (les petits fours du 
souvenir) ; Guyette Lyr au Théâtre 
d’Edgar (un oiseau-clown qui fait des 
siennes); José au Théâtre de la Plaine 
(la solitude du fou de football). 


Expositions 


NAISSANCE DE ROME 
an Petit Palais 
Si, comme chacun sait, Rome ne 
s’est pas faite en un jour, le passage 
de la Rome des cabanes à la ctté 
ornée de temples et de statues soulève 
de multiples problèmes. Le propos de 
cette exposition, réalisée avec le 
concours des plus grands spécialistes 
italiens et français (M. le Pr PaUot - 
tino en est le ’ commissaire général), 
est de le poser, à la lumière des fouîRes 
récentes opérées dans le Latium. Elle 
rassemble quelque sept cent cinquante 
objets dont certains sont inédits ou 
de publication récente, qui éclairent 
d’un jour nouveau les sources litté- 
raires en faisant 2a part de la légende 
et de l’histoire. 

DIEUX ET DÉMONS 
DE L’HIMALAYA 

au Grand Palais 

(lire notre article page 13.) 

LES SALLES RÉNOVÉES 
du musée Guimet 
Une étape importante du programme 
de rénovation du musée Guimet, 
commencé en 1968 : les trois cin- 
quièmes des collections d’art asiatique 
du musée sont désormais présentées en 
permanence. Au rez-de-chaussée, rart 
khmeret les styles d’Angkor-Vat et 
du Boyon, avec des sculptures monu- 
mentales exposées pour la première 
fois depuis 1936. Au premier étage, 
rart chinois, poteries, bronzes, petites 


et grandes sculptures. Jaques, des dif- 
férentes époques du néolithique : au 
dixième siècle de notre ère, nouvelles 
salles d’art de r Afghanistan et du 
Pakistan anciens. 'Au deuxième étage, 
poteries, près et porcelaines de la col-; 
lectiort Michel Calvvnm. 

PENALBA 

au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

Une vingtaine de grandes pièces de 
bronze au trader, datées de 1955 à 
1976, qui mettent l’accent sur ce 
qu’Alida PmaXba pense être la voca- 
tion de-la sculpture ; une confron- 
tation avec le décor, naturel au 
architectural. Sculptures fortes d’un 
artiste, qui tente de poétiser des 
lieux qui ne sont, pas forcément 
idylliques. . . 

DESSINS, DE BURNE- 
JONES A BONNARD 
au Pavillon de Flore 

Une centaine de dessins choisis 
parmi plus d’un millier tPœuores 
graphiques provenant dp Musée natio- 
nal (Part moderne, et désormais inté- 
grées dans les collections du Cabinet 
des dessins du Louvre. Signac, Bon- 
nard, et leurs contemporains, amis et 
ennemis » français ' et étrangers 
confrontés. Des artistes qui ont jadis 
eu leur place au musée du Luxem- 
bourg, et se retrouvent aujourd'hui 
aux côtés de leurs ülustres prédé- 
cesseurs. 

—ET AUSSI : La collection Armand 
Hammer, peintures et dessins, au 
musée Jacquemart- André et an Pavil- 
lon de Flore ; VEsprit romantique 
dam Fart polonais, André Masson et 
André Derôân, ah' Grand Palais; Jean 
Hélion, au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris; On Katoara, au 
Centre Georges-Pompidou. 

— EN PROVINCE : Rétrospective 
Sophie Taeaber-Arp, à l’ancienne 
douane de Strasbourg. Pantin-Latour, 
Richard HamOtan, David Hockney et 
Guida Biasi â Grenoble. Rétrospective 
Réquichot et Atma-Eva Bergman au 
Musée des Sables -d’Olonne. 


Musique 


ROYAN 

LIEU DE DÉCOUVERTES 

Le XTV m Festival de musique 
contemporaine de Boyon restera cette 
armée encore un lieu de découvertes, 
avec trente-six créations mondiales, , 
seize créations françaises et cinq 
reprises. Le président .d’honneur sera 
Ernest Bout avec son célèbre 
Orchestre du Sud-West punie de 
Baden-Baden. Vingt nouveaux compo- 
siteurs seront là et trois orchestres 
de jazz, tandis que les Percussions de 
Strasbourg tiendront un atelier. Un 
programme riche et fourmillant comme 
les aimait Harry HaWreich. (Dit 2 au 
8 auriU 

EMBOUTEILLAGE 
LE 31 MARS 

Tandis que les autres jours de la 
semaine sont un peu creux, le jeudi 
31 mars est marqué par un sérieux 
embouteillage de cinq concerts au 
moins qui mériteraient intérêt : l’un 
de musique persane avec de merveil- 
leux instruments (santour et kamant- 
c hé) à la~ galerie de rEsplanade de ' 
la Défense ; des papes rares de bel 
canto (Haydn, Rosstni, Beillni, Demi - 
zetti, Liszt), par deux excellents 
artistes anglais. Bruce Brewer et Joyce 
Castte, accompagnés par J. -P. Marty 
(Gaoeau) ; F Ensemble tnteramtem- 
porain, dirigé par M. Tabachnfk, avec 
une création mondiale de Ph. Boes- 
mans (un d es jeunes compositeurs 
belges les plus remarquables), le 
superbe N’shlma de xenaJeis (première 
à Paris), le Double Concerto de Carter 
et les Couleurs de la cité céleste de 
Messiaen (Théâtre de la Vtae) ; une 
soirée de l’Orchestre philharmonique 
de Radio-France « à géométries 
variables a, éclaté en quatre concerts 
de haute qualité ( Radio-France) ; et 
FOrchestre de Paris, avec le grand 
Rafaël Kubelik dans la IV* Sympho- 
nie de Mahler (Palais des congrès; , 
concert heureusement répété le 2 avril 
aux Champs-Elysées, à 10 heures). 


PELLÉAS ET MELISANDB 

par Lavalli. 

Même si la profonde unité, le « mo- 
nisme a (et non a momüme a) de la 
vision symbdtiste de Debussy cadrent 
mal avec les styles éclatés de la mise 
en scène d’aufrurtiTnct, ü faut voir le 
Felléæ de POpénz de' Paris, pour 
Z’adiTtfra&Ze univers plastique de Max 
Blgnens, le. talent de Jorge LaveOt 
aux prises avec un monde . mysté- 
rieux, et dés i nte rprè te s tris que Fre- 
deriea von Stade, Banquier et Soyer. 
(Les et 4 aoriU 

PAQUES MUSICALES 

à Annecy 

Le Centre masioal d’Annecy, .qui 
organise des cours ^interprétation et 
df analyse au château, du 28 mars au 
15 avril, avec J. Calvet, O. Caceres, 
M.-T. ChmOey, A. Citation, E. Riàhe- 
pin, etc* donne avec ses professeurs 
des concerts', les 31 mars. J", 2 et 
15 avril, pour les e vacanciers » de 
Pâques. 

— ET AUSSI : Concert Chansson- 
dmdy, avec des extraits du Roi 
Arthur (salle Goriot, le 30) ; Haydn, 
Profcofi e v, Lesur, Ravel, par l’Orches- 
tre de Bordeaux avec quatre chefs, 
d’orchestre (Bordeaux, le 1“ avril) ; 
r. Fuyana et M. iÆrieu (Sarcelles, 
le 2*> ; les Parafas de Bach, par 
B. Verlet (Conciergerie, les 2 et 3, A 
17 h. 45) ; Trios op. 9 de Beethoven, 
par le Trio de Paris (Théâtre d’Orsay, 
le 3, à 11 h.) ; Laboratortum, atelier 
de V. Globokar (Centre Pompidou, 
les 4. et fl) ; le Convive de pierre de 
Dargomysky et Marna de Stravlmky, 
artistes du Bolchoî, dlr. j.-p. Marty. 
(Radio-France, le 6 avril). 


Danse 


LE BALLET 
DE CHANGHAI 
au Théâtre des Ghamps-Élysées 

Danse et révolution : les pointes 
et les grands jetés du vocabulaire clas- 
sique occidental au service de lende- 
mains menteurs. 

— ET AUSSI : le Bolchoï au Palais 
des congrès (la technique du ballet 
académique poussée jusqu'à l’extrême 
<te la perfection). Spectacle de ballet 
à l'Opéra (du Fils prodigue à l’ Après- 
Midi d'un faune, un galop d'essai 
avant la tournée en UJLSJ3.). 


Variétés 


GILLES VIGNEAULT 

à Bobîno 

Les racines, Pâme du Québec sur des 
airs de gigue, de rigaudon et de qua- 
drfüe. 

GEORGES MOUSTAKI 
et ASTOR PIAZZOLLA 
à l’Olympia 

La fraternité de MoustatA, homme 
de nulle part et de bien des patries, 
et la musique de Buenos-Aires de 
PiazzoRa (21 h.}. * 

LE PRINTEMPS 
DE BOURGES. 

Festival de la chaman à la Maison 
de la culture de Bourges, avec Chartes 
Trenet, Serge Reggiarü, Jacques Hige - 
tin, Bernard LaoüUers, François Bé- 
ranger, Catherine Ribeiro, Marti, 
Jacques Bertin, Colette Magny, et la 
jeune chanson régionale (du 5 au 
10 avril). 


Rock 


JACK BRUCE B AND 
au Pavillon de Paris 
Un chanteur et compositeur impor- 
tant de la musique rock, à la carrière 
tumultueuse mais toujours ambitieuse 
(1« avrH, 20 h.). 


BALZAC VQ • CLDHT PALACE WJ • NAXEVILLE VF a OJCBT PATRE VF • FAUVETTE VF 
CftHBRWHE VF - ATHENA VF 

PérfpMrie : GAUMONT/Em « PATHE/Ctannplgnr ■ AVIATIC/Ie Bourget 
- EPICENTRE) Eplnay * ALPHA/ ArBMtMU 



LIP 73-74 

le goût du collectif 
ci/iéma La Pagode 551)2 .) 5 


CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 
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LE STUDIO Sr-SEVERIN passe 

actuellement le füm de 

MED HONDO 


NOUS AURONS TOUTE 


121 tuè de Lîlfe -7 a 


31 mus - 30 anfl 

BENJAMIN ROYLAfiDS 


LA MORT POUR DORMIR 


PEINTURES A L'HUILE. PASTELS 
Tous les Jours sauf lundi 13 & 19 h. 


Ce soir à £0 lu, débat en pr&Kmce 
eu réalisateur et d'un membre 
du Front Pollsaxlo. 


jeaas. 31 mars de 17 h. A 20 
Entrée Hors 


du 26 avril au 13 mai 

en exclusivité pour 15 représentations 

un Lusmima 

cicnœ corpany 

2 programmes 

Parmi les jeunes chorégraphes actuels Lar 
Lubovrtch est important car il est un des rares qui 
fassent la liaison entre l'Europe et l'Amérique. • 

Le chemin qu'il suit ne peut que séduire ceux qui 
cherchent dans la danse ia précision alliée à la 
facilité apparente. MAURICE BEJART 

d’h THEATRE GERARD PHIUPE DE ST-DENIS 

.59, Boulevard Jules Guesde - métro st-dents basiSque 
TT location: FW AC -CDPAR- agences -théâtre 243.18 .92 
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L’art et l’argent, l’art sans l’argent. 

Le cheval, les fleurs et la torture 


par PIERRE GRANVILLE 
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L A seconde saison de r année scolaire 
des ventes publiques s'est ouverte & 
GaUtere, palais que les enchères ont 
rendu sinistre, alors que les oiseaux conti- 
nuent à voleter alentour — ça c'est de 
l'écologie I M°* Ader, Picard, Tajan (M. An- 
tonlnl. expert pour les tableaux anciens, 
MM. Durand-fluel,- Pacttîl. Maréchaux. Cé- 
zanne — un sacré collège A responsabilité 
Unités) font tomber, comme les averses 
d'époque, les premières enchères printa- 
nières (Zi et 23 mars). 

Serait-ce r occasion de tenter de (aire 
la point sur l'étal du marché de l'art A 
paris ? La * conjoncture économique -. com- 
me disant les ôn arques, le brouhaha et le 
mélUnélo de la polIUque, l'Inflation qui 
fait grossir les voix coassantes des gre- 
nouilles et gonfler d'apparence le portefeuille 
dos gens en place, les agitations électorales 
et les Incertitudes du futur, tous ces élé- 
ments concourent-ils réellement A stimuler 
le marché ou au contraire A le corrompre 
en augmentant, s'il était encore possible, 
la crevasse que la' spéculation a creusée 
antre r expression de l'art, libéré de toutes 
contingences, et la finance, que l'on ne 
chasse décidément plus du Temple ? Il est 
vain de soupeser cas effets objectifs par 
rapport A l'art, car, celui-là démontra tou- 
jours subjectivement sa virginité propre; 
en fin de compta, H sa dégage de l'argent 
qui l'a menacé au long de sa via A luf 
de ne pas se laisser enfermer alors- dans 
une poussière tombale propre A certains 
musées. 

Parfois, une * collection - tombe du 
cM et alimente par bonheur uns vente 
Gainera ayant besoin d'un sérieux ren- 
fort. csluHÔ fourni en ces deux vacations 
par M. Jacques Boris, qui a dépéché vers 
Paris l’ensemble d'œuvres qui! avait réunies 
da-el, de-IA, peut-être trop hâtivement. D'une 
province sympathique, voici le gros lot 
constituant le plat du Jour dss deux vaca- 
tions, n ne restera plus au priseur qu'ft' 
apporter une garniture pour compléter un 
ensemble plus ou moins homogène. 

il est étonnant de constater A quel point 
la «collection » de M. Borie reflétait un 
caractère d'éclectisme. Cela a son charma 
dora un Inférieur, mais déroute cependant 
par suite d’un défaut directionnel, A l'ana- 
lyse, on distingue bien les thèmes diversi- 
fiés ayant présidé au choix d'un homme 
qui cherchait A affiner son goût sans 
l'avoir encore défini 


Volet moderne 

Donc, avant tout, il y a' la cheval. Sans 
écurie, la collectionneur éprouve une pas- 
sion pour le ■ cavallo », « la plus noble 
conquête de l'homme », comme chacun 
sait Sans parier de trois albums tf aqua- 
relles de John Lewis Brown, vingt-quatre 
ouvres sont consacrées dans la venta de 
tableaux modernes A la flère monture. Pour 
sa part, M. Borie en a fait courir dbc-sept 
plus un quadrige par Alken (27 x 37). attei- 
gnant le poteau A 140 ooo F. De Dreux rem- 
porte cependant aisément le prix de l'Arc 
de triomphe A 220000 F avec Bon équipage 
flamboyant (80 x 1.19F. battant d’une lon- 
gueur Faugh-s-Bellagh (85 X 1,10) par 
Herring Senior A 180000 F - es noir A la 
selle blanche, gagnant de 1844, réunit pro- 
priétaire. entraîneur et Jockey. Tout le 


monde y est heureux, y compris Tenché- 
riaseur, mais pas r amateur de peintura. 
.Qu'lis soient français ou anglais, rian de 
plus ennuyeux que ces tableaux de che- 
vaux où l'on ns respire ni l'odeur du crot- 
tin ni la sueur du cheval, et surtout pas, 
malgré l'étrille, le coup de brosse d'un 
vrai peintre. L'exception de Princetaau, 
maTtre de Lautrec, confirme la régla L'ab- 
sence d'un Vélasquez, d'un Qèricautt. ou 
d'un Lautrec montre bien qu'un cheval peint 
n'est cheval que lorequa le peintre est luJ- 
méma étalon. Quant A la distribution des 
prix, tout le Joli gratin des courses était 
présent pour (es quêter ou les recevoir : 
propriétaires d'écuries, entraîneurs. Joc- 
keys ont suivi les enchères A la lorgnette. 
Et tout le beau monde du tiercé s’en est 
allé en fin de coursa Le palais s’sst vidé 
d'un Ueia Aux autres les rogatons l Que 
voulez-vous, quand l'Etal organise le pari 
mutuel, la loterie nationale, le tiercé et le 
loto, Il n'y a plus qu'A démissionner de la 
moralité publique, désarçonnée par des 
ruades encouragées. Un seul service rendu 
au pays en 1940 par Pétain fut la suppres- 
sion de la loterie nationale. La IV” Ta réta- 
blie avec le droit A la paresse. Ah I n'omet- 
tons pas les canassons sauvages d'Yves 
Broyer de l'institut, parvenus de Camargue 
en queue 'de peloton (17000 et 10 000 F). 

Volet ancien 

L'amateur de Pégase complète son haras 
pictural avec la famille hollandaise des 
Wouwerman : Philips domine avec un beau 
Paysage animé sans truquage (81 x 85) où 
une rosse efflanquée est plus compagne 
de miséreux qu'un prodige' racé; Il n'en 
obtient pas moins 175 000 F en raison d’une 
traduction authentique qui dit vrai ce que 
son cadet Pleter ne fait que piger avec 
deux pendants (51 x 41), encaissant 
85 000 francs. 

La décortlcags d'un tout éclectique laisse 
découvrir le penchant pour les fleure pein- 
tes. C'est le cèté décoratif : Spaendonck, 
fleura sans Ame è 54000 F. qu'un habile 
manège des prlseure fait accompagner 
d'un presque pendant A. 32 000 F, et sur- 
tout les deux grands bouquets ornementaux. 
(SB x 50) de Clara Peeters. artiste de la 
première moitié du dix-septième rarement 
vue en France et qui. sans parfum, se font 
humer à 195 000 -F. 

Le paysage fut aussi Tune des tentations 
de M. Borie : on nettoie ses poumons à le 
vue des grands ciels de Hollande, avec un 
horizon bas chez Asseiyn (73 000 F), avec 
un premier plan boisé chez un Salomon 
Van Buysdael de la fin (170000 F), et mème- 
avec une vue de maisons se reflétant 'dans 
un canal A Amsterdam chez un Storck de 
1884 (130 000 F). Mais ce qui gonfle encore 
plus la poitrine, ce sont ces marines au 
paysages de rivière dont Van Goyen dé- 
finit toujours la lumière orageuse ou dorée. 
Le bel exemplaire sur panneau (42 x 63), 
dont las composantes sont la recette clas- 
sique du peintre où l'estuaire débouche sur 
un horizon brumeux tandis qu'un bac tra- 
verse A contre-jour le premier plan de 
cette inondation lumineuse, change de 
mains A 350000 F. Tout en étant de poids, 
les prix se ressentent d'une pression 
qu'exerce la crise. IA comme ailleurs. Mais 
on aurait tort d s généraliser, puisque Ton 
volt ce qui paraît être une répliqua an- 


cienne — présentés comme œuvre de 
Brueghei de Velours «et son atelier». — 
Iss Quatre Eléments, vendu 450 000 F, alors 
qu'il était estimé 350 000 F. 

La d il action de notre collectionneur s'est 
portée aussi sur la tableau de genre, fran- 
çais ou flamand. SI les attribués A Terriers 
et è Brouwer sont pltaux, r Adoration des 
bergers par Michelin est l'honnête ouvrage 
d'un peintre secondaire, ayant suivi avec 
un lustre de retard, les traces de Louis 
Le Nain. Accordons-! ul. sn dépit du renvoi 
au tribunal du rachat, l'apercepllon des 
humbles en un temps où les tas tes de la 
cour éclaboussaient la peinture de louis 
d'or. Delta modestie se retrouve au siècle 
suivant, au temps d'un Chardin, chez un 
peintre de qualité, rare pour n’avoir vécu 
que trente-abc ans. Sienne Aubry : gravés 
en 1777, quatre ans avant sa mort, les 
Amants curieux et r Heureuse Nouvelle 
(0,80 x 1,0(0 forment une paire de scènes 
enjouées dont ranimation ■ bourgeoise» et 
de bon aloi n'est pas sans attrait puis- 
qu'elle conserve avant tout une qualité de 
peinture, tant par la palette que par la jeu 
de la lumière- Le négoce d'art parisien, 
en la payant 120 000 F. a su en apprécier 
la facture et le charme. 

Ne gâchons paa trop d'encra A propos 
de la Tirana, cette ■ pou fiasse écheve- 
lée » (1), que Ton s'entête à remettre entre 
Iss poils du pinceau de Goya : vendue 
le 29 novembre 1973 A Gai liera 101 000 F 
pour sas charmas particuliers, elle est 
refusée ce Jour avec la sanction du rachat. 
Ma/s ce n'est pas une Marie-Magdeleine. 


M. Borie e’ast attaché enfin aux repré- 
sentations religieuses, limitées aux primi- 
tifs des quatorzième et quinzième siècles. 
Les six exemplaires qu’on relève dans le 
collection ne sont pas tous du même 
niveau, trois d'entre eux cependant méri- 
tent attention : les deux volets transposés 
de bols sur toile attribués au Maître de 
sainte Gudula, Martyre des saints Crépln 
et Gréplnten, sont, dans leur style, leur 
composition verticale et laur expression 
Inventée, un adoucissement humain à la 
cruauté des hommes. Provenant de la vente 
Salavln (5 décembre 1973), où Ils avalent ob- 
tenu 550 000 F (2). trois ans plus tard, 
acquis par le musée de Bruxelles. Ils récol- 
tent 760 000 F. Mais la cruauté se montre 
sans voile et sans tendresse sur l'Important 
triptyque donné au Maître de l'autel de 
Maïkammer. L’attribution précise peut prê- 
ter A discussion, mais II ne fait pas de 
doute que le triptyque sb situe dans la 
seconde moitié du quinzième siècle, entra 
Strasbourg et Karlsruhe. L'œuvre appartient 
A catte lignée de primitifs, expressionnistes 
et réalistes, qui, sans aller Jusqu'à un cer- 
tain romantisme que Grunewald personnifie 
par son génie, sont harcelés par l’obsession 
du cruel en sol, tendu par un dessin d'une 
raideur angulaire. La Crucifixion sur fond 
d'or est Taboutl8semBnt lamentable de toute 
l'humanité. Trois musées s'intéressaient de 
près A l'ouvrage. Cologne, avec la richesse 
de ees crédite, l'emporta A 1 100 000 F 
sur Strasbourg et Karlsruhe. On 
peut ne pas regretter ce traitement 


forcé et naïf de l'horreur, quand on pos- 
sède A Colmar sa sublimation. 

Enfin, Je panneau également sur tond 
d'or, attribué à Altlchiero da Zevlo, la Cruci- 
fixion (39 x 47). s'epparente bien A l'en- 
tourage de ce dernier, en' tout cas A 
ces primitifs de l'école de Vérone dont 
la personnalité locale est très affirmée. Un 
demi-cercle formé autour de la croix et 
du Christ, presque réduit à son squelette, 
par les cavaliers, les saintes femmes, les 
assistants, les centurions, bsi centré sur la 
Madeleine agenouillée, ses bras embrassant 
le pied de la croix détachée sur un fond 
de montagnes. Du milieu du quatorzième 
siècle, voilà le morceau le plus émouvant 
et de sentiment le plus Intérieur d'un en- 
semble où i'iconogrephio religieuse a une 
grande part. Le rachat de ce tableau A 
thème sacré permettra à son possesseur, en 
l'Isolant, de mieux méditer sur la pérennité 
de la tortura qui se poursuit A travers les 
temps avec un savant progrès technique. 
Mais, s'en souvient-on. le Christ était un 
Juir, déjà. 

La collection ressortissait donc plus de 
la suprématie d'une thématique que de 
l'attachement souhaitable à une peinture 
libérée de lout assujettissement. Il reste la 
plaisir de promener son œil du paysage è 
la scène de genre ou de mauvais genre, 
aux fleurs, et des fleura à la tortura en 
passant par le cheval. Si ce n'est pas de 
l'éclectisme— 


(1) Cf. le Monde du 9 mal 1974. 

(3) CT. Ul Monde du SB décembre 1973. 


Une semaine à Galliera 


'N 


n ISif commencée avec les ventes 
t-ë' de tableaux de la collection 
JLM sorte (voir Varti&e de Pierre 
GraMotUe J. la dernière semaine d’en- 
chères à Goûtera a montré que Paris 
pouvait quelquejois se comparer avec 
Londres . , 

Ce qtrune habile publicité axait fait 
pour les chevaux, la qualité- seule 
méritait de l’obtenir pour les Objets 
d’art et d’ameublement vendus mardi 
22 et vendredi 25 mars (études Ader, 
Picard Tajan). Un brûle-parfum 
chinois de la collection Henri da 
Rothschild en biscuit bleu turquoise, 
q W enveloppait uns trie fine monture 
de brome en partir d’époque Louis XV, 
démontrait l’extraordinaire puissance 
d’assimilation dîme Europe des Lu- 
mières à la fois curieuse du monde 
et sûre de Vunité et de Vuntversaiüé 
de Fart (65000 F). A l’Europe appar- 
tenait entièrement une charmante 
paire dé Carlins en Saxe, adjugée 
45000 P malgré quelques accidents. 
Les hésitations de la Régence appa- 
raissaient dans une paire de chenets 
de brome ciselé (56000 F), ornés de 
chimères, dont les excès baroques 
n’étaient pas encore dominés par 
l’harmonie du Louis XV. 

Et surtout, une chaise de maîtrise, 
plus étrange que belle, proposait, dans 


sa bizarrerie contournée, des exemples 
de tous les décors Régence. Regret- 
tons qu’à 27000 F COe n’ait pas été 
acquise par un musée. Un fauteuil 
Louis XV, portant restampiUe de 
Gourdin, dut à sa délicate peinture 
d’origine — gris rechampi bleu — 
d* atteindre le prix exceptionnel de 
53000 F. Prix très élevé encore pour 
une petite table de salon de Lacroix, 
dont la cambrure Louis XV contras- 
tait avec le' dépouillement déjà 
Laids XVI des bronzes 7115000 F). 
Enfin, un monumental cartonnier 
Louis XVI. qui cédait à la mode fin 
de siècle de l’acajou, annonçait le 
temps des remises en ordre et des 
inventaires (121 000 F). 

Quelques tapisseries montrèrent ce 
que le dix-septième et le dix-huitième 
ont fait de mieux, mais ce mieux reest 
pas le meilleur de la tapisserie. Com- 
ment pourtant ne pas atmer cette 
tapisserie dix-septième des Flandres, 
qui découvre, perdue dans les fron- 
daisons. une fontaine, d’où faiUtt Veau 
bleue et blanche d'un bassin dans 
lequel se reflètent quelques statues. 
Mais le char de Bacchus ment trou- 
bler, par sa solennité conventionnelle, 
la solitude civilisée des lieux (31 000 FJ. 
On reste émeroedè devant les 
prouesses techniques de deux tapisse- 


ries dix-huitième des Gobelins. le châ- 
teau de Blois (95000 F) et les 
pécheurs indiens 7140 000 F), et la 
prouesse est au service du plus grand 
art dans une tapisserie de Bruxelles 
du dix-huitième sur un carton de 
De Hondt : l’habileté des lissiers tait 
de ce Retour de pêche un immense 
tableau (2S X 3fi0 mj aussi nuancé 
qu'une peinture, mais auquel la ma- 
tière accorde moelleux et chaleur 
(préemption à 130000 F par les Musées 
nationaux I. Osera-t-on dire, après cela, 
qu’on peut préférer à c es transposi- 
tions de tableaux des tapisseries qui 
n’tibèissent qiVà leurs lois propres, 
comme cette Mille fleurs des Flan- 
dres. très proche de la tapisserie des 
ArdfUiers exposée au château d'An- 
gers? 

La semaine s'est achevée sur deux 
ventes de Vètude Loudmer Poulain, 
samedi 26 mars. Retenons seulement 
aujourd’hui, faute de place, le der- 
nier tableau mis en vente, la Chambre 
du collectionneur, de Vietra da SBva 
(87000 F) : le chatoiement subtile- 
ment maîtrisé de cette composition ne 
donne-t-a pas une assez bonne image 
d’une semaine où la curiosité multiple 
des amateurs a quelquefois trouvé à 
se satisfaire? 


JEAN-MARIE GUILLAUME. 


■ 
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GALERIE SUILLEROT 


8, nia d'Argensoa - PARIS (B*> - 285-54-8B (Métro MtnanwmU) 

HAYDEN 

60 ANS DE PEINTURE 

Jusqu'au 6 avril Inclus 


GALERIE DINA VIERNY 


36, ma Jacob, PARIS-6' - 260-23-18 

CORNELIS ZITMAN 


Sculptures récent e s 



1ère BIENNALE DES ANTIQUAIRES 

A CANNES 

AU CASINO 
MUNICIPAL 


DU 7 au 18 AVRIL 

Tous les Jours de 14 h è 20 f? 


Seule manifestation organisée 
avec te SYNDICAT NATIONAL 
DES ANTIQUAIRES, cette expo- 
sition est conjointe aux Bien- 
nales du Grand Palais à Paris. 

j • Noetunes Jusqu'à 23 h : Vendrai 8 - Samedi 9 - Dimanche 10 - Vendredi 15 

I Casino Municipal de Cannes : Téléphone 39.44.66 




j™ GALSBXJB A LA DECOUVERTE " 
4, zna Lamarck, 76018 - £55-75-33 
Peinture* de 
CLAUDE MOREAU 
_____ Jusqu'au 16 Avril - 


C 


J ardina 
135. Qal-de- 

SIMON 

TA 
Tank 



GAL. MORANCTN - NOUVION 

38. rus de rtnuveraltè (VU») 
261-23-38 

BESZIÉ 


EH PERMANENCE, 


Réunion des 

musées 

nationaux 




Dieux et Démons 
de THimâlaya 


Grand Palais 
26 mars -27 juin 


André Derain 

Grand Palais 

fermeture le 11 avril 


tantes jours, sauf te mardi, 

de 10 h à 20 h, b mmrrii jnstpràZfli 





Galerie de Rance 

3, Fg Saint-Honoré - Paris 8" 

SERGE 

PQLIAK0FF 

60 gouaches 1946-1969 

ZUSH 


première exposition â Paris 



GRDSVEHQB HODSE MJTIDBES FAIR 


9-1B jBD de II L i 11 fc. 30. 
le jeidi j&p'à 22 b. ' 
Fermé le tirade. 

Prix feutrée : 1.50 Bire, y compris 
catafope tinstré. 


JOAQUIN 

FERRER 

_ LE POINT CARDINAL 


Flve/Cinq Aesthetles Ltd décline 
tonte raponublllté sur une 
renaissance éventuelle de l'art 
A Paris - Tel. 700-70-34. 


MIREILLE 


MIAILHE 


10 MARS- 9 AVRIL 


IMktcurml 


centre d'art plastique contemporain 
9 avenue matignon parts & 2567070 
du mardi au samedi delOhSO àl9h 30 


r— CENTRE D’ART IMTEMWTIOHJU. — j 

», bo Sas part (0*). 548-58-42 
OBOVRK5 de» JEUNES ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 

T JJ. sauf samedi n dimanche 1 


ESPACE PlfSfif CARDIN 

Peinture, gravure, sculpture 

FERRELLI 

28 mars -2 avril de II h à 19 k 

l et 3, avenue Gabriel, 750M Parte 


RIVE GAUCHE 

m de Fleur» (G*) - 5484481 

LYBINKA 


1S uns - ib mu 


|— ■ Françoise Tonmié — 1 

L0. r. Roi -de -SI Cil e-i* - 278-13-18 

8 Sculpteurs 

HAJDU, PENALBA, PONCET 
ETIENNE MARTIN, CARDENAS 
PARVINE, CURIE, STAHLY 
17 mari - l** mat 


EXTRÊME-ORIENT 

MEUBLES RARES - OBJETS D’ART - BIJOUX 

'45, boulevard de Latoar-Mauboarg, Paris (7*}, 
tons les jours, sauf lundi, de 12 h. 30 è 19 b. 


Du 23 mars an 2 avril 

2 e SALON < ANTIQUITÉ ET BROCANTE 

Tapis d’orient 

Aux Galeries da Pont-Neuf, 2. rua du Pont-Neuf, d") 
de 20 A. è 19 A. - Entrée gratuite 




■ : — - -■^“TvViT’^Tr;. - 
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LE MONDE DES ARTS 




TABLE 




• AfflMww musical» ■ Orchestra P-M.R. : Prix moyen du repu « .J. lu ouvm jusqu'à — tu 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACI AUX HALLES 238-74-24 
16. rue CoquHUère. 1^. T.LJra 
. CHEZ BAN SI 548-96-42 

3. place dn 18 -Juin. 6*. T-ljra 

«UB. DE R1QDEWZHB TTO-62-39 
12. faubourg Montmartre, B* TjLJn 


ASSIETTE AD BŒUF - POCCARDI 
9. bd des italiens. 2». T-Ljra ■ 
ASSIETTE AU BŒUF 

123. Champ»- Elysée», fl*. Tj_j. 

LA POULARDE LANDAISE 3»- 20-35 
A rue aalnt-Phillppe-du-Boule, 8* 
Monsieur BŒUF P/msi, «um. midi 
31, rue Sain S-Penls, 10". 806-58-35, 

BAUMANN ETO. 16-16 - 754-01-13 
64. av. Temea, 17*. F/dlm.. lun. midi 

MAISONNETTE BUSSE ETO. 56-04 
g. rt» d 'ArmalD é, 17». P/dlm. 

AUBERGE DBS - DOLOMITES 
38, rue Poncelet, 17*. 227-94-36 

RIVE GAUCHE 

LE V IEUX BISTRO 033-18-95 
14, r- Cloltre-Notre-Dame, 4». TJJrs 
ASSIETTE AU BŒUF T AJ. 

Face église St-Germalo-dea-Pirte. F. 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd Anguste-BiaaquL 13 a F/l un. 

LE TENNESSEE 533-74-63 

69-71, bd Victor, Parla. 15«. T.vjra 


ALCAZAR 

62, rue Mazariae, 6". 

L'OREE DU BOIS 722-94-92 

Parte Maillot. TAJrs 


VILLA D'ESTE ELY. 78-44 

4. rue Arsène -Ho ussaye, 8°- 


LA CLOSflMf DES LILAS 

171. bd du Montparnasse. 
326-70-50, 033-21-88. 

Au piano Y*an Meyer. 

m\m O^pT pôre lre (17« ) 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - GrIUadee 

A L'ESCARGOT MOMTORGUELL 

38. rue Montoreuall Cl"l- 
O u vert tous lea soirs - 236-83-51. 

TBÎMINUS NORD 82aÜl72 

Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes. 
23. rue de Dunkerque. 10" 

riju 6. rue taflabtllao. 033-87-61 
V7U T Salnt-Germaln-dea-Préa. 

SOUPER BRESILIEN 
Feljoada - Cburrascos - C amar oea 


Ou*. Jour et uutt. Char», et moslc. de 22 h. A 6 b. du m at M. nos 
animât Spéc alaac. vins fins d’ Alsa ce et HauxOG, la Reine des Bières. 
Jusqu'à I h. (la mat. Ambiance m usicale, ses spécialités alsaciennes. 

Ses vins fins d'Alsace et MTUTZIG, la Raine des Bières. 

jusqu'à 2 Heures du matin. Ambian ce m usicale. Ses spécialités 
«iwIwbm ses visa fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


DINERS 


— RIVE DROITE 

MICHEL OLIVER p roposa une formule Bœuf pour 24 F s ne. le midi 
et le soir jusqu'à I Heur e du miM ". a*eo ambiance musicale. 
MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24 F s.n.r-, la midi 

et le soir luaqu'à 1 b 30 du matin avec ambiance musicale 

Chez Jeannine. Une rustique auberge de campagne. Paie gras Irais 

maiann S pécialités dn terroir- Fermé samedi et dimanche. 

Nouvelle direction. Dé]. d'aff. Dîner-Souper. Cadre': toiles de maître. 
Son célèbre «BŒUF ROSE» et ses vins de propriété. Terrasse ouverte. 
Une gamme Incomparable de choucroutes. San banc d'bultrea, sea spéc. 
d'Alsace. On sert jusq. minuit. Noa eboneroutea classiques à emporter 
Déjeuners d'affaires, dîners d’ambiance. Sea spécialités russes, bereht. 

caviar, saamaa fumé, chachük, vodka. ' 

Déjeuners d’affaires. Dînera. Parking gratuit. P/dlm. Spéc. Poissons: 
Ain». Bourrtdea.- BouUiabalsae sur commande. Vins de propriété. 


Jusqu'à 23 h- An douillette au Saucera 22. Moules tardes à l’osdUe 19. 

Civet de canard 24. Bourguignon 18. Onglet écbalotte 24. 

MICHEL OLIVER proposa une r annula Bœuf pour 24 F lilc. le midi 
et la soir Jusqu’à I h. 30 du matin, avec nrrihitmee musicale. 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée, Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison. Bancerre Roland Salmcn, Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Motsan. Souper aux chandelles. 50 A 90 F 

Grill & l'américaine. Buffet de hors-d'œuvre et vins à volonté. Spécia- 
lités TBone et côte à l’oa. P i ano. Bar de2lh.30à.lh.30. 


DINERS - SPECTACLES 


Dînera 21 h. - Spectacle 23 h. Nouvelle revue : « Boum à l'Alcazar ». 
Réeerv. à partir 10 b. : 329-02-20. 633-64-94. 326-53-35. Ouvert dimanche. 
Marcel BKE2ER présente : « RIEZ NOUS FERONS LE RESTE- > 
Menu 133 P. vLna compris, service en sus. 


DINERS DANSANTS 


A 20 h. 30, spectacle à 22 h. 30, avec Isabelle AUBRET, P.-J. VATL L A RD. 
J. MEYRAN. Jean FREJAC, A. ASTOR. Menu suggest. 90. Vendredi, 
samedi et veilles de fêtes 100 F. 


SOUPERS APRES MINUIT 

LE POLICHINELLE 233 - 2.-92 

« Caves voûtées anciennes, cui- 
sine nouvelle ». Jusq. 2 h. mat.. 33. 
r. Ttquetonne. 2«. P/dlrru sa. mld. 

Lf PETIT ZINC r «8 tST 

Huîtres. Poissons. Vins de Paya 

LE LOUIS XIV 1 &SST- 

Huîtres • PrulU de mer - Gibiers 
Parking Fermé lundi et mardi. 

WEPLER 14, ?2^33-29! CI,T, 

SON BANC D'HUITRES. 
Foies gras frais • Poissons. 

LE MME ”* r «SÆ£ , - e ' 

Choucroute Spécialités. 


IIIIIEil Tous les Boira 
JULltfl Jusq. 1 h. 30 (st dlm-J 
16. rue du Fg-Salnt-Denls. 10* 
770-12-06. 


IC IM ni CT 68. rus P. -Charron. 

LE PICHcT 359-50-94. 

Spécialités campagnardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


BOFfflGK S B ^g , * m a æ m '' 

OUVERT DIM. - Parking facile 
DéJ- dtn, soup. - Banc d'huîtres 


CHAftLOT r s&s 

ywH V Rii.iJ« DES MERS 
Coquillages. Poisa (pr. Gaumont) 
128 Ma. bd Cllchy Jusq 2 b mat 


Expo/ition/. 

CENTRE BEAUBOURG 
Entrée principale, rue Saint-Mar- 
tin (277-12-33). ' _ _ 

Saur mardi, de 15 h. à 22 h. : 
■~nw» et . dimanche, - de 20 h. A 
22 tu (entrée libre le dimanche). 

MARCEL DUCHAMP, rétrospective. 
— Salle des manifestations tempo- 
raires. Entrée : a P. Jusqu'au 2 mal. 

Salle des contemporains 
A PROPOS DE NICE : 1956-1976. — 
Entrée U Me. jusqu'au il avril. 

ON KAWAHA. — Entrée libre jus- 
qu'au. 16 m&L 

Centre de création, industrielle 
(entrée libre) 

QUI DECIDE LA VILLE? — Jus- 
qu'au 10 avril. 

QUINZE POSTERS POUR AM- 
NESTY INTERNATIONAL. — Jus- 
qu'au 3 avril. - 

LE VETEMENT EPINGLE. — Des 
ateliers d'animation, et des rencontres 
avec les créateurs compléteront 
l’exposition. Renseignements au 
C.CJ. - Jusqu'au 8 mai. 

MUSEES 

ANDRE DBRAIN. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (261-54-10). 
Sauf majrfi, de -10 lu à 20 b. ; le mer- 
credi Jusqu'à 22 b„ Entrée : 8 -P : le 
:5 F. Jusqu’au 11 avril 
DIEUX EX DEMONS DE (/HIMA- 
LAYA. — Art du bouddhisme 
lamaSqüe. Grand- Palais, entrée ave- 
nue EÛêuhower (voir ci-dessus). 
Entrée gratuite la 25 avril. Jusqu'au 
27 Juin. 

L'ESPRIT ROMANTIQUE DAN5 
L’ART POLONAIS. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 4 Juillet; 

ANDRE MASSON. — Grand Palais 
(voir d -dessus). Jusqu’au 2 mal. 
NAISSANCE DE ROME. — Petit 
Palais, avenue Winston - Churchill 
(265-12-73). Sauf mardi, de 10 h. à 
18 h. Entrée : I P ; le samedi : 5 F. 
Jusqu’au 22 mal. 

DE BURNB-JONES A BONNARD. 
Dessins provenant du Mttsée natio- 
nal d’art moderne. — Musée du 
Louvre, salle des pastels, entrée porte 
Jouiard (250-39-76). sauf mardi, de 
9 h. 45 & 17 h. Entrée : 5 F. Gra- 
tuite le dimanche, jusqu’au 29 m«<- 
D INGRES A BONNARD. Dessina 
du dix-neuvième tiède de la Fonda- 
tion Armand - Hamme i — Musée du 
Louvre, entrée porte Jaujard (voir 
cl -dessus). Jusqu’au 29 mal. 

DE REMBRANDT A VAN GOGH. 
Peintures et dessins de la Fondation 
Ajsumd-Hanuaer. — Musée Jacque- 
mart-André. 158, boulevard HauB- 
«mann (227-39-94). Sauf mardi, de 

11 h. ù 17 ta. Entrée : 8 F. jusqu’au 
25 juillet. 

AFGHANISTAN, CAMBODGE, 
CHINE, PAKISTAN, VIETNAM. _ 
Salles rénovées du musée Ouimet, 
6. place dTéna (723-81-65). Sauf 
mardi, de 9 h. 45 à 12 b. et de 
13 h. 30 à 17 h. 15. Entrée : S F; 

le dimanche : 150 F. 

QUATRE - VINGT - HUITIEME 
SALON DES ARTISTES INDEPEN- 
DANTS. Perspectives Israéliennes- 
Horizon Jeunesse. — Grand Palais 
(225-49-92). Tous les Joura, de 10 h. 
à 18 h. Entrée ; 10 F. Jusqu'au 
3 avril. ' 

JEAN HELION. Les "»»rrhS« (1972- 
1977). — Musée d’art moderne de la 
Ville de Paris. 11, avenue du Prést- 
dent-WUson (723-61-27). Sauf lundi 
et mardi, de 10 b. à 17 h. 45! Entrée : 

5 F (gratuite lfe dimanche). Jusqu’au 
27 avril. 

PENALBA. Sculptures. — Musée 
d'art moderne de la Ville- de Paris 
(voir cl-dessus). -Jusqu’au t9 mat 
JEAN LAUNOIS. Peintures. — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir cimessos). Jusqu’au 
17 avril. 

RENE AUBERJONOIS, peintre vau- . 
dois. — Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir cl-dessus). Jus- 
qu’au 3 avril. 

TROIS ASPECTS DU DESSIN 
CONTEMPORAIN. — ARC 2 du 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris (voir cl-dessus). Jusqu’au 

12 avril. 

ESPACE V DE PATRICK FLEURY. 
Environnement éicctro-asonstlane et 
lamiao-cyuétiqae. — Musée des en- 
fants au Musée d’art moderne de la 
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Ville de Paris. 14, quoi de New- York 
(voir cl-dessus). A 16 heures, diffu- 
sion de « la Géométrie de Da niel », 
œuvra électro-acoustique. Jusqu’au 
10 nul. . 

TAPISSERIES. — Hôtel de Sen* 
L rue du Figuier (278-14-60). Saur 
dimanche et lundi, de 13 b. à 20 a. 
Entrée libre. Jusqu’au 30 avril. 

GEORGE S AND. — Bibliothèque 
nationale, 58, tua de Hic bel leu (266- 
62-82). Tous les Jours, de 10 h. ft 18 h. 

Entrée : 6 F. Jusqu’au io avril. 

QUATRE ARTISTES CHINOISE» 
CONTEMPORAINES : Pan Yn-Ua, 
Lam OL Ou Seu-tan, SbJng W&L — 
Musée CernuBCht. 7. avenue Vélas- 
qnez (522-23-31). SAUT lundi et. 
mardi, de 10 h. à 17 h. 40. Jusqu'au 
30 avril. 

‘ J. DAtL A travers bols et marais, 
pu monts et par vaux. — Musée de 
la chasse et de la nature. CD. rus 
des Archives (277-30^27). Entrée r 
6 F. Sauf mardi, de 10 h. à 17 h. 
.jusqu’au 10 avril 

NAISSANCE DBS «CAHIERS DU. 
MOIS B. — Maison de Balzac. 47, nie 
Roynouara (234-56-38). Saur lundi 
et mardi ,âe 10 h. & 17 h. 40. Entrée : 
3 P. Jusqu'au 17 avril. 

GRANDES DEMEURES ANGE- 
VINES DU XIX’ SIECLE. L’œuvre 
de René Hodé entre 1846 et 1830- — 
H0 tel de Sully. 82. rue Saint- Antoine 
(887-24-14). Tous les Jours, de 10 h. 
è U ta. Jusqu’au 18 avriL 
LS PARISIEN CHEZ LUI AU 
XIX» SIECLE. — Hôtel de R ohan, 
87, rue Vielüa-du-Temple (277-11-30). 
Sauf mardi, dt 10 ta. à U ta, 30. 

_ Entrée : 6 F. jusqu'au 18 avril. 

.' GALERIES 

. VKRA PAGAVA - A&PAD SZENES, 
dessins. — Galerie Jacob, 28, rue 
Jacob (633-80-66). Jusqu'au 15 avriL 
S S RGB POL1AKQFF, soixante 
gouaches (1M7-19C9). - zush. — 
Galerie de Frarifce, 3. rue du Fau- 
bourg - Saint - Honoré (285-69-37). 
Jusqu’au 18 avril. 

JEAN ARP - S. TAEUBEK-ARP - 
SBUPHOR. — Galerie Attali, 
159. boulevard Balnt-Qennoln (548- 
37-80). jusqu'au 16 avriL 
PEINTURES DU XVH* SIECLE; 
Ecoles hollandaise, flamande. Ita- 
lienne et française. — Galerie Ca- 
pangela, 356, rua Saint-Honoré (280- 
68 - 62 ). Jusqu’au IS mai. 

BRONZES DE LUIMALAYA. Gale- 
rie Roland Do Huu. 36, rue de Mlle 
(261-18-90). jusqu'au 30 avril. 

LA SCULPTURE EST UNE FETE : 
Bankowsky, Chavlgnlet, Marque a 
F atkaï, Rougemont, etc. — Galerie 
Gérard Laubie. 2. rue Brlsemiehe 
(887-45-81). Jusqu’au 6 mal. 

EXTT : Traverses du réel : Adaml, 
Alllaud, Bakou, Cremonlni, Télé- 
maque, etc. — Galerie, 22. rue de 
Seine. Jusqu’au 30 avril. 

ŒUVRES BT ETUDES : 1972-1977 
de l’Académie de peinture orientale 
de Parla. Galerie Koryo, 8. rue Per- 
ronet (222-37-89). Jusqu'au 23 avriL 
J.-U. MEURICB - J.-P. PERICAUD 
, - J.-P. PINCBMIN. Peintures ré- 
centes. — Galerie Beaubourg. 23, rue 
du Renard (887-31-51). Jusqu’au 
16 avriL 

TROIS SCULPTEURS AMERI- 
CAINS : Art Brenner, Green e-Merder, 
RL PrenOoe. — Galerie de l’Uni veralté. 
52. rue de Beseano (720-79-76). Sauf 
dlm. et lundi, de 13 h. à 18 h. 30 l 
jusqu'au 9 avril. 

BAN CHXANG. Bronzes, poteries 
(Thaïlande archaïque, 3 600 ans 
avant JjC.). — HENRI PLAAT. goua- 
ches, collages, aquarelles. — GalMle 
La Dérive. 17, 'ras d«* - Saints-Pères 
(260-81-65). Jusqu’au .16 avriL 
Der MARKARIAN, HEMERBT, 
PARS US. Trois coloriâtes, trois vi- 
sions réalistes. — Galerie Qorossne. 
52. rus du Faubourg - Saint - Honoré 
(285-36-00). De 13 h. à 19 h. Jus- 
qu’au 16 avriL 

BOUSSARD, DUPUY, FREMI OT, 
GBRBAULT, P O MIE, PONIARD, 
64. rue de Rome (227-15-83). Jus- 
qu’au 8 svriL 

PARADIGME D’ALBERT AYME. — 
Galerie Oarmen Martinez. 12, rue du 
Rol-de-S!dle (278-30-11). 

JEAN PICART LE DOUX et CALY. 
— Galerie PassaU, 33. rue de Mlro- 
meenU (265-46-96). 


. AL HELP. — Galerie Bogetwd'Amé. 
court, 4, rue Beaubourg (227-13-12) 

Jusqu'au 18 avril. ,• . 

ARAKAWA. — Galerie Maegw ><, 

1s, rue de Téhéran (387-61-48). /■ 

BLOMSTEDt Galerie Daniel. ' 

Oervls. 34, rua du Bfto (Ml-U-TJi 
jusqu’au 16 avril. 

SODANZA. — Galerie La Passe- 
relie saint-Louis, 8. rue Jean-Du- 
Bellay (633-30-53). Sauf lundi, u» 

15 h. à 21 h. Ju squ’a u 23 avriL 
JEAN BRASSEUR : Sculptons 
morales. — Oa tê dTdnr. 58. boule- 
vard Edgar-Qulnet 1322-11-02). Sauf 
dlnu de 8 h. à 19 h. et aux heurts 
de spectacle. Jusqu'au îo avru. . ' 

COLETTE DEBLE. Pénétres <m 
boites. — Galerie Noir». . 23, rue 
Balqte-Crolx-de-la-Bretonnerie. Sauf 
lundi, do 14 h. 30 à 19 h. JÜqu’au < 

4 maL V : 

. YASUXO DUBOIS, petnthns. Ga- 
lerie Hko, 5, rue axuv«d (238-44-06), 

Jusqu’a u 7 a vriL 

DCNOYKR DS SEGONZAC. Poérie 
- de la nature. Aquarelles, dsnlna, 

S vures. — Le Nouvel Essor, 40. rue 
Salnts-Pérea (584-94-031. Jus- 
qu’au B avriL 

EQUIPO CBONZCA. La Trame. - 
Galerie Karl - FUnker, 25, rue de ' 
Touxuon, (325 - 18 - 73). Jusqu’au 
5 avriL ■ ■ 

JOAGUXM FERRER. I/BXbra von- 
«eu r. Peintures récentes. — Le Point 
cardinal. 12, rue de l*Echaud6. Jus- 
que On avril. i 1 

FOLON. — Galerie J--CL LlgneL 
46. rue de Verneull (281-17-82). 

ROLAND GOL. — IOOMOS, hfitel 
Salnt-Atgnan, 75, rue du Temple. <’ 

BRION OYSIN- Le dendex musée. 

— Galerie Baph', 12, rue Pavé (887- 
80-38). .Sauf «un. et dlnu de 14 b. 
à 19 h. Jusqu’au 5 avril. ' 
mitHC hat.t kr- — Galerie Val- 
lois. 3K rue saint-Denis et galerie 
Christiane Colin. 33, quai de Bour- 
bon (633-14-037. Jusqu’au 30 avril. 

MAX. JACOB. Cinquante dessina 
cubistes et documents Inédits. — 

N-R-A-. 2» rue du Jour (WS-19-58). 

Sauf dimanche et lundL de 15 h. 30 -[L. 
à 39 h. 30. Jusqu’au 30 scvttL V 

KANNO Kelun, calUgrephe. — ‘ 

EANNO Hachlro, peintre.: Se fond 
dans.la nature. Galerie J&nette Oa- 
tler, 26. place des Voegee (687-28-51). 

J usqu ’au 30 avri L ’. 

JURG KREIENBUHL : Le Paradis. 

— Galerie du Luxembourg, BS, rue 
aalnlc-Deala (236-85-05). D* 14 h. à 
19 h. 30. Avril-mal. 

LABissE. Les quatre cents coups . 
du- diable. — Galerie dea Grands- 
Augustlns, 16, rue des Granda-Augue- 
tlna (325-35-65). Jusqu’au .22 avriL 
LUBOSB3. — Galerie Dorthea 
Speyer, Q. rue Jacques-Canot (ou- 
78-41). Jusqu’au 18 avriL 
FRANÇOIS MARTIN. Poncifs. — 

Galerie Le Dessin. 43. me de Ver- 
neuli (281-12-55) Jusqu'au 30 avriL _ 

JEAN HE5SSAGXSR. Peintures et 
acryliques : 1959-1973. — Galerie I fjfî* ï 
Beno d’Ineelll, 43. rue de Mlromes- yV' 
nll (225-10-16). Jusqu’au 28 avriL 
JEAN-MICHEL MEURICB. — Gale- 
rie Beaubourg 2. 109, rue Saint-Mar- 
tin (887-31-51). Jusqu'au 18 avril 
PERAHEVL — Galerie Arcadla, 7. 
rue Peatalctzsd (337-91-79). Jusqu’au 
2 avili. 

. JEAN PUY. Peintures et pastels : 

A travers le fauvisme (1900-U10). — 

Galerie Le Cave, 7. rue de Mlro- 
mesnll (265-40-66). Jusqu’au 10 mal. 

OSCAR RABZNE. Œuvres de 1966 à 
1978. . — Galerie Jaqumter, 85, rue 
Rambuteau (508-51-25). jusqu'au 
14 avriL. . 

• RmRRAUN. Galerie Lucien 
Durand, 19, rue Maxarine (326^15-35). 

Jusqu'au 9 asriL 

MICHEL SOUVAIS. — Galerie l’Œü 
Sévlgné. 14, rue de Sévlgué (277- 
74-39). Jusqu'au 16 avriL 
. WOLMAN : Quelque* Jours en 
août 1976.. Affiches restaurées. — 

Galerie Wefller, 5, rue Olt-le-Cœur 
(326-47-96). Jusqu'au 6 avriL 
Z AN G 8, œuvre* de -1953- à I960. — 

Galerie Albert-Verbeke, 7. place 
Furatenberg (325 - 73 - 92). . Jusqu'au 
16 avriL 7 " 

. CO ENFLES ZFTMAN. — Galerio t 
Dlna-Vlemy, «SB, rue Jaoob (280- 
23-18). Jusqu'au 25 maL 
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Leweek-end, si vous sortez, ne ratez pas votre entrée. 


Ylh ;••• . . 




W e week-end si vous sortez, quittez votre costume 
Æ^sans regret. Portez plutôt une tenue de week- 
end “Rodier Monsieur*. Les tenues de week-end 
‘‘Rodier Monsieur” sont élégantes et confortables, 
vous pourrez aller partout, sûr d’être à votre avan- 
tage. r^Ue-de-France et ses provinces mitoyennes 
onxent encore des milliers d’hectares irréductibles 
à la pollution et un nombre impressionnant de 




petits villages intacts. 
Voici des idées, des sug- 
gestions et de bonnes 
adresses. 

éSShes châteaux : Saché, 
ÆKAzay, Chinon, Vil- 
landry. Langeais, Che- 
nonceaux. Tombez amou- 
reux de la Touraine, visi- 
tez les donjons, les sou- 
terrains et les ruelles de 
vieilles cités, en “Rodier 
Monsieur” bien sûr. 

De château en château, 
trouvez une auberge : 
Le Colombier 4 place du 
Maréchal Leclerc à Li- 
gueil. Une aimable au- 


berge, une jolie terrasse 
et un accueil délicieux. 


£#i le tourisme aérien 
vous tente, une très 
jolie promenade reste à 
faire, celle qui vous fera 
survoler le Val-de-Seine 
entre Rouen et Mantes. 


Vous pourrez déjeuner 
alors à “La Marine” à 


&&&# I 
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Caudébec: Fane des meil- 
leures tables de la région, 
chambres sur la forêt de 
Bretonne pardessus la 
Seine. A cet endroit 
même, vous pourrez 
également faire une bon- 
ne partie de tennis. 

/gp artez en ballon. Un 
Jk centre vient dé s’ou- 
vrir dàns l’Yonne au mi- 
lieu des bois et des étangs., 
La Ferme des Hamekos 
àJFontenoailIes.Un autre 


Wzf 


dub, à Maintenon en 
Euroet-Loir. Pour dbr- 
mir, l’hôtel de l’Amieduc 
place de la Gare àMaîn- 
tenon vous accueillera 
dans un décor charmant, 
(âgÿ our toutes vos es- 
3b capades, la tenue 
“Rodier Monsieur” est 
exigée. Vous serez beau 
et bien à la fois. 




1 Paris T : Bon Marché, 38} rue de Sèvres. 

Paris#: Rodier Monsieur, 22, rue Royale, 

Paris 9 e : Printemps Brummd Haussmann, 102, rue de Provence. 

Paris $ : Galeries Lafayette Haussmann, 25, rue delà Chaussée d’Amin. 
Paris hp: Galeries Lafayette Montparnasse, 14, rue du Départ. 

Paris 14 * : Rodier Parnasse, Tour Maine Montparnasse. 

Paris 16* : Rodief Monsieur, Galerie St Didier, 16, rue des Belles Feuilles. 
Cergy Pontoise: Centre Commercial Régional, Les 3 Fontaines. 

Créteil: Rodier Monsieur, Centre Commercial Régional de Créteil Soleil 
Rosny sous Bots : GD.5, Centre Commercial Rosny 2. 

Rungis : Rodier, Centre CommeràalBelle Epine. 

Vâtzy Viüacoublay : Rodier. 21% Centre Commentai Vélisy 2. 

ViUiers sur Marne : Gentleman, 34? rue du Général de Gaulle. 

Vincennes :Men Club, 19, avenue du Château. 

Chemises, pantalons, pulls 
Rodier Monsieur. 
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Le5 salles subventionnées 

OFEK& (073-95-207. . 3e 30 mais et 
2 avril.- & 18 h. : la W&Jlcyrle ; ie 
31 mars. lea 5 (aban. CL) et le 
0 avril, i 19 b. 30 ; spectacle de 
ballets n ne Fils prodigue. âîu>r- 
noon of a Fauu, l’Oiseau de feu ; 
Brades) ; le 1er (abon. E.) . les 4. 8 
et U avril (dernières). & 19 h. 30 : 
Polléas et MQlsande : le 3, a 
. 18 h. 30 : Ut» heure de musique de 
chambre. Quatuor de Parts (Weber, 
Beethoven) . 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
i 277-79 -S5>„ les 4 et 8 avril, & 
20 h. 30 : Atelier Globokar, dlr. 
V. Globokar (répétition. publique de 
« Laboratorlum »). . 

COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20) , 
le 30 mors à 30 h. 30 : la Madeltm 
(soirée UttÉralre) ; le 33, A 20 U. 30 : 
le Mariage de Figaro ; le 2 avril. 
A 20 h. 30, le B (hors abon.), a 
14 h. 30 : la Jalousie du Barbouillé : 
les Fourberies de Scapin ; le 3, A 
H h. 30 et 20 h. 30 : le CId ; les 
4, 5 'et 6, & 20 h. 30 : Partage ' de 
midi ; les 7. 8 et 9 : relâche. 

CB AIT .LOT (727-81-15) (D. U). Grand 
Théâtre. 30 h. 25 : GUI» de Bsia 

— Gémler, 20 b. 30 : Transit. 

O DE O N (325-75-32) , D. soir. L.). 
20 h. 30. dlm. mat., ft 16 11 : 
l'Onele Vania (dernière le 3) ; du 
4 an 15 -L. relâche : & partir du 
16 : les 

PBTTE-ODEON (L-). 18 b. 30 : De 
qu i sont les manches. 

TEP (630-79-09), les 30. 31 mars et 
le 1» avril. A 14 h. 30 : la Panique 
et C>* : . les 30, 31 mars et le. 
1" avril, & 20 h. 30 : le Cirque 
Alfred : le 2, & 30 h. : Cinéma ; du 
3 au 17 n elAche- 

PBTIT TEP (636-79-09) (J:. D. soir., 
LJ. 20 h. 30. dlm. mat.. & 15 h. 

■ Risibles amours ; le 31. & 20 h. 30 : 
Libre parcours variétés. 

Les salies municipales 

CHATELET (233-40-00) (D. aolr., L. 
et MJ. 20 h. 30 ; mat. sam- 
14 h. 30 et dlm- 14 h. : Volga. 

NOUVEAU CABRE (277-88-40) (D. 

soir- L.), Balle Papln 1 (L.). 20 h. : 
Lettre. A mon fUs. — Papln 2 (D., 
L-L 20 h. : Un homme A la recher- 
che d’Antonln Artaud : mer- «»" 

■ et dlm. A 13 h. 30 : Cirque A l’an- 
cienne. 

THEATRE DE LA VILLE (887- 
35-39) (Di.), 18 h. 30 : Dlmltrl; 
30 h. 30 (J.) : Jacques on la sou- 
mission. . L’avenir est - dans les 
cents : le 31 : Batwmhrn lntercon- 
tempomln. -dlr. M. Tatnchnlk 
(Xânaïds, Carter, Boesmans, Mes- 
naan). 


. MERCREDI 30 MARS. . 

GAVXAU 0*5-29-14), 18 h- 45 : 
N. Afthrt (CBMpm; 20 h. 30 : 
U. Behrendt et £, Robert (Brahms. 
ProknflBV, Fran ck). ■ _ 

CE N TB E --CULTUREL SUEDOIS, 
20 h. 30-: 'Qulrfta*te A vent de la 
PhUhaimonlé de Stockholm (Bucht, 
Nilsuon. EmUca^TdgttU). 

EGLISE SARCEnTHWAS-IK&QUZN. 
20. h. 59 - ebfflra» Bine Nomine, 
dlr.r B. Michelet 4BcbQtt, Pales? . 
trlna. Harxer). 

COBTOT, 20 h. 30 r Miü&fue et Tra- 
dition (dTbûy, - Chausson). 

CENTRE CU L TUREL PORTUGAIS. 
20. h. 45 : JT De' Ellvelxa Lopex et 
N. Malssa (Schubert). - 
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVALT- 
- DES, 31 h. : New duunber Orches- 
. tia, chœurs j. Gommier, dlr. s 
C. Ricard, aol. : A.-M. Miranda 
(Vivaldi). 

CEN TRE CULTUREL DU MARAIS. 

■ 21 h. z M.-F. Baquet (concert ani- 
mation}. 

FUSTEL (227-88-73), ZL h. : T. Zylls 
• Gara et H. Beutsch (Brahms. Cho- 
pin, Stravinski TchaXkovsU). 

JEUDI 31 MARS 

SAINT - GERMAIN - L'AUXERROIS, 
20 h. 30 : Flanctua Marias et Visl- 
tatlo Bepulchri (drames Uturgi- 
quee du Moyen Age). 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78), 
20 h. 30 : Orchestre de Parts, dlr, : 
B. Kubellfc, sol- : B. Valante (Mo- 
zart, Mailler). 

RADIO-FRANCE (224-33-81) , 20 h. 30 : 
Géométries variables avec, au 

K d auditorium une partie du 
rel Orchestre phlharmonique, 
dlr. G. Amy (Sehoenberg, De- 
bussy, Stravinski) . et A l'Aud. 105, 
l'autre partie du Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : L M a 1 e c 

(Maiec. Hubert. J . „ 

EGLISE DBS BILLKTTRS, 20 b- 30 : 
Ensemble vocal P. CaUlard (musi- 
que de la RenataaacB). 

EGLISE SAINT-ROCH, 20 h. 45 : 
Ensemble Instrumente! et chorale 
(Mozart). 

• GAVBAU, 21 h. : B. Brewer, J. Cae- 
Ue «t J.-P. Mkrty (Haydn. Roaslnl. 
BolllnJ, DonbsertKU Usst). 


BolUni. DonlsMJttt. Liszt). 

AMERICAN CENTRE, 21 h. : J- Rlt- 
chle, X. Csnbepe « tjL M. LaSla 
(œuvres des XVDf, XVnv XVBX* 
déoles). 


AIRE CIREE (322-70-78) (D. soir, L.}. 
B) h. 30, mat. dlm. A 15 b. et 18 b. r 
Katherine Mansrieid : 22 h. : Viole 
d'amour (Jusqu'au 2> : A partir du 

* & 22 h. : d'Oscar et Sébastien. 
ANTOINE (208-77-71) (D.- aolr. L.) . 
20 h. 30. mat. dlm a 15 b. et 
18 b. 30 : les parents terribles. 
ATELIER (606-49-34) (L.). 21 11. 

mat. dlm A 15 h.: le Faiseur, 
ATHENEE (073-82-23) (D. soir, L.). 
20 h. 30, mat. dlm à 15 h. et 
18 h.: Equtw. 

BIOTHEATRE (201-44-18) (D. aolr, 
L.j. 21 b, mat. dlm. à u L: 
la Jenne mie. Violaine. 
BATEAU-THEATRE BASILE (228- 
23-611. 22 h.: Yves Rlou (jus- 
qu'au 2). 

BOUFFES -DU -NORD (230 - 28 - 04) 
(D. eolr, I*J. 20 b. 30, mat. dlm. a 
15 h. (dernière le 3) : la Nuit de 
rXguana- 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES. 
Théâtre de l'Aquarlnm (374-99-01) 
(D. soir, L.), 20 h. 30, mat. dlm. A 
16 h. : La Jeune lune tient la 
vieille lune toute une nuit dans 
tes bru. — Tbé&tre de la tempête 
(328-36-36) A partir dn 4, à 
20 h. 30 : Ivenov. 

CENTRE CULTUREL DU XVII* (227- 
68-81) CD. soir, L. Mar.), 20 h. 30, 
mat. dl m 4 15 h . : Fando et Lis. 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(278-66-85) lu 30 et 31 A 21 h. : 
la Compétition. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.), 20 h. 45, 
mat. dlm. & 15 h. et 18 b. 30: 
Chers zotzeanr. 

C OMEDIB-CAUMARHN (073-43-41) 
(JJ, 21 h. 10. mat. dlm. A 15 h. io : 
Boeing-Boeing. 

CONCIERGERIE (627 - 07 - 21), 
20 h. 30 : la Religieuse. 
DEUX-PORTES (797-25-45) (J-, V, 
B- Mar.) A 20 b. 30. dira A 17 h : 
Dernier heh 

EDOUARD-VU (073 - 87 - 90) CL.). 

18 h. 30, sam. A 15 ta, 16 h. 30 et 
18 h. : Beethoven ou l’amour de 
la liberté (Spectacle audio-visuel). 

ELYSEE-MONTMARTRE (606-38-79) 
(D.) 20 h. 45. mat. sam A 17 h. : 
Une lemme presque Hdèlo. 
ESSAION (278-46-42) (D n L.). 21 b. : 
T mn n - Wâm IhlM» Eipreea ; 22 b. ï 

Van Bathory (dernière le 2). 

FONTAINE (874-74-40), 21 h. : Gran- 
deur et misère de Marcel Baiju 
(dernière le Z). 

GYMNASE (770-18-15) (L.), -21 IL, 

. mat. dlm. ft 15 lu: Une aspirine 
pour deux. 


SAMEDI 2 AVRIL 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-38), 10 h. r Voir le 31 mare, 
Palais du congrès; 15 h. : Lu 
heures étoilées flbert. Aïnoux). 

CONCIEBGEBIE, 17 h. 30 ; B. Ver- 
let (Bach). 

HOTEL HEROUBT. 20 h. 15 : voir 
le 1 er . 

DIMANCHE Z AVRIL 

THEATRE D’ORSAY, 11 h. 30 : Trio 

r - A oortfee de Partes (Beethoven). 

CONCXERGOtlE, 17 h. 30 : Voir le 2. - 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 b. 45 : 
H. Gehann (Greff, Bskfaik. Bach. 
Brahms, Franck. Gehann). 

EGLISE SAINT-THOMAS - D’AQUIN. 
17 h. 45 : D. Agg. 

LUNDI 4 AVRIL 

RADIO-FRANCS, 20 b. 30 : Ensemble 
de .pereuwton, E. Roaenbllth, 
P. Bros», A.-M. Miranda, M. Btcy- 
h«ji (Roussel. Beethoven, Baguer). 

Variété/ 

Le music-hall 

DBJAZET-THEATRB (887-97-34) (D. 
aolr. L.). 20 h. 30. mat. dlm. A 
15 h. : Cotuche. 

EOBINO (033-30-49) (D. soir, L.), 

20 h. 30, mat. dlm. A 17 h. : 
Gilles Vlgns&ult. 

OLYMPIA (742-25-48) (L.). 21 h- : 
Georges MousteM. Axtor PlaucOa. 

PALAIS DES SPORTS ' (350-79-80) 
(D. aolr, L.), 21 £U mat. mer. A 
15 h^ sam. et dlm. A 14 h. 15 
et 17 h. 30 : Hollday on Ice. 

THEATRE PALACE (770-44-37) (L.), 
20 h. 30 : Dzl croquettes. 

HIPPODROME DE PARIS (205-22-34), ' 
J. v. sam. 4 21 11, mat. mer- sam. 
et rttm- g is L': Du Gu esc lin. 


Les opérettes 


VENDREDI 1" AVRIL 

RADIO-FRANCE, 14 h. : OrCh. natio- 
nal de France, dlr. : L, Maasel 
(Varése). 

HOTEL HEROUBT (278^62-60), 
20 h. 13 :-Trio Revlal et S. Escnre 


AkNT-LOUIS DES INVALIDES, 
31 h. : P. Oooheruu (musique des 
SIX* et XX* slècies). 


THSAXRE MARIGNY (356-04-41) 
(Mer,' J-. D. soir), 21 h- mat. Dlm. 
A 14 h. 43 et 18 b. 30 : Nlni. la 
Chance. 

HENRI - VARNA MOGADOR (285 
28-80) (J- D. soir, L.) 20 h. 30, mat. 
Mer.. Bsm. et Dlm. A 14 h. 30 : 
la Belle de Cadix. 

' Les chansonniers 

DIX-HEURES (606-07-48) (D.) 22 h. S 
Monnaie de singe. 

DEUX-ANES (806-10-26) (Mar.) 21 ht. 

mat. Dlm. A 15 h. 30 : Marianne, 
• ne vola- tu rien venir ? 

CAVEAU DR LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 11* mat. Dlm. A 15 h. 30 : 
EFJt. ou la nouveau -né A une 
longue barbe. - 


HtJCHSTTE (326-38-99) (D. aolr. L.). 
20 h. 45. mat. dlm. A 15 h. et 

17 h. 30 ; la Leçon ; la Cantatrice 
chauve. 

G AJTE- MONTPARNASSE (633-18-18) 
(D. eolr. L.). 20 h. 30. mot. dlm. à 
15 h.- et 18 h. 30: lu Praleu 
musclées ; (D_ L.). 22 h. : le Grand 
rêveur. 

LA LISIERE (307-55-61) (D. soir. 

Mar.}, 20 h. 45, mat. dlm A 15 h. : 
la Double Inconstance. 
MADELEINE (265-07-09) (M- et D. 

soir j. 21 h. : pean de vache. 
MAXHUKINS (265-90-00) (D. soir, 
LO, 20 h. 45. mat. dlm A 15 h. et 

1 8 h. : lu Maine sales. 

MICHEL (365-35-03) (L,), 21 hJ.0, 

mat. dlm. A 15 h. : Au plaisir 
madame. 

LA MICHODtSRB (743-95-22) (D. aolr. 
L.), 20 h. 30; mat. stm. a 15 h. et 
18 h. 30 : Acapulco madame. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (L.), 
22 h-: la Voix humaine. 
MONTPARNASSE (326-89-90) (D. 

aolr, LO, 20 h_ 3o. mat. d lm fc 
15 h. : Même heure, l'année pro- 
chaine. 

MOUFFSTARD (336-03-87) (D„ L.}. 

20 h. 30 : Tumeur cervykal. 
NA5HVZLLE (073-53-50). 20 h. 30 : 
la B arre. 

ŒUVRE (874-42-S2). 21 ù„ Juoqa'au 
X A partir du 5, A 21 h. (D. soir, 
L.}. mat. dlm. A 15 h. et 18 h. : 
le Coure Peyoh 

ORSAY (548-38-53), I : les 30, 1". 5, 
& 20 h. 30 : Harold et Mande ; le 
2,A20h.30, le 3, A 15 h. et 
18 h. 30 : la Nouveau Monde. — 
n : lu 30. l*r et s. A 20 D. 30 : 
Madame de Sade; les 31. 2. A 
20 h. 30. la 3 à 15 h. et 18 b. 30 : 
la Plage. 

PALACE (770-44-37) (L.). 19 h. : 
Coulis» - Cocktails ; 22 h. 30 : 
Gabriel. 

PALAIS -ROYAL (742-84-39) (L.). 
20 h. 30. mat dlm A 15 h. : la Cage 
aux folles. 

PARIS-NORD (238-43-42) (D. soir. 

L.), A partir du 2. A 20 h. 45. mnt. 
dlm. & 15 11 : Toby et Sareh. 
PLAISANCE (273-13-65), 20 h. 45 : la 
Reine de la nuit (Jusqu'au 2). 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DJ, 20 h. 45. sam. A 20 h. 30 et 
. 22 h. 30 : Lady Strass. 
PORTS-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. soir. LJ, 20 h. 30, mat. sam. et 
dim. 4 15 il : Loin d’Hogondange 
(dernière le 3). 

PRESENT (203-02-55) (D. soir. LJ. 
20 h. 30, mat. dlm- à 17 h. : les 
Pavés de l'ours : le Tombeau 
d’Achille. 

RECAAUBR (548-63-81), le 4 A 

20 h. 30 : Phèdre . 

STUDIO *DBS CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir. LJ, 20 b. 45, 
mat. dlm. A 15 h. et 18 h. 30 : lu 
tvmmh» du Jeudi. 

STUDIO-THEATRE 14 (078-89-14). les 

30 et l« r r A 30 h. 30 : Abraham et 
Bamuel ; lu 31 et 2. A 20 -30 : 
Fando et Lis. 

THEATRE D’ART (508-08-41), vend. 
A 20 h. 30, sam. et dlm. A 18 h. 30 ; 

la Femme de Socrate. • 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-89). Grand Théâ- 
tre. 21 h. : le Nuage amoureux 
(jusqu'au 2) ; la Galerie (D. LJ, 

21 h. ; la Faix (Jusqu’au 2). 
THEATRE D’EDGAR (332-11-02) (DJ, 

20 h. 30 ; Gqyette Lyr. 

THEATRE DE FORTUNE, 3. rue 

Batnt-Yves, lu 30. 31 mare et 
4«r avril, à 21 b. Angola» du 
. -matin. 

THEATRE DU MARAIS. (278-0&53) 
(DJ, 20 b.' «5 : Electre ; 22 h. 30 : 
Jeanne et ses copines. 

THEATRE OBLIQUE (805-78-51) (LJ. 

21 h. : les Bonnes. 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25) 
(D. aolr. L* Mar J, 20 h. 30. mat. 
dlm. A 17 h. : Jase. 

THEATRE DES 4M COUPS (638- 
01-21) (DJ. 20 h. 30 : les Cat- 
cheuses; 22 h. 30 : l'Amour en 
■ vlflito. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) 
(D. noir. LJ. 21 lu mat. dlm. A 
15 b. et 18 h. 3 0 : 1# Dlbottk. .. 
SALLE VALHÜBERX (584-30-60). 
mer n V„ A 20 h. 30. dlm, A 
15 h. : Turearet (dernière le 3). 
THEATRE 13 (589-05-99), 20 h. 80 : 
On ne badine pan avec l'amour 

(dernière 1® 2). 

THEATRE TRISTAN-BERNARD (322- 
00-40) (O. noir. LJ. 21 lu mat. 
dim. A 15 h. : V Oiseau de bonheur. 
THEATRE DTJLM (329-12-25). les 30. 

31 et 1“". à 20 h. 30 : C"étalt hier. 
TROGLODYTE (22-93-54) (D, LJ, 

21 h. : Gugozone. 

VARIETES (233-09-92) M.ÎO b. 45. 
mnt - dlm. A 15 h. : Wé de 
Broadway. 

28. BUE DUNOIS (584-72-00). lu 30 
et 3L à 20 h. 30 : Chansane- 
PuabelleB ; 1 b 2 & 20 h. ÏO et le S 
A 19 lu : le Roi Jean (marionnette» 
pour adultes). 

Les cafés-théâtres 

AXRB-UBRB (322-70-78), ven, A 
ia b- 30 : Chansons de fe mm e s . 

AU BBC FIN (296-29-35) . 4e 30 A 21 b- 
A partir du 31 A 21 b. 30 : la Cbl- 
lecuon - le 30 à 22 h. 15, A partir 
du 31 A 22 h. 45 r la Pluia en wna 
ln ver» : du lundi au ve»J- * 

20 h. 15. sam. A 23 h. 30 : Deux 

Nanas dan» le folklo ; 0 b. 15 : 
Bocker Stream. _ 

BLANCS-MANTEAUX (277 -42 - 51) 
(DJ, 20 h- 38 f Etrange PAJenr; 

21 b- 45 : Au niveau du Chou: 

23 h. : Gros Galln . _ 

CAFE D'EDGAR (328-13-68) (DJ , I : 

21 h. : Jean-Mare Thibault ; 
23 h. 38 : Je vote pour mol ; U : 

22 b. 15 (V. et B. + M h. 45) : 

- Deux Suisses an-deaaus de tout 

soupçon. 


C4BAEETS 



LISETTE MAL1D0R 




JOCKEY 

1 27,. bd du Montponioi!;-' 
326-4o-'?3 

Pos comme les outres 
un .s * y amuse A- 


l-B 30 DUEB-CUAUP.^VUE 

163 F p>pm. 

22 H 90 OBèMP.-flEVnE 

105 F MW*. I 


. Ouvert le dimanche 

^/Wîsss. 

V/A DINERS 21k 

eNciMUnuc 
7AD msiNa m ir mikéd Bk 
M . 3290220 . 

B2JbieMaxarine.nHnK issue mmm 


1.ium Cslnett-Sraara 754-12-39 
DINERS ET -SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20k. J0 
V. POUAKOFF - Djan TATLAN - CRISTÏNA 
Kostio KOTLAROW - Ko tia d'ALRIEZE - G. BORODO 

J. MALVAUT P. SANPOR 


CAFE DE LA GARE (278-52-51). 
(LJ, 20 h. 15 : Topiques ; (D.j. 
22 h. : Une pitoyable mascarade. 
AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D„ 
L.). 20 h. 30 r L'Impromptu du 
Palais- Royal : 22 h. : Pardon, Je 
m’eucuse ; 23 b. 30 : Les Frères 
Ennemis. 

COUR DES MIRACLES (548-8S-6Q) 
(DJ. 20 b. 30 : Wtaat a fatr foot 
22 h, ; Jacques Debronckart (Jus- 
qu'au 4) : A partir du 5. ù 22 h. : 
les Jeanne* 

LE Fanal (233-91-17) iDJ. le 30 ù 
2£ h, 15, A partir du 31 ù. 20 h. 30 : 
le Président ; A partir du 31 à 
18 b. 30 ; Béatrice Arase. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (DJ. 

21 h. 15 : Partez du pied gauche ; 

22 h. 30 : Caml. 

LE SELENITE (053-53-14) (Mar), I : 
20 b. 30 : Je fus Nambuie ; 
22 h. 30 : Côté cour, coté en bourse; 
— IL 22 h.- 30 : Jeanne au bou- 
cher. 

LE CONNETABLE (277-41-40). 
(LJ, 20 h. 30 : C'est pas la mer & 
boire ; 23 b. 30 : C'est très Impor- 
tant. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-83) (LJ. 

I. 20 h. 30 : Raymond Bon! et 
Claude Bernard ; 22 h. 30 : Salut 
les montons. — IL 31 b. : Bobby 
Few ; 23 h. : Alain Plnsolle. 

Les théâtres de banlieue 

ARGENTEU2L. Théâtre Jean-Vilar 
(981-26-291. 1 b 1** è 20 h. 45 : 
Bernard Haller. 

CERGY - PONTOISE, Théâtre dess 
Lou vrais (030-46-61). lee 30 et 31. 
è 21 h. : la Tempête. 

COLOMBES, MJ.C. - Théâtre (783- 
42-70). le 31, à 20 h. 30 : groupe 
Imago. 

CORBEIL, Centre culturel Pablo- 
Neruda (496-55-90), le l* r . & 
20 h. 30 : Groupe vocal do France, 
dlr. M. Coureud (Montcrezdl. 
Meastacn). 

CHSlEU» Maison des Arts et da 
la culture (899-90-50). le 30, à 

20 h. 30 : Marcel Marceau ; le 31, 
& 20 h 30 : Danse et poème de 
l'Inde ; le 3. à 16 h. : Marius. 
— Faculté de médecine, le 31, à 

21 h, : Llttle Bob S tory (rock). 
EAUBONNE, AJ.CA. salle des fêtes 

(959-10-68). le 1«*. 121 b. : LUtle 
Bob Story et Minuit Boulevard. 
ELANCOURT. APASC (062-82-81). le 
31. à 20 h. 20 : les Colombalonl. 
EVRY, Hexagone (077-93-50), le 2. 
à 21 h. : Mari us. 

IVRY, salle des conférences (672- 
36-13) (J^ D. aolr). 20 h. 30, mat. 
mm è 16 h. : Iphigénie Hôtel. 
MALAKOFF, Théâtre municipal Ro- 
main-Rolland (655-43-45). 1» 30 
et 31. à 14 h.; les 1“ et 2, à 
21 h. : Un loup A cinq pattes? 
MONTMAGNY, centre culturel com- 
munal (964-36-06), le 2, & 21 h. : 

J. -L. Beaumadler et J. Bldaru 
/musique de la Renaissance à nos 
Jouta). 

RUEIT — MAT-MAIS ON, Espace (749- 
77-22), le 30. & 20 h. 30 : Ensemble 
lntereon tempo ndn, dir. M. Ta- 
bachnlk (Xénakis. Carter, Boee- 
mana. Meflalaen) 

SAINT-OUKN, 30, rue Paul-Bert. le 
1 er. à 20 tu, les 2 et 3. à 16 b. : 
le Grand Voyage de Francisco 
Goya (exposition-spectacle). 
VILLEJUIF. Théâtre Romain-Rol- 
land (726-15-02), la 5, à 21 b : 
Un loup à cinq pattes 7 


CHAIL10T 


Création par le Chantier-Théâtre ! 
de ta seule pièce de : 

« transit » i 


Tous les soirs A 20 h 30 
Relâche dimanche et lundi 
Renseignements et réservation : 
727.81.15 

- Grand spectacle animé, truculent, qui 
ravira les amoureux de Miller. ■ 

KAN T ERS, l’Express 


THÉÂTRE 71 

Dernière 
à MoJoicoff 

le 1* et le 2 avril à 21 heures 

ON LOUP 

A CINQ PATTES 

de Raymond GERBAL 
mise en scène et dispositif 
scénique de Edmond TAMIZ 

Une co- réalisation dn THEATRE 71 
Centre d'animation culturel 
et dn théâtre ROMAIN ROLLAND. 


DE t A VI LIE 



en alternance 

Le Nouveau Monde 

Viiliers de l'isle Adam 
mise en scène Jean-Louis Barrault 

Harold et Maude 

Colin Higgins - J.-C. Carrière 
mise en scène Jean*Louis Barrault 


en altemânce 

Madame de Sade. 

Y. Mishima - A.P. de Mandiargues 

mise en scène J.-P, Granval 

La Plage . 

Severo Sarduy 

adaptation scénique et miss en scène 

Simone Benmussa 

7. quai Anatole France - 548.38.53 


CONCIERGERIE 
• DU PALAIS 
2, 3, 9, 10 
'16, 17,23 
et 24 avril 
17 h 45 


8 Récitals- BACH 

oar 

BLANDINE 

VERLET 

clavecin 

'd<f.cui?s Phi'ipî' 

BACH Les 6 Partitas 


B. VERLET a enregistré pour Philips : 

BACH / Intégrale des 7 Toccatas - . j 

coffret n* 6747 354 1 

PHILIPS 

STUDIO LOGOS - 

UGC MARBEUF 



un film de 

William Klein 


Témoin 

J 



André Dussolier . Anémone . Georges Descrieres 

Jacques Boudet Zouc Eddie Constantine 


I ploœs 16,50 F et 29 F 
1-2-5-6*15-1 A avril 
[acques ou la soumission 
J'crveniresl- dans les œufs 

iAnesco 

mise en scène 

LUCIAN PlHTUiE 

avec 

COLETTE BK05SET- ARIETTE GiLBEKT 
NI Ch ELLE MARQUAIS 
AHHA PR0CHAL - N AUD RAYES 
JEAN MARTIN - ARMAND MEFFRE 
MICHEL ROBIN- BRUNO 2ANIH 

je le dis d'entrée : cette nou- 
velle présentation d'une des 
premières pièces de Ionesco 
est un petit chef-d'œuvre», 
quelle bonne soirée I 

6. Dumur LE NOUVEL OBSERVATEUR 
c'est culbutant, endiablé, juvé- 
nile, bondissante les comé- 
diens sont tous excellents. On 
s'amuse beaucoup. 

J.P.Ameîts LE POINT 

une omelette flamboyante. 

IL Galty LE QUOTIDIEN DE PARIS 

|l8 h 30 1 

une heure sons entracte 12,50 F 
jusqu'au 9 avril 
le clown 

dimitri 

2r place du Châtelet 
téL 887.35.39 



STUDIO OIM 

761. : 033-89-22 

BARfiY LINDOK . 

de Stanley KUBKICK 


ÏÏ.GÏÏ-Lf-CfflJ# l2, 32H(^ IRir | 
30 AMS 

DE CINEMA ALBANAIS (v.o.) 

MERCREDI : 

LE DERNIER HIVER 

JEUDI t 

m MARCHE TOUT SEUL 

VENDREDI: 

L'AFFRONTEMENT 

SAMEDI : 

Il COMMISSAIRE 
DE U LUMIÈRE 

DIMANCHE : 

LES CH&UNS BLANCS 

LUNDI : 

L'OPÉRATION FEU 

MARDI: 

LA FRIE DES MONTAGNES 


29, rua Bertrand 
SUF. 64-66 


PT UIIWÜIV CARRE MARIGNY 
il, WflKlÜnT 75008 PARIS 
Entres sur la droite do TTiUtre - 225-20-74 

En hommage à Luis MARIANO 
VIOLETTES IMPfRtAifS 

A Richard PDTT1ER (7982) 

ïï. BEHRANO “'^.6^ 
TIREZ fl® LE PIANISTE 

A Français TSDTFADT 

MA EST UIE SORQËLE 
H. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, nn Samt-AndrMas-Am 32648-18 
• A 12 HEURES ET T3 HEURES : 

SANTHALA 

NAISSANCE 

A FTMèrte 1EBDYER 
« 14 EL 15, T5 H. U, n R. 15, 

18 H. 45, M H.. 15 ET 21 IL « i 

SCR f M 

A Jacob BUL 
A 24 HEURES : 

ON ACHÈVE BIEN 
LES CHEVAUX 

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, nia SBint-Andrè-dac-Arts 32648-18 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : 

. L'EMPIRE DES SENS 

» tagtta QSHIiU 

A 14 H* 18 H* 18 20 H, at 22 H. : 

IRENE, IRENE 

A Peter DEL MOITIE 









COLISÉE (v.O.) - QUARTIER LATIN (v.O.) - DRAGON (v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.) - MONTPARNASSE .PATHÉ (v.f.) 
GAUMONT SUD (v.f.) - GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - BELLE-ÉPINE PATHÉ - MULTICINÉ Champigny - COMPLEX Evry - COMPLEX Vélfzy 

CYRANO Versailles - TRICYCLE Asnières 




OSCARS 

A HOLLYWOOD 



MEILLEUR FILM 


MEILLEURE MISE EN SCENE AVILDSEN 

MEILLEUR MONTAGE 



UHEPROOÜCIKH UNRUfDE AVEC 

ROBERT CHARTOFF • IRW1N W1NKLER - JOHN G. AVILDSEN • SYLVESTER STALLDNE "ROCKT 

ET AVEC ET „ ÉCHTRAR 

TAUA SHIRE • BURT YOUNG • CARL WEATHERS • BURGESS MEREDITH» • SYLVESTER STALLDNE 

PHOOUCIHJR EXECUTIF PRODUIT PAR RÉAUSÉPAR MUSKWEDE DSTHBtëPAR 

GENE KIRKWOOD • 1RW1N WINKLER et ROBERT CHARTOFF • JOHN G. AVILDSEN • BILL C0NT1 -LES ARTISTES ASSOCIES 
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Cinéma 





Lu fflms marqués (*> sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(*•) ans moins de dlx-hult -ans. 

La cinémathèque 

CHAXLLOT (704-24-24) 

MERCREDI 30 MARS. — 15 h- Vic- 
toire SUT l 'Anup irm» de M. Icliac 1 
18 tL ' 50 a 24 h, The Family, de 
■g, Wats on (en présence de l'auteur;. 

JEUDI SL — 15 2w Quatre-vingts 
_ -np de einémn français : la Eetmesse 
héroïque, de J. Feydor; 18 h. 30, 
Orchestra WlvCa. G. Miller et son 
orchestre ; 20 ta 30, Cinémas des pays 
arabes : les Nomades, de Sld Ali 
T /nr.ir (en présence de Fauteur) ; 
SS b. 30, Douze hommes an colère, 
de a Lnmet. 

VENDREDI 1“. — 15 ta, Llttlfi Miss 
Broadway, de L Cummlngs ; 15 h. 30. 
mnfemaa des pays arabes : Huria- 
jptaxa, de O. Khllfl (en présence de 
ranteor). ; 30 b. 30, Journal d'un pro- 
eoranr de campagne. da T. S&tah (en 
prjsenoe der l'auteur) ; 23 ta. 30, Tou- 
Sa pas la femme blanche, de M. Fer- 
red ; 24 h. 30. L'homme qui rétrécit, 
de JL Arnold. 

SAMEDI 2. — U 11, Noua, de A. 
Toltal; 18 b. 30. le Moineau, de .7. 
Châtaine ; 20 ta. 30, les Ambassadeurs, 
de N. Ktarl (eu présence de l'au- 
teur) ; 22 ta- 30» rEscaUer, de S. Do- 
uen ; 0 ta. 30, la Belle du Pacifique, 
de C. Bernard t. 

petite salle. — 30 ta., l’Opéra de 
Ouat^jou*. de -G. W. Pabat ; 22 h., 
p^firwnn des paya arabes : le Choix, 
de Y. C hâtain e. 

DIMANCHE 3. — 15 ta-. Cinéma des 
pays arabes : Chronique des années 
de bralse. de NC LafchdaT Hamtna; 
18 b. 30, la Symphonie nuptiale, de 
v, von Strohelm ; 20 h. 30. Black: 
jBOon, de L. Malle: 22 ta. 30. Mataler, 
de K. Russe* : 0 ta. 30, Destination 
Lune, de -L PlchâL 

Petite salle. — 19 ta.. Cinéma des 
pays arabes : Ciel d'enfer, de 7. Châ- 
taine: 21 h„ Quatre-vingts ans de 
cinéma français : Divine, de M. 
OpbQl*. 

LUNDI 4. — Kelâctaa 

MARDI 5. — 15 11, les Nuits blan- 
ches, de II VteconH ; 18 ta. 30, Ci- 
néma des pays arabes : Le Caire 30. 
de salata Abou Self; 20-ta 30, Pro- 
cès 68, deSalata A bon Self : 22 ta. 30, 
le Fête de GBan. de K. Mlzoguebi. 


Les exclusivités 

A CHACUN BON ENFER (Fr.) C**) : 
Gaumont-Sud, M*. (331-51-16), Ca- 
lypso, 17* (754-10-68). • 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(IL, vj9.) : Styx, B* (633-08-40). 

ARMAGÜEDON (Fr.) (*) AÆ.C, 2* 
(236-55-54). U-O-C.-Odéon. 6- <325- 
(71-08), Colisée. 8* (350-23-46), Gau- 
mont - Madeleine, 8* (073-56-03), 

Normandie, 8* (359-41-18), Heldrr, 
8° (770-11-34). Nations, 12” (343- 
04-67), Fauvette. 13* (331-56-86), 
Mlramar, 14* (326-41-02), Mistral. 
14” (539-52-43), Gaomont-Conven- 
tlon, 15” (828-42-27), Victor-Hugo. 
16” (727-49-75), Caravelle, 16” (337- 
50-70). 

AMES PERDUES ffL. vjoJ) : D.G.C.- 
Odéon, 6” (325-71-09), Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; vJL : Ber. 2” (238-83- 
93), tT.CKCd-Opéra. 2” (261-50-32). 
Liberté. 12” (343-01-50), U-Q.C.- 
: Gobellna, 13” (331-06-10). Convea- 
ttoa-Salat-GhaxlBS, 15” (579-33-00). 
Bien venue- Montparnasse, 15” (544- 
. 25-02). 

L'AUTRE FRANCE CAI g- m) : Pa- 
lais des Arts. 3” (272-62-98). 

RARRY LYNDON (Ang., va) : Stu- 
dio Cujas. 5* (033-80-22), Colisée; 
8” (350-29-46), F -L-M. -Saint-Jac- 

ques, 14” (638-68-42) ; vf. : Impé- 
rial, 2- (742-73-52), Diderot, 12” 
(343-19-29). 

LA BATAILLE DE MIDWAY (A-. 
v.o.) : Ambamade, 8” (359-19-08) ; 
vf. : Berlitz. 2* (742-60-33). Ro- 
tonde. 6” (633-08-22). Gaumont-, 
Sud. 14” (331-51-16), Wepler, 18” 
(387-50-70). 

BEHXNDERT (AH&-A1L, VA) : La 
Marais. 4” (278-47-08). 

BIL1TIS (Fr.) (”T) : Réx. 2” (238- 
83-03), U.GjC. Opéra. 2” (261-50-32), 
U.G.C. Danton. B* (320-42-02), Bre- 
tagne, 8” (223-57-97), Ermitage, 8” 
(369-15-71), Fmnce-ElyBéBB. 8» (723- 
71-11), Haussmnnn, 0” (770-47-55), 
Liberté. 12* (343-01- Ml). u.QjC. Go- 
bellns. 13* (331-06-19). Mistral. 14* 
(539-53-43), Murat, 16” (288-99-75). 
CUctay-PattaA, 18» (523-37-41). 8e- 
.crétan, 19” (206-71-33). 

CASANOVA DE FELLINI fit-, v.o.) 
(•)■ : Quintette, 5* (033-35-40) ; 
Gaumont - Rive - Gauche. 6” (548- 
26-36) ; Hautefeollls. 6” (633-79-38): 
Qa um ont-Ctaamps-EîyB tes. 8» (359- 
04-67) ; V-f. : Impérial, 2» <742- 

• 73-52) ; Gaumont-Convention. 15” 

. .(838-42-27) . 

CASANOVA; UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL, va) : HautfifeulUe, 
6» (633-79-38). 

CHEWING GUM RALLYE (A-, v.o.) : 
Studio J-Cocteau. 5” (033-47-82) ; 
vf. : Paramount-Opéra, 9» (073- 
34-37) : Paramount-Montpamaflse, 
14” (326-22-17). 

CINE 1 FO LUES (Fr.) : Studio de 
l'Etoile, 17” (380-10-93). 
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CŒUR DE VERRE (AIL. v.o.) : 
studio fîalande. 5” (033-72-71). 

COMME SUR DBS ROULETTES 
. (Fr.) * MftHgnnn, 8« (359-92-82). 

SERS O C OD2ALA (SovtéL) : 
Studio Alpha. 5* (033-39-47) ; Ar- 
lequin, 6* (548-82-25) ; Paramoant- 
Elyséea, 8* (359-49-34) ; va-vI.- : 
Les Templiers. 4” (272-94-58) ; 

vd. : Para mount- Mari vaux. 2» (266- 
55-33). 

LE DESERT DES T ART ARES (Fr.) : 
Bilboquet. 6” (223-87-23) ; U.G.C.- 
Marbeuf 8” (225-47-18) ; Calypso, 
17» (754.10-68). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

DE SOL A SOL (Port., vm.) : La Clef. 
5” (337-96-06). 

DROLES DE ZEBRES (Fr.) : OSUlA, 
2” (233-39-38) ; Montparnasse 83, 
6» (544-14-27): George-V, 8” (225- 
41-46) ; Gaumont-Opéra, 0» (073- 
95-48) ; Gaumont-Bud, 14” (331- 
51-16) ; Cambronne, 15” (734-42-96); 
Les Images, 18” (522-47J4) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20 » (78 7- 03-74 ). 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE (IL, 
v.o.} : OJympJc, 14” (542-67-42), du 
L. au 7, à 18 b. 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp, 
V.O.) : Le Marais. 4> (278-47-88). 

LES EXTRA - TERRESTRES (AIL, 
v.f.) : Lard-Byron. 8» (225-03-31) ; 
Maxé ville. 8” (770-72-88). 

IRENE, IRENE (IL. vjj.i ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18). 

JE DEMANDE LA PAROLE (SOV* 
v.o.) : Le Seine, 5” (325-95.99). 

LS JUGE FAYARD, DIT LE SHE- 
SIFF (Fr.) : U.G.C— Danton, 6” 
(329-43-62) ; Normandie. 8» (359- 
41-18) ; Paraxnoimt - Opéra, 9” 
(0 73-34-3 7). 

JULIETTE -ET L’AIR DU TEMPS 
(Fr.) : La Clef, 5” (337-90-90), 

LACHE-MOI LES BASKETS (A.), 
v.o»; Marlgnan. 8» (359-92-82) ; 
Maxé ville, 9° (770-72-80) ; Athéna. 
12» (343-07-48) ; Montparnaooe-Pa- 
tfaé, 14» (326-65-13). 

LAST FREE RIDE (A.), va : Action 
Christine, 6” (325-85-78). 

L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS 
(Fr.) v Palais des Arts, 3” (272- 
62-98) ; Quintette, 5” (033-35-40) ; 
Marlgnan. 8” (359-02-82) : St-La- 
zare-Püaqnler, 8” (387-35-43) ; Stti- 
dlo R&spâlL 14” (326-38-98) ; Olym- 
plc-EntrepOL 14” (542-67-43). 

MARATHON MAN (A.), vjo. : Elyséea 
Point Show, 8” (225-67-29). 

1900 (IL), 2” partie C**). vn.-vd. : 
les Templiers. 4” (272-84-56). 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr.) : 
Hantefeullle, 8” (633-79-38) ; 14- 
JnlPet-Pamaase, 6” (326-58-00). 

NETWORK (A.), va : Boul'Mlcta. 
5* (033-48-29) ; PnbUds Balnt-Ger- 
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Le jour d-2 la Saint Valen:ih. 
un qroupe de collégiennes s'en âib 
piaue-niquer a HANGiNC? ROCK; 
LÔuebues-unes ne revinrent jamais 



vcft/c à 



•• PION IC A HANGING ROCK' 


Grand Prix nu Festival des Nation-? a Taorminn 
Prix d'Interorétation Féminine au Festival International du Film Fantastique .j Pans 
à l'ensemble des jeunes filles de "Picnic à Hanging Rock 


main, 6” (222-72-80) : PubUels Cps- 
Elyaées, 8” (720-78-23) : vJ. : Pa- 
ramo u nt- Marivaux, 2* (268-55-33) ; 
Parnmount-ElyaéeB. 8* (359-49-34) ; 
Parunaunt-Qalaxla. 13” (580-18 -03) ; 
Paramount-M’ontpanuiBae. 14” (32S- 
22-17) ; Paramount - Maillot. 17” 
(758-24-24). 

NOUA (AlK.I, v.o. : Studio de la 
Harpe. 5” (033-34-83) : Jean-Renoir, 
0* (874-40-75) : 14- Juillet-Bastille, 
11” (357-90-81). 

NOUS AURONS TOUTE LA MORT 
POUR DORMIR (Alg.). va : St- 
3é vertu. 5” (033-50-91) ; Olymplc, 
14» (542-67-421. 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL), vjo. ; Clnoche et-Oermam, 
6” ( 833-10-82). 

NUIT IFOR (Fr.) : Cluny-Bcolea. 5” 
(033-20-12). 

PAIN ET CHOCOLAT (It.), v.o. : 
U. G. C. Danton, 6” (329-42-62) ; 
LuxembomK. 6” (633-97-77) ; Biar- 
ritz. 8” (723-69-23) ; vJ. : Breta- 
gne, B” (222-57-97) : Mistral. 14” 
(539-52-43) ; Murat, 16“ (288-99-75). 

PAROLE D’HOMME (A.), v.o. : Mer- 
cury, 8” (225-75-90) ; Vf. ; Max- 

Lin der, 9a (770-40-04) : Paramount- 
Opéra. 9” (073-34-37) : Paramount- 
Bas tille. 12» (343-79-17) ; Para- 

mount- Galaxie. 13” (580-18-03) ; 

Paramount-Orléans. 14” (540-45-91); 
Paramount-Montpamagae. 14* (326- 
22-17) ; Cnn ventlon-St- Charles, 15* 
(579-33-00) ; Paramount - Maillot. 
17” (758-24-24) ; Monlln-Rougo. 18- 
(606-34-25). 

LES PASSAGERS (F r0 (•) : Mont- 
parnasse, 6“ (544-14-37). Ganmon> 
Madeleine, 8” (073-56-03) Jusqu’à 
20 ta, Marlgnan. B” (359-92-82). 
Français, 9” (770-33-88). 

US PAYS BLEU (Fr.) : Hautefeuine, 
6” (633-79-38). Impérial. 2” (742- 
72-52), Concorde. 8” (359-92-84), 
Montparnasse - Pattaé. 14” (328- 

65-13). Gaumont- Convention. 15* 
(828- 43-37) . 

IA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can, v. angl.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). Biar- 
ritz. 8” (723-69-23) : VJT. : Mont- 
parnasse 83, 6” (544-14-27). 

POURQUOI (Fr.) (■*) : Hausama n n. 
9» (779-47-55). 

LE PRETE-NOM. (A.) (vjo.) : Gronda 
Aagustlns. 6” (633-22-13), U.GX). 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

PROVIDENCE (Fr.) (y. ang.) : Ven- 
dôme, 2” (072-97-52), U.G.C. Oâton. 
B” (325-71-08), La Pagode. T* (705- 
12-15), Biarritz, & (723^89-23). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A.) (va) : Saint-Germain 
Studio. 5 e (033-42-72), Elyaées-Un- 
coln. 8” (259-36-14), Monte-Carlo, 
8” (225-09-83), Olymplc, 14* (542- 
87-42) ; vA : Rlo-Opéra. 2” (742- 
82-64), Omnla. 2” (233-39-38). Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27). B03- 
queL 7” (551-44-11), Saint-Lazare 
. Pasquier, 8* (387-35-43), Les Na- 
tions, 12* (343-04-67), Cambronne, 


Les films nouveaux 


-CHARLOT. LE GENTLEMAN 
VAGABOND, film américain 
de Richard Patterson ; v.o. : 
Studio des Unmlines (5”) (033- 
39-19). Biarritz (8*) (733-89- 
23) ; vA : Bonaparte (B”) 

. (328-12-02), Camée (9“1 (770- 
29-89). ' ' . . 

PZBDRAr XJBSE, film argentin 
de 'Leqpoldo Tprre Nllson ; 
va : Olympl o- Entrepôt (14*) 
( 542-67 -42). 

ROCKY, film américain de John 
AvUdsen (va) : Quartier 
latin (5*) (326-84-65), Dragon 
(8*) (548-54-74), Colisée (B*) 
(359-29-48) : vA : Français 
(fl*) (770-33-88), Gaumont-Sud 
(14*) (331-51-16). Montpar- 

nasse-PBthé (14«) (326-65-13), 
CUctay-PaUré (18«) (522-37-U), 
Gaumont - Gambetta (20*) 
(797-02-74). 

LE - COUPLE TEMOIN. XCm 
franco - suisse . de William 

• Klein: Studio Logos (5*) 
(033-26-42) U.G.C. - Marbeuf 
(8*) (225-47-19). 

LIP 73-74. film collectif fran- 
çais : La Pagode (7*) <705- 
12-15). 

DIS BONJOUR A LA DAME, 
fUm français de Miche] Gé- 
rard . Caprl (2*) (508-11-69), 
Ermitage (8”) (359-15-71). Pa- 
ramount-Opéra (9*) (073-34- 

37), Liberté (12”) (343-01-59), 
Faramount-Galsade (13*) (580- 
18-03), Paramount - Montpar- 
nasse (14”) (326-22-17), Con- 
vention Saint-Chartes (15*) 
(579-33-00) : Par»mount-MaU- 
lot (17* > (758-34-24). Para- 

mount- Montmartre (18 e ) (800- 
34-25). 

LA ROULETTE CHINOIS B, Hlm 
allemand de Rainer Wernar 
Fassblnder ; va : Quintette 
(5®> 1033-35-40), Slyséea-Lln- 
coln (B*) 359-30-14). 14- 

Julllet-BaatlUe (11*) (357-80- 
811. 

PICNIC AT HANGING ROCK, 
film australien de Peter Weir ; 
v.o. ■ Sal nt-Q armai a- VUlage 
(5”) (633-87-39), 14-Jtllllet- 
Parnasse (6*) (326-58-00). Bly- 
séee-Llncoln (8«J (359-36-14), 
14-JUUiet-BaatHlo . (U*) (357- 
90-81) 

UNE FILLE POUR LE DIABLE, 
mm américain de Peter 
Byfces (*•) ; v.o. : Cluny- 
Palace (5*1 (033-07-76), Balaao- 
(8») (359-52-70) ; vf. : Maxé- 

- vtue (9*) (77572-88), Athéna 
(13*) (343-07-48). . Fauvette 

(13*) (331-38-86), Cambronne 
(15*) (734-42-96). CUchy- 

Pattaé (18«> (522-37-41). 


15* (734-42-96), Cllchy-Pathé. IB* 
(522-37-41). 

RENE LA CANNE (Fr.) : Gaumont- 
Théâtre, 2* (231-33-18), Montpax- 
nAsse-Pathé, 14” (326-85-13). 
RBGG’S AND BACON (A.) (v.o.) : 

Vidéostone. 8” (325-60-34). 
REQUIEM A L’AUBE (Fr.) C”) : Le 
Marais, 4* (278-47-86). 

5ALO (It) (**) V.O. : Studio de la 
Oonteaxwrpe. 5* (325-78-ÏT). 

SCRIM (HoU.) va : Saint- André- 
dafl-Arts. 6" (326-48-18).. 
SEBASTIANE (Ang.) (**) v. la t i n e : 
Marotte. 2* (233-32-79), Raclna, 6* 
(633-43-71), Mac-Mahon. 17* (380- 

5EBVANTE ET MAITRESSE (Fr.) 
(*^ : U.G.C .-Opéra. 2* (261-50-32). 
Biarritz, 8* (723-6 9-33). 
XRANSAMERICA EXPRESS (A* 
VJX) z Chmy-Ecoaes. 5*. (033-20-12). 
Elyrtea - Cinéma. 8* (225 - 37-90); 
vA : Rex. 2* (238-W-93), Clné- 
monde - Opéra. 9* (770 - 01-90). 

Liberté. 12» (343-01-59). U.G.C.- 
Gobellna. 13* (331-06-19). Mistral. 
14* (539-52-43), Bien venue- Mont- 
pamaaee, 15* (544-25-02). Murat, 
16* (288-99-75). CUchjr-Pattaé. 18” 
(522-37-41), Sedrétl m. 19* (206- 

71-38) , Les Tourelles. 20* (636- 

51-98) (sauf mardi soir et samedi, 
h 17 ta.). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.) (•) : 
HnlrrV -n ^ i 1 1 In -FTn^hiytta. 5* (4B3- 
87-59), Chmy-Palace, 9* (033-07376), 


Saint -Lazare - Pasq u 1er. 8” (387- 

35-43). Concorde, 8” (359-92-84). 
Lumière, 8* (770-84-64). Fauvette. 
13 e (331 - 56 - 881. Montpamasse- 
Fatbé. 14* (326-05-13). Gaumont- 
conventlou. 15* (828-42-D7). May- 
falr, 16* (525-27-06). Cllcby-Patbé. 
18* (522-37-41). Gaumont-Gam- 

betta. 20* (797-02-74). 

Les grandes reprises 

ALAAfO (A., va.) : Broadway. 16” 
(527-41-16). A partir du 1**. 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, v.o.) : 
le Ranelagti. 16* (288-64-44). 22 b.. 
Sam. et Dim. à n ta. et 22 ta. 

B UT CH CASSZDY ET LE SID (A, 
vjo.) : Cinéma des Champs-Elysées, 
8* (359-61-70). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A, v.o.) : 
Elyséea Point Show XH, 8* (225- 
67-29). 

COUSIN-COUSINE (Fr.) : Panthéon. 
5» (033-15-04). 

DELIVRANCE (**) (A.. VJ>.) : New- 
y or ter. fl- (770-63-40) (Et mu.). 

LA GRANDE COURSE AUTOUR DU 
MONDE (A-, vA) : Klnopanoramo. 
15- (306-50-50). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD 
(A.. V.O.) : SalEt-lDchel. 5« (326- 
79-17). 

JOUR DE FETE (Fr.) : Par&mount- 
Morlvaux. 2* (2GC-55-33) : Clnoebe 
Saint -Germain. 6* (633-10-62) : le 
Paris. B- (359-53-99) ; Paramount- 
Qalaxle. 13” (580-18-03). 

LE LAUREAT (A_. v.o.) la Clef. 5* 
(337-50-90) : Studio Dominique. 7” 
(705-04-55) (sf mar.). 

LZTTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

N*n*p*M COWBOY (A- vA) : Ae- 
tna Ctaampo. 5” (033-51-60). 

AXA FEMME EST UNE SORCIERE 
(Fr.) : Studio Bertrand, 7* (783- 
64-66). & 21 ta. 45. p erm. S. et D. 

THltT.ngS TEL QU’EN LUI-MEME 
(Fr.) : le Ranelagh. 16« (280-64-44) 
H. Sp. 

MURIEL (Fr.) : H -Juillet- Parnasse. 
œ (326-58-00) : studio Mâdlcls. 5” 
(633-25-97) : Balzac. 8* (359-52-70). 

PRIMA DEL LA REVOLUZIONE (Ita 
v.o.) : Ctaampo lll on. 5* (033-51-60). 

PSAUME ROUGE (Houg n v.o.) : An- 
dré-Bazin. 13» (337-74-39). 

FETER PAN (A.. vA) : Rex. 2” (236- 
83-93) ; U.G.C. -Dan ton. 6” (329-12- 
62): Ermitage B* (359-15-71); 
Mlramar, 14” (326-41-02) ; Mistral, 
14* (539-53-43) ; Maglc-Conventlon, 
15* (828-20-64) ; Napoléon. 17* (380- 
41-46). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66), à 
20 b. 30, perm. S. et D. 

LE TRESOR DE LA «tumtA MADRE 
(A- VA) • Action Christine. 6* 
(325-85-78) 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang^ va) : ÜJB-O.-Odéon. 6* 
(325 - 71 - 08) : U.G.C. - Marbeuf, 8* 
(225-47-19) ; VJ. : UAGL-Opéra. 2* 
(261-50-32). 

tts VACANCES DE ML HULOT 
(Fr.) : Caprl, 2* (508-11-89) ; Para- 
mount-Odéon, 6* (325-59-83) ; Pu- 
bllcle-Matlgmm. 8” (359-31-97) 

Publicls Champs-Elysées. -B* (720- 
76-23} ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Panunount-GobeUm. 13* 
(707-12-28) ; Paramount - Orléans, 
14« (540-45-91) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; Passy, 16* 

. (288-62-34) ; Faramaunt-MalUot. 17* 
(758-24-24) ; Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

VIOLETTES IMPERIALES (Fr.) : 
Studio Marlgny, 8* (225-20-74). 

ZXKGFELD FO LUES (A, vs.) : Ao- 
tl on- République. 11* (805-51-33). 

Les •séances spéciales 

AGUZRKB, LA COURE DE DIEU 
(AIL, v.o.) : Châtelet- Victoria, 1* 
(508-94-14), à 22 ta 45. 

CLEO DE 5 A 7 (Fr.) : Palalo des 
Arts, 3” (272-62-98). à 13 ta. 

CABARET (A., vjo.) : Châtelet- Vic- 
toria, 1». â 0 ta 15 (af D„ta, mar.). 

LA CLEPSYDRE (FoL. VA) î Le 
Seine, 5* (325-93-90). à 20 ta et 
22 ta 15. 

CUL-DE-SAC (A, va) i La Clef, 5* 
(337-90-90), à 12 ta et 24 h. 

UE DERNIER TANGO A PARIS (IL, 
v.o.) (**) : Châtelet-Victoria, l* r , 
à 12 ta (sf D.). 

L’ENIGME DE KASPâR HAUSER 
(AIL. va.) : Châtelet- Victoria, 1«. 
â 14 ta. 1D. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va) 
(**; Saint-André-des-Arts, fl” 
(326-48-18), â 12 ta et 24 ta 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
vjj.) : Châtelet- Victoria, 1". é 
20 ta. 3a 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5*. â 
12 ta 20 (af D.). 

JE, TU, IL. ELLE (Fr.) : I* Seine. 5”, 
à 12 h. 15 (sf D.). 

MASH (A., vta.) : La Clef, 5”, à 
12 ta. et 24 ta 

LA MEDECINE DES RICHES CHEZ 
LES PAUVRES (Fr.) : Palais du 
Aria, 3”. à 12 ta 

MISSOURI BREAKS (A., vn) : 


Châtelet-Victoria, 1». A 18 h. 20. 

NEXT STOP, GREENWICH TIL- 
LAGE (A- v-o.) : Saint- Ambroise, 
11” (703-£9-lG). le 5. à 21 b. 

LE MANUSCRIT TROUVE A S ARA- 
GOSSE (Pol- va) : Le Srise. 5*. 
A 17 ta. 45. 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A- v.o.) : Saint- Abdré-dea-Arta,' 
6”. a 24 ta. 

LA PLANETE SAUTAGE (Fr.) : Le 
Seine. 5'. a 14 b. 15 et 16 ta. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 

v.o.) : Luxembourg. 6”. ù IÛ ta- 

12 ta. es 24 ta. 

SAVTH AI.A. NAISSANCE (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts. C”. â 12 ta 
et 13 ta. 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A*, 

v.o.) : La Clef. 5”. a 12 ta. et 24 b. 

YELLOW SCE-MAÉUCNE (AUC-, va.) : 
Luxembourg. G”, â 10 ta.. 12 ta 
et 24 ta 

Les festivals 

38 ANS DE CINEMA ALBANAIS 
(v.o.). Studio Qlt-ie-Cœur (6°) 
I32C-S0-25». mer. : le Dernier 
Hiver: jeu : 3e ni marche tout 
seul : ven. : l'Affrontement : sam. : 
U 1 Commissaire de la lumière ; 
dlm. : !es Chemins blancs : lun. : 
l'Opération feu; mar. : !a Fille 
des montâmes. 

HISTOIRE ET CINEMA CONTEM- 
PORAIN fr o.). Olymplc (140 (542- 
67-42). mer. : Cromwell : leu. : 
VV instance? : ven. ; Ali on s' enfants ; 
para. : jugement â Nuremberg ; 
dlm. : Vices privés, vertus publi- 
ques : lun. : les Cam Isards : mar. : 
A Dieu, que la guerre est jolie I 

STUDIO 25 (18*) i GOG- 36-07) (v.o.), 
mer. : Panique a l’bétel : jeu. : 
Dreyfus ou l'intolérable vérité : 
ren : le Jouet ; cam. : Cour de 
verre : dlm.. mar. : le Jnc» Fayard, 
OU le Shérirr. 

FELLINI (V.o.1. Studio des Acacias 
(17*) (754-97-83), 14 ta. : Huit et 
demi; 16 b C0 ; les Ciovrns ; 18 b. : 
Fellini -Roms : 20 h. : Amarcord ; 
22 h : Satrrlcon : 24 b. : les Nultc 
de Cablria. 

ROBERT BEDFORD (v.o.). Boite â 
f ilms (17*) 1754-51-30), 15 h. 30 : 
Nos plus belles années ; 19 ta 30 : 
Jenwnlah Johnson : 21 ta 30 : les 
Trois Jours du Condor. 

DESTIN HOFFMANN (va). Botte & 
Films (17*). 18 b. : Macadam cour- 
boy ; 20 ta : Llttle Blg Man (vX). 

CINEMA SOVIETIQUE iv.o.). Gau- 
mont- Madeleine (8*) (073-56-03), à 
partir de 20 h. : mer. : Comment 
le faair pierre la Grand arrangea 
le mariage de Brnblm Annlbal ; 
Jeu. : la Parole, à la défense ; 
ven- : le Choix du bot ; sam. : 
l’Esclave de l'amour ; dlm. : Afo- 
nla : lun. : Quant vint Septembre; 
mar. : Pl aisant eries. 

CINEMA DIFFERENT (va). Boite 
â Films (X7*). 13 b. : Easy Rider; 
17 b. 15 : Mort à Venise ; 23 ta 15 : 
Phantam of the Para dise ; ven. et 
mm., â 23 ta 45 : Lenny ; ven. et 
sam., à 24 ta : Panique â Needle 
Parta 

MEL HROOKS (v.o.), Botte à F Oms 
(17*1, 14 ta 30 : la Sbérlff est en 
prison ; 16 ta 15 : la Dernière Folle 
de Me! Broota. 

BR&NDO/NICHOLSON [vj>.). Action 
Le Fayette (9*) (878-80-50). mer. : 
1 ■Equipée sauvage ; jeu. : Un coin 
tranquille: ven. : Blanches Co- 
lombes et vilains messieurs ; sam. : 
Un tramway nommé désir; dlm. : 

- Chinatown ; lun. : l'Ouragan de la 
vengeance ; mar. : la Banne Fox* 
tune. 


Dcrn/e 


PALAIS DES CONGRES (758-37-78) î 
Ballet du Théâtre BolchoL Le 30, 
â 20 ta 30 : Bpprtaenx. Les 1er et 3, 
& 20 ta 30 : le Lac des cygnes. Le 5, 
à20ta34 1e3,âl4ta30: Soirée 

- Frokoflev. Le 2, â 20 ta 30 : Soirée 
TctaaBwvsU. — Salle Bleue : Pesta- ' 
val du film de ballet ooviétlque, le 

30, â 17 ta 30, le 1er, à 20 ta 30 : 
la Belle au Bols dormant, la 30. à 
20 ta. 30, le 3, â 15 ta, le 3, â 
20 ta. 30 : Roméo et Juliette, le 31. 
â20ta30.1e2,âl7ta3D,le3,â 
15 ta : Spartacua ; le 2, à 20 ta 30. 
le 3., à 17 h. 30 : Anna Karénine, 
le 4. a 21 ta. 30 : le Lac des cygne». 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) : A partir du 1er : les 
Ballets de Cbo nghal . les 1er, X 4. 
â 20 ta 30. le 3, â 17 ta : la Fille 
aux cheveux blanca; le 5, â 20 ta 30 : 
Actes choisis de « la Fille aux che- 
veux blancs a, musiques et danses 
fomorlquea . 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN, le 

31, â 19 ta. : Histoire de la danse 
contemporaine. FUms : Merce Cun- 
ningham. Ralnforest 1969. Dance 
Lu America. Weabetta). 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE HOHDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7&2Q (lignes groupées) et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


BALZAC ÉLYSËES - ST. MËDIC1S - 14-JUILLET PARNASSE 


AU FESTIVAL DE VENISE 
DELPHIHE SEYRIG a obtenu le Prix de la 
Meilleure Interprétation Féminine pour 



Réoliîalion; 

ALAIN RESHAIS 
Prix International 
des Critiques 

Scénario cl dialogue: 

JEAN CAYROL 


... Pour moi, MURIEL, c'est le 
PREMIER film d’Alain Resnais... 

HENRI LANGLOIS 



-.-î - 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


-^MULTI 


1*1; CINE 


Le CASANOVA de fflliKf 


[ • MOTEfEOniE/ttOIWrETTE J 

.CASANOVA . 

Un. adotesceiif à Venise 

| ■ HJKnrgEPlUÆ I 

la mm mm 

1 EUfSOES HHCfllH/MI 1HTETTE | 

WCNtt A HAN01N6 ROCK 


ELY5EES LINCOLN 
SAINT-GERHAIN VILLAGE 


ROCKY 


I -MMW/QBMnni UÎ 1 W [ 

QUAND LA NffltttMS 
' STOffif 


ELYSEES UNCOUI/MONTE-CAmO 
STUDIO SJUNT-GEBlUni/lUTjON 
SAINT-UZASE.PASaUlEB 


WOtfTlt ET FRANÇOIS 


MAY F JM R/ST-6ERMWH HUCUETTE 
SAINT-LAZARE PKSQOIEB 


NON CfflRHT ROUGE 

| . HAOttftOlliE . | 

urâMœ 

ÇA TROMPE ÉNORMÉMENT 



STUDIO UE LA HTOt - lMI-KH"'» . T4 JUllm- g«nUJ 

LE PLUS SEAU FILM ALGÉRIEN DE CES DERNIÈRES ANNÉES 



flJHB LHttOIN - ÛWNIETTE - 14 JIHUfT BASTHlf 


le nouveau film de R W. FASSBINDER 

ROULETTE CHINOISE 


AHîlA K^RiNA Us Ll I.ÛMT-'icL CAUSicf'Sfi MACHA MERÎL 


RACINE - MAROTTE - MAC-MAHON ' 
Version «fgioalg «n-ldtiii- «MMifrée «en .fronçais 



PARAMOUNT ÉLYSÉES (vjo.) - PUBLICIS C HAMPS-ÉLYSÉES (v.o:) - BOUL'MICH : (v.o.) 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.o.) - PARAMOUNT MARIVAUX (v.f.) -PARAMOUNT 
GOBEUNS (v.f.) PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f J - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) 
PARLY 2 (v.f.) - ARTEL CRÉTEIL (v.f.) 




OSCARS 

à Hollywood 


MEILLEURE ACTRICE 

FAYE DUNAWAY 

MEILLEUR ACTEUR 

PETER FINCH 

MEILLEUR SCÉNARIO 

PADDY CHAYEFSKY 

MEILLEUR SECOND RÔLE 
FÉMININ 

BEATRICE STRAIGHT 

NETWORK 

9% *i f W*\à > ‘ *• • % r r 


- •> • / 


. . pulrtique-fiction ou mise en cause agressive de la télévision ? 


• b}*' 




lit T .‘,üKn 


■ S 

-Vi 


r;- - r 

in.y.v.''- v.-r\ r r.. • iv>. 


Cinéma- 

Région ■ parisienne 


yvklines 

PBsTnn 1 , 0 uia -Jouvut (966-20-071 : 
Deraoü Ousala. — Olymplc (96m. 
11-53) : les Passagers; 

COXFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C . -Confions (873-80-98) : las 

Vacances de ■ M- Huiot ; parole 
dlumsu s Bllltte. 

T ,fl CELLE - SAINT - CLOOD, Para- 
moont-Klysées 3 (989-69-56) : le Bal 
des vampires : les Vacances d* 
M. Huiot. — Mar. : Une femme 
sous influença (v.ci.) ; mer.* sam.. 
ntm M h. 30 : la Ronde Joyeuse 
de Tom et Jerry. 

LE CHESNAY, Part? H (854-54-00) : 
Quand la panthère rose s’emmêle. 
Peter Pau. Drôles de ai 15 res. Bocky. 
Network. 

MANTES, Domino (WZ-04-05) : Vio- 
lette et François: Bllltte: Peter Pan. 

t,«s Humux, Club A et B <474- 
04-S3) : Bill tu: DrOlea de zèbres. — 
Club X et Y (474-94-46) : Arma- 
guedon; les Vacances de M. Huiot. 

POISSY, U.Q.C.-Polaay (965-07-13) : 
Bill tls: Parole d'homme; le Désert 
des Tartanes ; A nous les petites 
englniaew - 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYR, CSL 
963-04-08) : Peter Fan; les Vacan- 
ces de M. Huiot. 

VEUZY (946-34-36) : Violette et 

François; les Vacances de M. Huiot; 
Rocky : Quand la panthère nue 
s'emmêle. 

T asamas , cmno 1 (Sbo-sb-bs) : 

Transamerlea Express; Bill tls; Ar- 
maguedon; Violette et François: les 
Vacances de DA Huiot; Dis bonjour 
À la dame. — - C 2 L.- (960-55-55) : 
A.in«>n perdues. 

ESSONNE (91) 

BUSSY -SAINT- ANTOINE, Buxy (900- 
50-82) ; la Folle Escapade ; Ohe- 
Wlng Gum Rallye; les Vacances 
de U. Huiot; Dis bonjour A la 

BURES-ORSAY, UHa (807-54-14) : 

Bllltls ; Armaguedon ; Drûles de 
zèbres; Pater Pan. 

CORBBIL, Arcel (088-06-44) : Peter 
Pan-; les Vacances de U. Huiot; 
Servante et maîtresse. 

EVRY. Gaumont (077-06-23) : Arma- 
guedon ; Roefcy ; DrOlea de zèbres: 
Violette et François ; Une fllle pour 
Le diable. 

G IF-SUR- YVETTE, Val (907-44-18) : 
jour de fête ; le Pays bleu ; A cha- 
cun son enfer. 

GRIGNY, France (906-49-98) : le 
Pirate, des Caraïbes ; Jour de fête. 

GRIGNY -LA -GRANDE- BORNE (305- 
79-60) : la Première Fols ; la Der- 
nière Polie de Md. Brooks. 


SA1NTE-GKNEVIEVK-DES-BOIS, les 
4Perray ■ (0M-0T-36) ; TramameÉtaa 
- Sœur* de sang; Lftche- 

bub b la 


. les baskets ; Quand la pan- 
thère rose s'emmêle. 

TOSY-CHATILLON, CtlïP» l 321 ' 
85-72) : Transamsrlca Exprès*. - 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

Violette et François : Armagnedon ; 
Kocfcy. 

BiONEUX Lux (655-81-43) : Cen- 
tre Terre, septième continent. 

BOULOGNE, Royal (605-05-47) : Jour 
de Ifîte ; les Rescapés du futur. 

LA. GARENNE, Voltaire (243-22-27) : 
Jour de fête.. 

NEUTLLY, Le VUlafB (722-63-05) ! 
les Vacances de VL Huiot. 

PUTEAUX. La Défense (788-M-34) •: 
las Vacances de U. Huiot ; Dis 
bonjour A la dame. 

RCEXL. Arlel (748-48-35) : Violette 
et François ; Peter Pan. — Studios 
(748-19-47) : Transamorl» Express; 
Un Vacances da SL Huiot : BlllthL 

SCEAUX, Les Gémeaux (680-05-54), 
ven,-21 h- : le Qrand Bolr; aasu 
21 h. : HoepltaL 

VAUCRESSON, Noxmaadj (97 0- 
28-60 ; LAche-moi les bsAketa ; Pain - 
et chocolat. . 

■ SSXNE-5AINT-DKNIS (95) 

AÜLN AY-S OU5-BOIS, Pailnor (931- 
00-05) ; Pater Pan; Lâche-mol les 
baskets.; Isa Vacan c es de St Hu- 
iot t ; AEmagusdon. 

BOBIGNY,. Centre commercial (844- 
68-70) z Lâche-mol las baskets ; 
Tratuamerlca Kxpresa ; la Longue 
Chevauchée de la vengeance. 

- EMN AY-SUR-8K1NE, Epicentre (343- 
88-50) : -Une fllle pour le diable ; 
lea Valseuses-: A nous les petites 
Anglaises. 

DRANCY, Xtlanon (384-00-10) : le 
Juge Fayard dit le shezlff. 

LE BOURGET, Avlktlc (284-17-88) : 
Quand la panthère rose s’emmêle ; 
DrAles da zèbres; Une fülo pour 

* le diable. 

MONTREUIL, MôUès (858-45-33) : 
L&che-mol Iss baskets ; las Va- 
cances da M. Huiot ; Dim bonjour & 

la Hamn 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) : Bl- 
litls ; Peter Pan ; les Vacances de 
VL Huiot ; Parole d’homme ; Arma- 
guedon ; la Toubib du régiment. 

ROSNY, Artel (876-11-31) : la Folle 
Escapade ; les Vacances de M. Hu- 
iot ; Bllltls : Lâche-mol les bas- 
kets ; Armaguedon ; Transamorl ca 
Express. 

SAINT-OUEN, Albamb» (254-02-27) : 
la Marche triomphale : Jour de 
fête. 


VAL-DE-MARNE 04) 
BRY-SUR-MARNB. l’Ecran (çn. 
14-44) : Mais ou est donc passée 
la 7» compagnie ? 

CACHAN, la Pléiade (253-13-58) ; 
Doraou Ouraln. 

CHAMPIGNY, .Multlclné (706-03-04) ; 
Une fille pour la dLabla: Bocky; 
jour do tète; DrOlea de sétons; 
Violette et François. 

CRETE UU ArWV^ (M8-92-64) T Tmzu- 

amertc» Express ; - Peter Pan ; 
Ames perdues; Bllltls ; Network; 
Quand la panthère roee s’emmêle. 
JOINVILLE-US-PONT, le Royal (883- 
22-26) : le JUga Fayard dit le She- 
rtft 

LA VAR8NNE, Paramount (883- 
59-30) : les Vacânèès de U. Huiot ; 
Dis bonjour â la dame ; Parole 

(JTWBUDL 

LS FERREUX, Palais du Pare. (324- 
17-04) : Peter Pan. 
MAIBONS-ALFORX, . Club (287- 
71-70) ; Quand la panthère rose 
s'emmêle ; 20 000 Lieues sous les 

imw ; Job Dix 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : Armaguedon : les Vacan- 
ces’ da M. Huiot ; Bllltls ; Parole 
d'homme. Artel Port (871-01-52) : 

- Ames perdues. 

ORLY, Paramount (728-21-89) : les 
•Vacances’ da M. Huiot:. Dis bon- 
jour â la dama. 

TRIAIS, Belle Epine (886-37-00) ; vio- 
lette et François ; Rocfcy ; Anns- 
guedon ; Drâles de zèbres. 
VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (932-08-54) : les Vmesneea de 
U. Huiot ; Peter Fan ; Dis bonjour 
â la dame. 

VAL-D'OISE 05) 

ARGENT EU IL, Alpha (981-00-07) : 
Tnuunmerloa Expreaa ; Ames per- 
dues; Parole d’homme; lea Va- 
cancee de U. Huiot: DrOlea da zé- 
bras ; Bllltls. — Gamma (081- 
00-03) : Peter Pan ; Dis bonjour A 
la dame ; Une Alla pour le diable ; 
Wanted un aharlff â abattre. 
CERGY PONTOISE, BourvU (030- 
45-80) r Armaguedon ; Violette et 
François; Peter Pan; Transnme- 
tlca Express. 

ENGHEEN, Hollywood (417-00-44) : 
les Vacances de M- Huiot. — Le 
Français ; Lâche-mol les baaketa; 
Armaguedon ; Peter Pan : Violette 
et François. - Marly (417-00-44) : 
Quand la panthère roea. s’emmêle. 
SAINT-GRATÏEN, les 3 Olymplc 
(989-21-89) : la Première Fols; 
Barry Lyndon ; Missouri Breaks. 
aiPM!r.i.WL lea Flsasâes (090- 
14-33) : Violette et François ; Peter 
Pan ; Armaguedon : Bllltls ; Quand 
la panthère raèe a’emmèle. 
GARGES-LES-GONBSSES : Parole 
d’homme ; le Détraqué. 

HEZON5, Théâtre (982-20-88) : Soi- 
rée à 21 h. : EL Klein. 


Cinémo en province. 


Les exclusivités 


BORDEAUX. — Armaguedon : Gau- 
mont (44-1-38), Arlel (44-31-17) ; 
les Aventures de Peter Fan : Gau- 
mont, Arlal ; la Bataille de Mld- 
way : Gaumont; le Casanova de 
Fellini : Gaumont : le Dernier 
Tango â Paris : Concorde (81- 
77-86) ; Dezsou O ural a : Français 
(52-69-47) ; Drôles de zèbres : 
Français ; Jour de fête : Français ; 
Lâehe-mol les baskets : Marivaux 
(48-43-14) ; le Lauréat : Concorde ; 
la Marche ft o m pi |, i* : Txlanon 
(52-32-89) ; les Passagers ; Club 
(52-24-17) ; le Pays bleu : Mari- 
vaux ; la Petite. OUe an bout du 
chemin • ■ Français ; Plnocchl© : 
Concorde ; Providence : Arlel ; 
René la Canne :. Marivaux; Roeky 
Borna Plcturc-jïunr ■ : Concorda ; 
Salo : Arlel; Transamedea 
Express ; Arlel ; la Toubib du 
régiment : Arlel ; Une tme cousue 
de fil- blanc : Français. 

GRENOBLE. — Armaguedon : Parla 
(44-05-27) ; les Aventures de Peter 
Pan Arlel (44-22-16); les Aven- 
tures du akl : Grand Place (09- 

67- 10) ; Bllltls : Gaumont (44- 
16-45) ; le Casanova de Fellini : 
Gaumont; Denou Ouxala : Sten- 
dhal (96-34-14) ; l’Invasion des 
araignées géantes : Grand Place; 
nie sur le toit du monde : Sten- 
dhal ; Jour de fSte : Edan (44- 
06-72), Grand Place ; Lâche-mol 
les baskets : Gaumont ; Pain et 
chocolat : Ste n dhal ; le Paya bleu : 
Club (44-53-24) ; lea Passagers : 
Gaumont : Quand la panthère rose 
s'emmêle : Gaumont ; le Bol des 
bricoleurs : Grand Place uTrans- 
amerfean Express : Royal (96-33-33) ; 
Une fille cousue de fU- blanc : 
Grand Place ; Violette et François : 
Gaumont. 

LILLE. — A chacun son enfer : Arlel 
(54-88-35) : Armaguedon : Capitole 
(54-78-48). Splandld (35-46-16) ; les 
Aventures de Peter Pan : Artel. 
Métropole (55-22-38) ; la Bataille 
de Mldway : Rite (55-23-57) ; Büi- 
tia : Concords (57-22-03) ; le Casa- 
nova de Fellini : Pathé (37-32-71); 
Decson Ouzala : Kino panorama 
(54-78-46) ; le Graphique de Bos- 
cop : Arlel ; Jour de fête : Clnéac 
(53-02-01) ; le Juge Fayard dit le 
shérlff : Arlel ; Lâche-mol les bas- 
kets : Métropole ; Orange mécani- 
que : Métropole; le Pays bleu : 
Pathé ; Providence : Arlal ; le Roi 
des bricoleurs : Arlel ; Transame- 
ric* Express : Concorda ; la Tou- 
bib du régiment ; Concorde ; Vio- 
lette et François : Pathé. 

LYON. — Armagnedon : Pathé (42- 
61-03). U. G. a - Scala (42-15-41), 
Camoedla (58 - SS - 98) : les Aven- 
tures de Peter Pan : U.G.C.-Part- 
Dlen (62-68-04). Ciné Journal (37- 
88-92), Chanteclalr (28-13 - 65): 
Affreux, sales et méchants : CJSTJP.- 
Vllleurbanne (68-23-07) ; Benjl : 
Canut (28-34-91), Zola (84-36-28) ; 
la Bataille de Mldway : Palais 
des congrès (24-15-83) ; Bllltls r 
Ambiance (28-14-84). Pathé; Biné 
geans : U.G.C.-ScaJa ; Casanova, 
un adolescent à Venise : CUJ. - 
G roi 6e (37-38-67) : le Casanova de 
Fellini : Royal (37 - 31 -49) : les 
Chefs-d’œuvre de Walt Disney : 
Rite (52-17-67) ; Des Journées 
entières dans les arbres : CJïJP.- 
Lyon (27-26-25); le Désert 
des Tartans : CJJP.-Caiulre (23- 

68- 08) ; Diètes de zèbres : Pathé. 
Comoedia ; les Douze Travaux 
d’Astérix : C.NJ?. - VOleurbane ; 
Edward Munch, la danse de la 
vie : CJLP.-Lyon ; la Fête sauvage : 
Atelier* (37-46-30); le Graphique 
de Boseop : CJNJP.-Lyon ; Jeremlata 
Johnson : Canut (28-34-91); Jouas : 
Fourmi (60-84-89) ; Jlxamy Plans 
Berkeley : Fourmi ; Juge et boxa 
la loi : Ateliers ; Jour de fête : 
Paramount (42 - 01 - 53) ; tf.G.C.- 
Con corde (42-15-41), U£LC.-Part- 
Dlea: le Juge Fayard, dit le shé- 
rlff : U. G. C. -Concorda ; Jour de 
Gloire : U. G. C. -Scala ; Lâche-mol 
lea baskets : Tivoli . (37-33-25) ; 
Lucky Luhe ; Zola ; Lucla ; Faml- 
ua (72-88-91) ; Macadam cow-boy : 
C Jf J’.-Grolâe ; Mamnui Roma ; lé 
Cinéma (39-09-72) ; la Malédiction : 
CJ4P.-Vnlcurbaaac;DKonty-Fython : 


Ateliers; Nuit d'or : Canut; Pain 
et Chocolat ; U-G-C.-Coacorde, 
U.G.C. -Part-Dieu ; Panique à Nee- 
dle Park : Ctoématographe (37- 
24-84) ; le Pays bleu : Tivoli: la 
Petite Fille au bout du chem i n : 
Pathé; les Passage» : Tivoli ; 
Parole d’homme : Paramount, 
U.G.C. - Scala, Uf3.C.-Part-Dl(rn ; 
Providence s Duo fW-05-55) ; Qui 
a peur de Vlzgtnla Woolf r Ciné- 
matographe , le Roi des bricoleurs s 
U G.C. - Scala, UjG.a^Part-piou ; 
Quand la panthère case Femmète : 
Bdlecaur (37-09-05) î René ^ la 
Canne s Gémeaux; Si c’était à 
refaire : Zola ; le Sotyilcon : Four- 
mi: Taxi driver : C-N-P.-Calulra : 
Todo Modo ; OJCP.-Lyon; 
azuoiics expier z U- G.C. - Soi*» 
U.G.C.-Part-Dleu ; Une fille cousue 
de fil blanc : U.G.C.-CanoardB ; 
Une nuit à Ca sa bl a nc a : te Ciné- 
ma; Violette et François s mvoU. 
Comoedia: Zabdskle point : cano- 

matographe. • . • 

MiiKKn.i.B. — Armaguedon : césar 
(37-12-80), Pathé ( 48-14- 45). Bex 
(33-62-57) : les Aventures de Peter 
Pan; E t (43-42-79), Arlel (33-11- 
65), Majestlc (33-38-32), Capttote 
(48-27-64) ; A chacun son enfer : 
K 7 : la Bataille de Mldway : Pathé ; 
Blutas : Odècm (48-35-16), Holly- 
wood (33-74-93) Bons^lno ; 
Odéon ; le Casanova de Feumi ; 
Farts (33-15-59), R«a: Chiens de 
nallte : Breteull (37-75-89) ; Cœur 
de verre: BreteuU; 2001, l’Odys- 
sée âk r espace ; Breteull ; DrOtes 
de zèbres Odéon, Hollywood. Per 
thé ; Fin du monde : K 7 ; Frsn- 
kesteln Junior : Chambord (77-15- 
24) ; Jour de fête : K 7 ; Kong» : 
K 7; Lâche-mol les baskets: 
Chambord, Pathé ; Pain et cho- 
colat: Capitole, Artel; les Passa- 
gers : Hollywood, Pagnd (49-34- 
79) : le Pays bleu : César ; la Petite 
Fille au bout du chemin : Pathé ; 
Quand la Panthère rase s’emmêle: 
Pathé, Farts ; KoDexhaU : Capitole; 
Rue Haute : Festival Vieux-Port 
(90-28-77) ; Transamerlea Express: 
Capitole Arlal ; la Toubib du ré- 
giment : E 7, Driva -In (54-16-00) ; 
l'Une chante, l’antre pas : Paris ; 
Violette -et François: Pagnol, Rex. 
NANCY. — -Armaguedon : Gaumont 
(24-36-83) ; les Aventures de Peter 
Fan : Rio (52-60-95) : A chacun 
son enfer : Rio ; P Affiche range : 
Rio ; le Casanova de F e lli ni : 
Gaumont : Llsztomania : Caméo 
(40-35-68) (du 30 au l«r) ; Pain 
et Chocolat : Rio ; Parole 
d’homme : Paramount (24-53-37) ; 
le Prête-nom : Gaumont ; Pro- 
vidence : Paramount ; Quand la 
Panthère rose s'emmêle : Gau- 
mont ; le 7* Voyage de Slnbad : 

. Capitole. Arlel; la Toubib do ré- 
xéglmeut : Rio ; Transamerlea 
Express : Rio; Violette et Fran- 
çois : Pathé (24-54-31). 

NANTES. — Les Aventuras de Peter 
Pan : A polio (73-36-68) : la Ba- 
taille de Mldway : Olympia (71- 
60-23) ; BAttUs : Colisée (71-79-03); 
Centre Terre, 7* continent: A polio; 
Decsou Ouzala : Katoraa (71-83- 
02) ; Et Dieu créa la femme : 
Concorde (46 - 25 - 29) : Jour de 
fête : Katorza ; Lâche-mol les 
baskets : Colisée; las Naufragés 
de Plie de la Tortue : Racine (71- 
32-19) ; Network : Colisée ; Pain 
et Chocolat : ApoUo ; le Pays 
bleu : Racine ; la Planète sau- 
vage : Xatorza ; Quand la Pan- 
thère roee s'emmêle : Katoxza ; 
Salo : ApoUo ; Transamerlea Ex- 
press : ApoQo ; Vol au-dessus d’un 
nid da coucou : Concorde. 

NICE — A chacun ion enfer : Bal- 
zac (85-18-34} ; Armaguedon : Fo- 
rum (88-55-80) ; tes Ave ntur es de 
Peter Pan : Kseurlai (88-10-12), 
Rlalto (88-08-*!) ; lé Bal des vam- 
pires : Rio (85-86-95) ; la Bataille 
de Mldway : Gaumont (88-39-88) ; 
le Casanova de Fellini : Avenue 
(88-87-79) Mercury (55-22-31) ; des 
Journées entières dans les arbres ■: 
M élite (55-37-27): Jonathan Li- 
vingstone te Goéland : Méllés ; 
Jour de Fête : Rio ; Lâche-mol les 
baskets : Concorde (88-39-88) ; la 
Montagne sacrée : Mercury; Pa- 
role d’homme : Paramount (87- 
role d "Homme : Paramount (87- 
. 71-60) ; te Pays bleu ; MéUéa ; la 


Petltt Fille an bout du chemin : 
Concorde : Quand la panthère rose 
s’emmêle : Monte-Carlo (87-28-95) ; 
Transi merica express : Variétés 
(87-74-97) ; Une fllle cousue de fU 
blanc : püamount. > 

RENNES. Armaguedon : Arlel (79- 
00-56) ; tes Aventures de Peter 
Pan : Puis (30-25-55) ; le Casanova 
de nutm : Club (30-88-20) ; Dezsou 
Otttula : Club; Jour de Fête : 
CnfltfT; Lâcbe-mol tes baskets : 
ArUL; la Petite Fine an bout du 
dimiw ; Allai ; Transamerlea ex- 
pie» : Artel ; tes Vacances de 
Monsieur Huiot : Bretagne (30- 
58-33) ; Violette et François : Zem 
(30-09-85) : Woodstock : Boite à 
FUma (30-52-40). 

ROUEN. — Armaguedon : Club (71- 
37-76) ; lea Aventures de Peter 
Pan : Club; (a Bataille de Mld- 
way : Gaumont (71-84-88); Bine 
Jeans : Bden (71-24-00) ; le Casa- 
nova de Fellini . 7 Eden ; Bric 
Tabarly et tes autres : Club ; Jour 
de fête : Eden ; Lâche-mol tes bas- 
kets : Gaumont; Quand la pan- 
thère rase s’emmêle ; Club; le 
Paya bleu : Gaumont: le Pirate 
des Caraïbes : France (71-41-96) : 
la Petite Fille au beat du chemin : 
Gaumont; Souvenirs d’en France. 

- Franc e. 

SAINT-ETDBNNE. — A nous les peti- 
tes Anglaises : AlluUnbra (33- 

39- M); Armaguedon : Eden <32- 
66-79), Alhsmbra; BUttls : Alhhm- 
tara ; Bien Jeans : Bden ; 1e Casa- 
nova de F ellini ; Alham hm ; Char- 
ley o ne Bye : France (32-76-96) ; 
le Decameron : Lux-C-NJP (32- 

40- 49) : Drfiles de zèbres : Alhsm- 
bra : Gton et Banda : Le France; 
le Juge Fayard dit te aherlff : 
Eden ; Lâche-mol les baskets : 
Alham hm ; le Monde perdu : Lux- 
C.N.F. ; Parole d’homme : Eden; 
le Pays bien : Alhambra; les Pas- 
sagers : Eden ; Parade : Le 
France ; Quand In panthère rose 
s’emmêle : Alhambra ; le Tour du 
monde sous te mer : Le France ; 
Violette et François : Alhambra. 

STRASBOURG. — A nous les petites 
Anglaises : Capitole (32-13-32) ; 
Armaguedon : Capitole, Rlt's (32- 
45-51) : les Aventuras de Peter 
Fan : Capitole* Rlt's : Coup de 
pied vers la gloire : Alpha (33- 
10-45) ; la Damnés : Arlal ; Lfl- 
che-mol la baskets : Rit 1 b ; Led 
Zeppelin : A-B.C. (32-17-66) ; lu 
Passagers : AJ8.C. ; Quand In pan- 
thère rase s'emmêle : Rlt's ; Salo : 
Capitole ; le Septième Voyage de 
Slnbad : Capitole ; Transamerlea 
Express : Capitole. 

TOULON. — A chacun son enfer : 
Royal (92-32-55) : Armaguedon : 
Arlel (93-52-22). Gaumont (93- 
00-17) ; les Aventures de Peter 
Pan : Artel : L’aigle s’est envolé : 
Royal ; la Bataille de Mldvray : 
Ralmn (92-21-42) ; Bllltls : Raima; 
le Casanova de Fellini : Rai mu ; 
Denou Onze) a : Royal ; Drôles 
de zébra : Gaumont ; Lâche-mot 
les baskets : Rex ; Pain et Choco- 
lat Artel ; Quand In panthère 
rose s’emmêle : Gaumont ; Toro. 
Tore. : Rex ; Transamerica Express : 
Arlel ; lu Toubib du régiment : 
Strasbourg (92-20-30) ; Violette et 
François : Gaumont. 

TOULOUSE. — Anungoedou : Nou- 
veautés (62-58-63) ; les Aventura 
de Peter Pan : Arlel (08-07-14). 
Variétés (21-78-71) ; la Bataille de 
Mldvray : Gaumont (21-49-58) : 
Bllltls : Nouveautés; le Casanova 
de Fellini : Trlanon (62-87-84): 
Centré Terre, 7» continent : Arlel ; 
Dersou Ouxala : Américains (81- 
21-94) ; la Duchesse et le Truand : 
Variétés ; Festival de ffims russe* : 
Gaumont : Gatsby te magnifique : 
Rex (21-88-45) ; Jour do fête * 
Trlanon ; Lâche-mol les baskets : 
Nouveautés; 1e Lauréat : Améri- 
cains ; Nous nous somma tant 
aimés : Nouveautés; Pain et cho- 
colat : Variétés ; la Pays Bien : 
Gaumont ; la Passagère : Gau- 
mont ; Quand la panthère tef* 
s’emmêle : Rio (21-22-11) ; Qu’est* 
ce que tu veux Julie? : AJLC. <21- 
20-46) ; Transamerlea Express ■ 
Variétés : la Tenblb du régiment î 
N ouveautés ; ’ les Vaeances de 
M. B niât : Trlanon; Une ffite 
cousue de fil blanc : Artel: Vio- 
lette et François : aaumoni. 





Mirabelle/Delacroix 



LE MONDE — 31 mars 1977 


ge 23 


Que faites 




i 





vous ne 


faites nen? 


Boutade ? Non. Mais une question essentielle que se posent 
les rédacteurs de Télérama- Commenter les programmes tv et radio, . 
analyser les nouveaux films ou les principales émissions, cfest 
chaque semaine saisir des occasions de partager avec vous nos émo- 
tions, nos plaisirs ou' nos refus. ... 

. En allant avec Hfop interroger les Français sur leur temps libre, 
nous, avons été amenés à rechercher plus profondément quelle est . 
leur “vraie vie”. Comment vivent-ils leur travail quotidien ? Quels 
rapports entretiennent-ils avec Fargent ? Que font-ils quand ils s’ap- 
partiennent enfin ? Quels rêves les habitent ? Comment imaginent- 
ils leur avenir ? Avec les résultats chiffres de cette enquête nous 


avons recueilli les témoignages passionnés, vécus de centaines de 
personnes, célèbres ou inconnues. 

Presque toujours étonnante,souvent bouleversante, cette 
fcesque.des aspirations, des déceptions des Français nous aide à 
mieux les comprendre pour mieux leur parler. 

Nous avons la chance de nous adresser à.eux 
dans le temps des loisirs, dans l’espace de leur' 
liberté . Le s numéros de Télérama des 30 
mars,. 6, 13. et 20 avril développeront les - 
principaux résultats de Fenquête.Télérama: 

2,50 F chez tous les marchands de journaux. 




Télérama: nous avons cherché 
à connaître la vraie vie des français. 












warü. P. Finch. D. C il en to. G. Ctta&ck. K. Moore. 

One femme méd a ctn, ragé* ta tarin pour 
euthanasie. «testent g ar de-malade ttima dm. 


toile, épouse de ftsDoeet oindrai qui a régate 
contre elle D'étrange s aAûte* te postent àhtnt 
la maison. 

Ambiante mystérieuse « a o m p o i Sem ant 
étrange dot pnonnipo. OH tutponte Mm 
fa b r iqu e en ait frübmt Paoadémlsme. 


22 h. 5^ JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


20 h. sa Série : Switcb i 21 h. 3p. M ag azin e 
d'actualité de L. Bériot et P Lefebvre: «Le 
iHto en trop », avec Mme Françoise Dolto. psy- 


chiatre: le professeur Apfelbaum et le docteur 
Moron, diététiciens. et M. Jacques Chenu, 
rédacteur en chef de la revue « Tonus » : 28 a. 
Jazz: Hommage h J. RoU-Morton. par J.-CH. 
Averty: 23 h. 25. Journal 


20 tu, L» manqua et tes hommes : Le cotes - sa 
lyrique (2* partie), per IL Crachat et J.-L- Max- 
tlnaty; 22 h. si. Entretiens ma Julien OreOq; SS lu. 
Rencontra de te décentre lira Mon t&Wtrate A Grenoble : 
23 h. 50. Poésie : Gérard Engelbeoh. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


La crête anticyclonique axée te 
mercredi 30 mars, & 0 heure, dea 
Açores & te Baltique, s'affaiblir» sur 
l'Europe occidentale et le proche- 
Ati&ntlque an æ décalant lentement 
vers le sud One zone de basses pres- 
sions perrts tara sur le Baaeta médi- 
terranéen. tandis que le courant 
perturbé océanique gagnera les Des 
Britanniques et la mer du Nord. 

Jeudi 31 mars, te temps restera' 
froid sur l'ensemble du pays. Des 
Pyrénées centrales au sud dea Alpes 
et & la Corse, le ctel sera souvent 
très nuageux avec des chutes de 
pluie ou de neige, surtout nom- 
breuses de la Provence & la Corse. 
Les vents, assea forts, souffleront 
du secteur nord-est. Dans la Nord- 
Ouest, pute sur la réglons voisina 
de la Manche, dm nuages abondants 
donneront quelqua faibles plula 


Indique le enregistré au 

court de te Journée du 29 mars; 1e 
second, le de la nuit du 

29 au 30) : Ajaccio, 12 et 0 degrés ; 
Biarritz, 7 et 1 : Bordeaux. 7 et 0 ; 
Brest, 7 et 3: Caen. S st — 1 ; Cher- 
bourg, 5 et 1 : Clermont-Ferrand. 3 
et —3 ; Dijon. 5 et — 2 : Grenoble, 1 
et —1; T.nia, s et —2; Lyon, 4 
et — 1 ; Marseille, 9 et 5 ; Nancy, S 
et —5; Nantes, 8 et —1; Nice. 12 
et 8: Parla -Le Bourget, 7 et — 3; 
Pau, 3 et — 2 ; Perpignan, 8 et 1; 
Bennes, 7 et —1; Strasbourg, 4 


et —2; Tours, 6 et —2; Toulouse, 

6 eVO ; Folhte-A-PItre, 29 et 22. ’ 
Températures relevées à l'étranger : 

Alger, 12 et 4 degrés ; Amsterdam, 6 
et — 2 ; Athènes, 19 et 14 ; Berlin. 3 
et —5; Bonn. 4 st — 6; Bruxelles. 
5 et — 3; Da Canaries, 21 et 18: 
Copenhague, 3 et — 6 ; Genève, 3 
et 0; Lisbonne, 16 et 8 ; L ond re s. 

7 et —2: Madrid, 9 et 2; Moscou. 
12 et — 1 J New- York. 20 et 8; 
Palma-de- Majorque, 11 et —1; B o rne . 
17 st 9; Stockholm. — 1 st —U; 
Téhéran. 24 et 12. 


20 h. 30. FILM (un »i™ un auteur) : CHOC 
îN RETOUR, de R. Steve ns (1962). avec S. Hay- 


23 tu Presttge de te musique ; Récital Tenu ZyU*. 
gara (Saydn, PuroeU,- Schubert. Mozart, Dupera, 
Faite) ; 23 b 30, Musique traditionnelle roumains, par 
M. Courir» ; 0 h. 8, Les Fous du synthétiseur: laeo 
Tomita; 1 tu Jaax-rock : Boum dans nu tête i («La 
lesOmentanx»: G. Burton. s. Muller, A. Shepp). - 


JEUDI 31 MARS 


CHAINE ! : TF1 


Sécurité sociale 


passagères, tandis que les venta fai- 
bles, puis modérés, s’orienteront au 
sud-ouest. Ailleurs, le temps demeu- 
rera assez ensoleillé, malgré da 
nuages passagère progressivement 
plue nombreux l’après-midi, avec 
quelqua averses de neige du Massif 
Central au nord da Alpes. 

La gelées seront de l'ordre de 
— 2 °C & — 3*C (localement — 8*C) 
au lever du jour but la réglons 
s'étendant du Poitou et du Limousin 
aux frontières du Nord et dn Nord- 
Est. 

Mercredi 30 mare, A 7 heures, 1a 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Parte, de 
1 027 millibars, soit 770 millimètres 
da mercure. 

Températures (le premier Chiffre 


Comment bénéficier de médicaments gratuits 
on à 30 % chez votre pharmacien 


De 12 11 15 à 20 h- 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h. 30, Spécial vacances. 

20 h. 30. Série : Lés rendez-vous en noir; 
21 Jl 25, Mngnyhii d'actualité : Soixante 

minâtes pour convaincre. 

Le professeur Jean-Pont Esoonde détend la 
thèse : • Vont êtes tous des malades 

tm ag tnatre e ». 

22 h. 35. Emission littéraire « Pleine page; 
m Itinér ai re chinois», de P.-J. Rémy : * Cinq 
ans chez les saunages ». de J. Dvtourd : 
c SOe* éclaté », de R. MaOeC; e l’Herma- 
phrodite », «TA. Roger ; c le Front dons les 
nuages». A‘B. Troyat. 


avec J.-L. Trintignant» M. Jobert. Ph. Noiret, 
J.-F. Adam. S. PradeL 

Un homme esta obots, qut se prétend 
détenteur «Tua secret politique, sa réfugie 
dans une ferme des Cévermes oft s’est retiré 
tm couple de Pnriatenx. H e n tra î ne ce coupla 
dans une dangereuse aventure. 


itffflï - : 


Film d'angoisse — d'après un roman de 
Fronda Rgck — qui laissa constamment 
planer l'ambiguité entre la. réédité et les 
obsessions. Très des loué. 


22 h. 10. JoumaL- 


jlJPüfl v 
«CI 1 f' 11 - 
' i [1D«W 


FRANCE-CULTURE 


23 h. 35, JoumaL 


La nouvelle convention signée- par 
la Caisse primaire centrale de la 
région parisienne et les syndicats de 
pharmaciens (le Monde du 1 er mars) 
permet à certains assurés sociaux et 
leur famille A charge de ne pas faire 
l'avance totale de fonds lors de 
l'achat de produits pharmaceutiques 
prescrits par leur médecin. 

Cette convention est applicable i 
partir du 1 er mars 1977. 


• QUEL EST LE MONTANT DE 
L'AVANCE ? 


CHAINE 11 : A 2 


Circulation 


• Mise en service de la dévia- 
tion autoroutière de Tfiiers. — 
La société des autoroutes du sud 
de la France annonce que la 
déviation autorouttère de Thiezs 
(15 kilomètres), qui représente la 
première section de l’autoroute 
Clermont-Ferrand- Saint-Etienne, 
sera mise en service le 31 mars, 
à 13 heures. Le tarif de péage est 
fixé à 3 francs pour les voitures 
de tourisme. Toutefois, à titre 
promotionnel, le tarif effective- 
ment appliqué sera réduit à 
2,50 francs pendant les mois 
d’avril et de mai. 


• QUI PEUT EN BENEFICIER ? 

Les assurée sociaux et leur famille 
à charge appartenant au régime 
généra] ou aux régimes particuliers 
(fonctionnaires, étudiants, agents des 
collectivités locales, etc.) et affiliés 
è la Caisse primaire centrale. 


Pour les personnes dont les frais 
médicaux sont remboursés totale- 
ment par la caisse (exonération du 
ticket modérateur), l’avança est da 
100 Va. 

Dans tous les autres cas, l’avance 
ne se monte qu'à 70 '% de la fac- 
ture (même pour les produits rem- 
boursables à 90 %) et le montant de 
cette facture doit être au moins 
égal i 30 F (10 F pour les personnes 
nécessiteuses : chômeurs, pension- 
nés, etc.). 


De 13 h. 35 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 15 b. 5, FILM : VAUTRIN, de 
P. Billon. „ 

20 h. 30. Le grand échiquier : Deux comé- 
diens le siècle. Jean-Louis Barraolt et 
Madeleine Renaud : 

Avec G. Béort, tiovloudji. isobel et Angel 
Parrn. les QicUapayvn, Alice Pons. Emmanuel 
Ertotne. M Maurice Genevois, de VAcadèmie 
française, Ig professeur H. Laborit et le 
RJ*. Carré. 


20 h. 30, Dramatique ; via Survivante a, de B. Marna 
avec J.-L. Philippe, m Bourbon. J.-P Ctelffe. réali- 
sation J .-P. Cotes ; 

L’horreur de la oie quotidienne se termine 
en apocalypse. En trous séquences. 

21 h. 30. En direct du Studio 103 : Cornant par 
lq Nouvel Orchestre philharmonique, direction Z. Maleo 


(c Area 11 », dT. Mateo ; « Alvemre Veraafe ». de 
K. Hnber) ; 22 b. 30. SD&rettens avec.. J. Creeq ; 
23 h. Rencontres de te dêcentralteatloD musicale à 
Grenoble ; 23 h. 30, poésie : Gérard Sngelbacb. 


FRANCE-MUSIQUE 


23 h. 30, JoumaL 


CHAINE III 


• QUELLES SONT LES PIECES 
ADMINISTRATIVES A PRESEN- 
TER AU PHARMACIEN ? 


20 h. 30. FILM (les 
du etnénuu : LE SEC 


n dg noms de l’histoire 
'.-de R Enrico (1074), 


20 h. 3Q. Rn dlrscL "de l’auditorium 104 : la Nouvel 
Orchestre pMiHiuinnn i qiin, direction G. Axny (a Cinq 
pièces, opus 16 », Scboenbmg: « Musique d’hiver ». 
S. Jotes; s Symphonie d’instruments à vent »; 
« Dno concertant ». Stravinski ; t Nocturnes » ; 
« Nuages » et « Fêtas ». Debussy) ; 23 h. 30, Musique 
traditionnelle roumaine, par M. Oouslno ; 0 h. 5, 
Une émission du GJELM. : la Effets de te musique, 
par J.-T. Hamellna ; 

« A te rechercha du' pouvoir da modes ». 
de R,, de Lassas à O. Meselaen. 

"1 h, Jao-rock : Boum dans au tête I («tes 
Cinglés» : S. Bsuatt. P. GOOs. etc.). 

* . • ■ -u . 


■:i !• • 
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• QUELS SONT LES PRODUITS 
CONCERNES ? 


Les préparations magistrales, médi- 
caments officinaux, les spécialités 
remboursables, les accessoires et 
pansements, les produits sanguins 
cédés par lea centres de transfusion 
sanguine aux pharmaciens (Gamma 
T.S., Gamma T.S. antitétanique—). 


Journal officiel 


La convention ne s’applique pas 
aux analyses de laboratoire et à 
certains appareillages (notamment les 
appareils d'orthopédie, les appareils 
dont le remboursement est subor- 
donné à un devis et la plupart des 
appareils soumis & entente préalable). 


Trois documents doivent être pré- 
sentés : 1) la feuille de soins complé- 
tée par l'assuré, et l'ordonnance ; 
2) la carte d'immatriculation ou le 
dernier décompta de remboursement 
de la caisse; 3) I» Justification de 
l’exonération du ticket modérateur ! 
pour ceux qui en bénéficient (noti- 
fication de la C8lss8 ; titre de pen- 
sion ou de rente) et dans tous les 
cas, justification de l'ouverture des 
droite (pour les salariés : attestation 
annuelle d'activité ou trois derniers 
bulletins de salaire pour les chô- 
meurs ; réclplseé d’inscription à 
l'Agence nationale pour remploi et 
dernier bulletin de pale ; pour les 
Invalides et personnes âgées: titre 1 
de rente ou de pension). 


ASSOCIATION 


TF1-R.TJL. s 

UNE MISE AU POINT 

DE M. HENRI MARQUE 


D'une chaîne 
à l'autre 


ANNULATION 
DU . CONCOURS 
DE L’EUROVISION 


: L»î- ' 

.. riaîcrî 


Sont publiés an Journal officiel 
du 30 mais 1977 : 


• COMMENT RECONNAITRE UN 
PHARMACIEN CONVEN- 
TIONNE ? 


DES DECRETS 
• Relatif à la prorogation de 


certains délais dans le départe- 
ment de la Guadeloupe:' 

• Modifiant le décret n* 76-118 
du 29 Janvier 1976 relatif & l'em- 
ploi de directeur d'établissement 
principal de tri postal ; 

• Relatif aux cotisations du 
régime d’assurance vieillesse 
complémentaire et du régime 
d’assurance invalidité-décès des 
médecins. 


Aucun signe distinctif ne permet, 
actuellement, de distinguer un phar- 
macien conventionné de celui qui ne 
l’est pas ; aussi, l'assuré qui désira 
obtenir le bénéfice de l’avance doit, 
avant de présenter son ordonnance, 
demander au pharmacien s'il est 
conventionné ou non. 


• QUELLES SONT LES FORMA. 
LTTES A ACCOMPLIR PAR 
L'ASSURE ? 


• HL Henri Marque, directeur 
de l'Information de TPI, d ément 
les propos qui lui ont été attri- 
bués dans le Monde du 25 mars 
au sujet de la décision de 
TF 1 et de R.TJL de retransmet- 
tre ensemb le le f&ce-à-Iace du 
17 mars entre MM. Chlrac-d’Or- 
nano et Sarre-Flszbin. 

la direction de TF 1 se dé- 
clare tris satisfaite de cette eo- 
dlffoslan assurée dans des condi- 
tions qui ne pouvaient porter 
atteinte ni aux obligations de la 
société nationale ni à l'indépen- 
dance de ces deux grands moyens 

d’information- ■ . 


EN DIRECT 
DE ROYAN 


La caisse parisienne signale que, â 
ce Jour, 72 % des pharmaciens de 
la région parisienne ont adhéré & la 
convention. 


Sur le document remis par le 
pharmacien appelé « facture subro- 
gatoire », l’assuré devra coller les 
vignettes à l'emplacement réservé à 
cet effet U devra Joindre cette pièce 
& son dossier maladie (feuille de 
soins, ordonnance, etc.) et envoyer 
celui-ci à son centre de paiement ou 
section locale mutualiste habituels 


pour que : 

• D’une part las prestations qui 
lui restent dues (acte médical:-) lui 
soient versées ; 


MOTS CROISÉS 


• D’autre part le pharmacien soit 
remboursé directement de P avance 
consentie à l'assuré. 


tKappHoxu qu'à te redte de I’ar- 
tlele paru «tezu c le Blonde a dn 
23 mare oà Claude Barrante mettait 
sur le même plan l’accord passé 
entre Europe 1 et Antenne 2 pour la 
résultats da deux tours da muni- 
cipales et rasaoctetlon opérée par 
TF 1 et B.TX. pour 1a codunmou 
du débat entre la quatre candidats 
à la mairie de Paris, la direction de 
l’Information de la première «*h»Tm» 
avait tenu à préciser que ce débat 
procédait «Fane a opération TF 1 ». 
VL Marque nous avait alors déclaré- 
qu'une association plus étroite entre 
une société nationale et chaîne 
périphérique lui semblait a Indigne •*, 
sans préciser, en effet, qu’il visait 
XXL] 


% L’émission < Samedi et 
demi » sur Antenne 2 aura lieu 
en direct de Royan le 2 avril- 
Jean -Claude Mangent et Georges 
Begou rendrait compte du Fes- 
tival d'art contemporain et orga- 
niseront un débat autour du 
thème « L’Initiation & la mu- 
sique s. Us auront pour invités le 
planlte Daniel Wayenberg, des 
membres de la formation les Per- 
cussions de Strasbourg, MM. Mar- 
cel Landowski. Inspecteur général 
de la musique, Jean Gasadesus, 
directeur du conservatoire de mu- 
sique de Lille, ainsi que les 
groupes folkloriques dn Niger et 
du Mali. Des films montreront 
l’enseignement de la musique à 
l’école et dans les conservatoires, 
l’initiation des jeunes aux instru- 
ments musicaux. H sera égale- 
ment question de la décentralisa- 
tion de l’Opéra. 

Les diverses manifestations du 


. • La finale du rfvnîuviiirfl mr o- 
vision de la chanson n’aura 
pas lieu le 2 avril à Londres. 
La BJB.C_ qui devait assurer 
l'organisation du spectacle, a en 
effet annoncé, dans un commu- 
niqué, quH t suait été impossi- 
ble de régler le conflit » qui l'op- 
pose à un syndicat de techniciens 
au sujet de problèmes techniques 
posés par ce Grand Prix: 


LTLELR. indique qu’elle c s'ef- 
force de faire en sorte que ce 
concours puisse quand même être 
organisé, mais à une date et dans 
un lieu- à fixer st possible, as dix 
prochains jours ». E/UJ5JL a tt end 
que d'autres stations de télévi- 
sion lui fassent des propositions. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Festival de Royan feront, par 
ailleurs, jusqu’au 8 avril, l'objet 


ailleurs, jusqu’au 8 avril, l’objet 
de nombreuses retransmissions en 
direct àla radio : les magazines 
musicaux de France-Inter, de 
France-Culture et France-Musi- 
que leur seront consacrés. 


. MERCREDI 30 MARS 

— Mme Maria Antoniett a Ma c- 
cioccfii. professeur à Paris- VUL et 
M. Yvon Charpentié, président de 
la C.G.G, débattent sur le thème 
a Les classes moyennes sont-elles 
dangereuses en France ? », sur 
France-Culture, à 16 h. 40. 

— Le P£.U. dispose de la Tri- 
bune libre de FR 3, à 19 h. 40. 
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MCDOKHa-OOaOLAS ES TM QUE SON PROJET DE NOUVEAU DC-9 

HE COHCUma PAS le merojre 


dans le compte rendu annuel de 
ses activité* poux 1976 qatlle vient 
de publier, U société aéronautique 
McSomua-DoBClas confirme qu’elle 
étudia . lé conception de nouvelle* 
ventons. de son biréacteur, moyen- 
courrier DC-9 et de son avion da 
HEM . türfactenr DC-10. Ello précise 
quU S’açlx do 1 l’étude de plnsieiirs . 
dérivés possibles de ce* -deux avions, 
le DC-9 ayant été vendu ferme 
_ dans scs versions actuellement en 
service — à huit cent soixante- . 
quinze exemplaires et le DC-IB 1 
deux cent quarante- tix. 

Toutefois, on ' porte-parole du 
constructeur, ' dans un entretien 
*t ta le quotidien spécialisé améri- 
cain ■ Aerospace Daily », exprime 
sa surprise de constater que les 
Industriels fniaçii» considèrent un 
nouveau développement du DC-9 
comme un concurrent direct de 
l’avion éSHR , ce projet que Don- 
glas, Dasaault-Breguet et la SKIAS, 
en France, mettent au point. 

Ko DC-9-55, observe la société 
MeDonneU-Douglns, devrait trana- 
poctar' environ cent cinquante pas- 
sagers, un peu moins que Î’ASMR, 
qui est prévu pour cent soixante à 


SCIENCES 


UN RÉAClBNt D'ÉlUDf 
D6 KCfflfNTS WKlfWRS 
COMWCE A FONCTIONNER 
A CADARACHE 


Le nouveau réacteur de recherche 
Cabri a d iv er g é le 25 mars à Cada- 
rache. D est destiné X simuler des 
accidents sur les réacteurs' tur- 
générateux*: analogues Jl Phénix. On 
peut augmenter brutalement; mais 
de- façon contriBée. la . puissance 
lonôtlt par Cabri et ' mesurer tes 
effets produits, aftn da. prévoir ce 
qui se passerait d.. un réacteur 
s'emballait et de pre n dre les mesu- 
res ap propr ié es. . 

DU réacteor Cab-rl avait été 
construit; i: Cadarache , et avait 
divergé le ZL' décembre 1863. .13 a 
servi *■ l’étude d'heeUents sur cer- 
talnS types, de iéactenn refroidis X 
l’eau.?. Fuir -il. à <^té entièrement 
démonté , et. r e co ustialt pour simu- 
la des a cr idtt iL. ffiT lM surgénéra- 
teurs C’est w :noç^l« version de 
Cabri .qui vidât ^a^Bvergçac. Des 
honuMgne* aUpmand* anglais et 
Japonais [du CJK.A. collaboreront 
avec rôl pour ' cnnolt® CaBîL 

An voisinage .immédiat de -Cabri 
se trouva le- réacteur Scarabée 
qui a.. un rSte complémentaire : elle 
permet d’étudier ce qui se passerait 
en css.de défaut de refroidissement 
d’un sûxgénéntenr. 


c ent quatre-vingts- places. Toutefois, 
estime encore la cons t r u c te ur amé- 
ricain, le* compagnies aériennes 
consultées, et notamment Svlssalr, 
ont mani fes t é un grand intérêt pour 
cet avion dérivé du DC-9 classique, 
et ce nouvel appareil suait en ser- 
vice deux ans après une décision de 
mise en production. Le DC-9- 53 sera 
propulsé par deux réacteurs de Pzatt 
and WUtney. 

Selon le porte-parole de McDon- 
nell- Douglas, que- dte a Aerospace 
"Daily b, des représentants du cons- 
tructeur américain ont eu, X Paris, 
des discussions avec leurs partenai- 
res français pour envisager des 
m o rt ifies tiqua de l’avion ASMK 
— dérivé du Merenre-2H du groupe 
privé Daosault-Breguec — dans {'es- 
poir de faciliter la prospection 
commerciale de. l'appareil. 


• M. Marcel Dassault a 
a nno ncé, mercredi 30 mars, à 
R_T_U que sa société aéronau- 
tique exposerait pour ia première 
lois, an Solon du Bourget, en Juin 
une maquette au 
îe de- son projet de biréac- 
teur de combat Super-Mirage- 
Delta. Cet avion, destiné à la 
Ltloa lointaine & basse altt- 
. sera équipé de deux réac- 
teurs M~53 de 9 500 kilogrammes 
de poussée et devrait voler, pour 
la première fols, en octobre 1978. 
M. Dassault, a précisé qu’U déve- 
loppait cet avion sur ses fonds 
propres, l’armée de l'air française 
ayant choisi d’acheter un version 
monoréacteur dout la défense 
aérienne, surnommée Mlrage-2000. 


MEDECINE 


IÀ GRANDE-BRETAGNE 
ET IA FRANC! 
SOUHAITENT LA Ml 
DES MHUSIKES DE U SAUTÉ 
EUROPÉENS 


Lois de' sa visite 'en Grande- 
Bretagne, où elle rencontrait 
AL David .Énuals, «m collègue bri- 
tannique, Mme Simone VeU, minis tre 
de la santé du cabinet démission- 
naire de M_ ' Raymond Barre, a 
annoncé que la France e£ la Grande- 
Bretagne . Avalait -l’intention de 
demander la convocation d’un 
-ju-consell ■ de»- ministres-do -la santé 
de la Communauté économique euro- 
péenne a. Depuis la mise an point, 
an mois de décembre dernier, des 
directives ' sur !• 

libre 1 établissement dea médecins, Ica 
ministres de la santé de- la C. E.E. 
ne s’étalent pas encore réunis. 


CARNET 


-Recopiions 


— L'ambassadeur de 1a Républi- 
que populaire de Pologne et Mme 
Tadousa Olecbovald ont offert une 
réception mardi "29 mars & l’occa- 
sion <Je l'inauguration de l’exposi- 
tion L'es prit romantique dans l'art 
polonais XIX e - 3CSE’ attelé. 

Naissances 


— BS. et Mme da CIcrcq sont heu- 
rOUX ii *annnrirjw‘ TlIllHHlDffl dO 
Charlotte, 
le 22 mars 1977. 

Les Mandrières, 89290 PoTlioonay. 


Décès 


— M. et Mme Jacques Lévy, 

M. Marc Lévy, Paria. 

M. et Mme Victor Benayexn ex 
leurs enfanta, David; Mlchagl et 
Taxant, Jérusalem, 
ont la douleur de faire part du 
décès dé 

Mlle Andrée BKUNSCHWXG. 
leurs omar, tante et grand-tante. 

Les obsèques auront Ueu la Jeudi 
21 mars, h 18 heures. 

Réunion porte principale du ci- 
metière de Pan un-Parisien. (Par 
l'avenue Jean-Jaurès.) 

46. rue d’Alfiaia, 75014 Parla 

— Mme Bady Gaessel. 

Les familles Binet, Bttac, Gués. 
Ghana et Sarfatl, 
ont . la -douleur de faire part du 
décès de 

M. Sady GAENSSL, 
Ingénieur. 

Les obsèques auront Ueu flans la 
plus stricte Intimité. 

49. nu de Château dun, Parla. 

— On noua prie d’annoncer la 
brutale disparition de 

M. Jean-Luc UD1BD, 
agriculteur, 
survenue dans sa trentre- troisième 
année le 21 mars 1977, en son do- 
micile de Flambermont, & Saint- 
Martin -le- Nœud (80). 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée dans l’intimité des siens en 
l’église Notre-Dame de Slssy (02). 
Rue a été suivis de l'inhumation 
dans le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Georges Le Gap, 

Sylvie. Hervé et Béâmes Le Gac, 
M. et Mme Pierre Laridan, - 
Et tonte la famille, 
ont le chagrin de faire part du 
déofta de 

M. ■ Georges LE GAC, 
leur époux, père et gendre, sur venu 
le 21 mars 1977 A l’âge de cinquante 
ans. 

Les obsèques ont été célébrées 
litrw l 'intimité 'htttitili— 

0. rue BaffaellL 75018 Paris. 

— La direction et les membres 
du personnel des sociétés Bolvay et 
CI b et Bourguignonne d’applications 
plastiques ont le regret d’annoncer 
le décès de - 

M. Georges . LE GAC, 
directeur- commercial de la."BAP, 
survenu le 21 mars 1977. 

12. coure Albert-I". 75008 Paris. 

— Noua apprenons le décès du 
général (C£.) Pierre LE NULZEC. 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
survenu A Fréjus le 25 mars X977 h 
rftge -de- soixante-quatorze ap s . ~— * - 
[Né le 8 août 1903 a La Roquebrns- 
raime (Ver), le géiéil Pierre 1% Nubec 
s participé aux campagnes du Maroc 
(1032) et de l'Indochine (1945). En 1950, 
Il est nommé directeur du Centre d'études 
africaines et asiatiques, puis affecté, «n 
1958, à l'état-mafcr . particulier da l'Infan- 
terie colonial*. Le colonel Pierre Le 




Votre foie et vos reins ont, antre antres fonctions . celle 
'de veiller à l'élimination- Aidez-lies dans leur travail an 
buvant de v**m -m T -né rale -natnrtVI 1 é clé Cantraxéralle- 
JgainÛjgatiorL et poids étant liés, Contres a un rôle utile 
& jouer quand le maintien de votre ligne voûs pose dea. 
problèmes. . 


N uizrc devient commandant de la subdi- 
vision militaire 'autonome de Corse en 
Juillet 1958, date à laquelle U succède au 
colonel Thomam, qui avril été proclamé 
commandant civil et militaire an Corse 
le 25 mai. apres la réteiUoa das chefs 
militaires français en Algérie. En août 
I960, g est promu nénéral de Brigade 
dans la deuxième section (réserve).], 

— Les Pères de la communauté 
du Ch 0 l te lard (PranchevUlé) font 
part de la mort da 

Père Prosper MONTER, 
décédé dans la paix du Seigneur le 

28 mare 1977 dans sa quatre-vingt- 
onzième année. 

Les funérailles ont lieu à Mar- 
monner (Bas-Rhin) le mercredi 
30 mars 1977. à 15 heures. 

— M. et Mme Henri MONIN. 

Véronique et Patrick, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Bénédicte, 
leur fine et sœur, survenu la 25 mare, 
é l’âge de dix -sept ans. 

Les familles Monln. Bey -Coquets. 
Barraud s'associent A leur deulL 

Lu cérémonie religieuse .sera céié- 
bréée en l'église Notre-Dame-de-la- 
Bolètte. 27. rue de Dantzig. Part h- 1 3*. 
le vendredi 1er svril. à 10 h. 30. 

— M. et Mme Luo Muraeciole. 

Mlles Marie-Madeleine et Marle- 
Luce Muraeciole. 

Les familles Lestrade et Murac- 
eloJe. 

ont la douleur de faire part dn 
décès, survenu & Rennes, le 25 mars, 
de 

Mme veuve Martial MURACCIOLE. 

* née Madeleine Lestrade. 
leur mère, grand-mère, belle-sœur, 
tonte et cousine. 

Les obsèques ont été célébrées b 
Rennes le. 28 mare, dans la stricte 
Intimité familial e. 

Prlez pour elle. 

17. rue du Val-de-Or&ce. 

75005 Parla. 

lot. boulevard de Metz. 

35006 Sennes. 

— .Nice. Alger. Moulina. 

M. Jean-Jacques Cbavrondier et 
Urne, née Monique André, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur grand-mère. 

Mme veuve Vincent RIPOLL. 
née Joséphine Xlcluna. 
survenu le 25 mars .1977. A Nies. 

Les obsèques ont eu Ueu le mardi 

29 mare dans la plus stricte Inti- 
mité. 

2. rue de l’Ancien -Palais, 

03000 Moulina. 


LÉGION D’HONNEUR 


DEFENSE 


Bont nommés chevaliers : 
m¥- Léonard Auxemery, Georges 
Bédlcte. Ernest Carré. Eugène- Cham- 
baudzy. Pierre CoxtUh, Georges 
Cousin. Alphonse Del cambre. Jean 
Dorme, Alexandre Elalru. Hector 
Pranchomme. Louis Gelncbe. Chartes 
GeofOuy, Léon Grimbert, Louis. Ma- 
ri taud. Marcel Mayeux. . Antoine 
Rossi. André Simplet, Jean' Soulié. 
Ernest Tardlvat, Françola Terrier. 
Eugène . Ziegler^ 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi. 

EXPOSITION 

B. Z. - Extrême-Orient. 

S. 8. - Krtr.-Ortent. Tableaux mod. 
S. IL - -Tableaux. Icône, Photog. 

VENTE 

S. L - Bx bljx. Argent, ane. et mod. 
5. 9. - Hante curiosité antiquité. 
Moyen Age. Renalssanee. 

S. 12. - Bibliothèque J. P. et dlvsre. 

PALAIS G AI. LIERA, 14 Ü. 30 - Teblx 
anciens. Très bel ameublement 18*1 
21 tu Tableaux mod. et contempor. 



langétosn Si. Cerf - 77-44 


j&rf ïmêt 

Service des Abonnements 
‘ 5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 89 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 roofs S bnolB 9 mois U mois 


FRANCE - D.ODL - T.OJML . 

98 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIS NORMALE 

188 7 355 F 523 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

T. — • BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

XWF 239F 335 F 448F 

XL — TUNISIE . 

1S3 F 305 F- 448F 590 V 

Far vola .aérienne 
I fartf «m 1 demande. 

Jen nivinnèa qui paient par 
chéqufi postal (trôte volets) vou- 
dront joindre ce chèque A 
leur demanda. 

’■ Changements d’adresse défi- 
nitifs - ou provisoires (deux' 
semaines ou. plus) : nos- abonnés 
'sont Invités A formuler leur 
«iwnsndB une semaine ou moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière banda 
d’envoi A toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance da 
’xédJger tous Iss noms propres en 
d'imprimerie. 


Edité par la g.A.RL. Je Monde. 
Gérants. • 

Acqras Fraret, directeur de b pubncstksL 
jKqsas Suvsgsst, ... 


Imprimerie 
du • Moode i 
L 5,r.dEi itaHuu 
PMIS-U- 
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— Blois. 

M. Pierre Echoit, sou époux, 
Martine. Evelyne et Philippe, ses 
enfanta. 

ont Is douleur de faire part du 
décès de 

Mme Monique SCQOTT. 
née Le Bailler. 

survenu le 28 mare 1977, 8 l’Age de 
quarante-quatre ans. 

Les obsèques auront lieu eo 
l’égilaa Saint-Nicolas de Blois, le 
Jeudi 31 mare, A 16 heures. 

— M. et Urne Pierre PalUusseau. 
leurs enfants et petita-colante, 

M. Edouard Tourmu. b*b enTanta. 
petlu-eafanta et arrière- petits -en - 
tante. 

M. l’abbé Bernard TOurnus, 

MB ce mgoal, 

ont la douteur de faire part du 
décès de 

M. André TOURNUS, 

A râge de solzante-eelze ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
jeudi 31 mars. & 14 heures, en. 
l’église Saint- Jean-Baptiste de Gre- 
nelle. place EUenne-Pernet. Paris- 15*. 
où l’on se réunira. 

149. avenue Emi le-Zota, 

75015 Parta - 

Remerciement* 


— Mme Yvonne Dornèa. 
dans l’Impossibilité de remercier In- 
dividuellement tous ceux qui lui 
ont témoigné leur sympathie lors 
du décès de 

Mme Pierre DORNCS. 
les prie de trouver ici l’expression 
de sa gratitude. 

— Mme Albert Nsud, 

Et sa famille, 

profondément touchées des mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 
M* Albert NAUD. 

prient les personnes qui ce sont 
associées & leur peine de trouver tel 
leui 


l’expression de 
émus. 


leurs remerciements 


Bienfaisance 


— A l'occasion dea rôles de Pâques, 
le Secoure de’ France lancé un appel 
en faveur des combattants dé r Al- 
gérie française, des réfugiés du Sud- 
Est asiatique. Les dons sont A adres- 
ser au Secours de France. 9, rue 
Bernoulli, 75008 Parte. c.CJ* Paris 
16-590-1L 

Communications diverses 

— Robert Lacour-Gayet signera 
son dernier ouvrage snr « r Histoire 
des Etats-Unis » (de la fin de la 
guerre civile A Pearl-Harbor), paru 
è la librairie Arthéme Fayard. le 
jeudi 31 mars 1977. â partir de 
15 heures, à ta librairie Ô alignant, 
224, rua -da Rivoli, paria (1er). 


Visites et conférences 


JEUDI 31 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — >4 b. 45, Grand Palais, 
porto D. Mme Holot : « Patrimoine 
architectural d'Angcre ». 

15 bu, façade de Notre-Dame, 
portail .gauche. Mme Cbspuls : 
« Vitraux ; 1» rosre de Notre-Dame 
et de Salnt-Séverin » (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

14 h. 30, sortie du métro Champs- 
Elysées : • Promenade fl travers les 
galeries d’an du raubourg Saint- 
Honoré » (L'art pour tous). 

15 h„ 20. rue Pierre -Lescot : « Les 
Halles, la cour des Miracles, la tour 
de Jean sans Peur > I A travers 
Paris). 

15 h. 12. rue Daru : « La cathé- 
drale russe, histoire de l'orthodoxie > 
( Connaissance {Del et d'aiUcura). 

15 h_ 60. rue - de Turenne î 
« L’hûtel du Grand Veneur et Saint- 
Drnys-du-Salnt-Sacremem » (His- 
toire et archéologie). 

15 h-, porche : • La Sainte-Cha- 
pelle > fM. de La Roche). 

15 h. portail gauche : * 3> trésor 
de Notre- Dame et les tombeaux 
Illustres ». 

15 13. rua Sel pion : e L’hôtel 
Sciplon Sordlnl et le nouveau Musée 
de l'assistance publique » (Paris et 
Bon histoire) 

CONFERENCES. — 15 h.. 109. rue 
de Rivoli, Mme N. G asc : « Les tissus 
et la passementerie • (Musée des 
orts décoratifs). 

16 h.. Grand Palais, salle 404, 
prince Pierre de Grèce et de Dane- 
mark : « Films de danse pris au 
Eh u tan » (Musées de France). 

IC h. 15. 7. rue F.-de-Presseasé. 
M. Pierre Pfeiffer : « La faune en 
Indonésie > (Fédération mondiale 
des villes Jumelées). 

19 h. 30. n. rue d'Assas. RF. 
Isidore de Souza : « Et si l’Afrique. 
A son tour, évangélisait l’Europe î » 
(Institut catholique). 

18 h. 30. 28. rue des Saints-Pères, 
U. Stalby : t L'expérience danoise, 
règles du Jeu et Industrialisation 
ouverte » (Centre d'études et de 
recherches architecturales). 

19 h. 30. 26. -rue Bergère. M. Robert 
Amadou : s Qu'est-ce que 1e marti- 
nisme? » (L’homme et la connais- 
sance). 

20 h„ 10, rue du Mail. m. Yonten 
Gyatso : « Enseignement du boud- 
dhisme tibétain ». 

20 h. 30. 2L rue Notns-Dame-des- 
Vlctolres. Mlle Thibaut : « L'Europe 
romane : le duché de Bourgogne, 
cœur du renouveau monastique ; 
Cluny et Cileaux > (Monuments 
hist niques). 

Sachez préparer votre plaisir: 
avant de boire votre 

SCBWEPPES Bit ter Léman 
retournez la bouteille. 



PARTEZ TARAQUIIIE 


AVEC A VOTRE PORTE 
UNE VRAIE SERRURE 
DE QUALITE 

AVEC CUIRASSE EN ACIER CÉMENTE 
CLE EN ACIER INOX FORGE 


B 1 SERRURE 

2 TOURS DE CLÉ 
5 POINTS DE 

CONDAMNATION 

FERMETURE 

SUPERSURETE 

BRICAKD 


»i 




39 RUE DE RICHELIEU PARIS 


sur simple appel 
au 


20B. < 14.44 


(POSTE 12 5)' 

NOUSYOUS COMMUNJ pUJERONS 

LES ADRESSES DES INSTALLATEURS 

QUE NOUS AVONS SELECTIONNES 

PARMI LES PLUS PROCHES 

DE VOTRE DOMICILE 






3 * 
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offres craw-a 

"Placards encadrés" 2 cal. et + 
Cia ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


La Me U Sjftf IL 

40.00 45,76 

42.00 40,04 

9.00 . 10,29 

7000 80,08 


Annonces 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Filiale do Premier Constraclenr Européen 
d 1 ORDINATEURS nous recherchons un 

animateur 


- Niveau maîtrisa d’informatique 

- connaissance du System TEN ICL et du Cobol 
souhaitée - 

- environ 2 ans d’expérience en analyse/program- 

mation. A 

- Anglais parlé apprécié. 

Lieu île travail : Paris Porta d'Orléans. 

L Adressez lettre avec CV et prétendons i îP. GUERIN 
ICL FRANCE - 18. cours Albert Isr- Parla M 


ICL 


-liRparfvf* Société rvdwrehe 
pour son Service infaraiBKnua 

mi TITULAIRE 

Maîtrise Informatique «te aestton. 

Ecrire avec CV. et p rttanWo w 
A n" U9é. Spérar. 12. rue Jean- 
Jaurès. 92807 Puteaux. 


INSTITUT D'ETUDES DE MARCHE 
et d'm qnflto d'opi nion 
BBcnKROar; 

Jeune chargé (e) d’étades 

pour son département « ENTREPRISES » 
Formation : 

Licence Sciences Eco. Ecole de Com- 
merce (BS8EC, ESC). I.B-P. (cycle de 
sondage) 

Expérience s 

1 on 2 années d’expé * lèses dan» ose 
société d’étuaee ou dans le service 
Etudes de . "«»n< d'un annonceur. 

Bavorar C.V. + photo + prétentions, à : 
B.VA BRULE VILLE AS SOCIE S. Bit. P.T. 

17. bd de Levallols - ?2200 NTOILLY-SITB-SEINE 


CiBàQue chlnaglcete 
banlieue Nord-Ouest 
recherme 

direct» 



PROGRAMMEURS 
Assembleurs CI CS 
Sel. 6L0OQ F/an. Place 1 
KMU7 


. H 6 BQEDR Æ,. 

30 ans minimum. • REMAT. 
44, r. de Montmorency, Parts-y. 




I . 1 . * .. 1 .* li 1 h 

Ërolilil ll 


cincom svsTsms prahce 

le profe//ioAAd «Je/ /y/lèmc/ 
de qe/tioA de be/e/ de donnée / 1 
et de télétraitement 
recherche *. 

ingénieur/ commerciaux 

Ayant une omnaiepan^ - '-fond'^ et en., •••porier^ , i. . h.-irv* r 
dii mntôriü! et du logiciel IBM 

Unefoiu .Ui n c -ronl :i r : ii.. • .t • d i • . 

RerTUjng'gti'ir, ip;p< r î. . • . i ; t: , r -s. r. o'i: i r .. 

technico-commerciaux 


Diplômés da l'onF-gipnor. m ; supérlei 
‘et de système de tel étroit ;fent. 
Rémunération imnortCMto n, i* • ■ e - 


: et : v . rit i i r i o:c 


li.: dee ■ e ■ : u : • >v 


ingénieur/ /y/téme/ 

Avant une connaissance, o: -profondiG du mate - i-! - -i d 
ei si possible de l' Assembleur IBM. 

Rémunération intéressante : primes en fonction des ; 

Tous ces postes sont à pourvoir à Paris. Des déplacé 
France et en Europe sont a pré-, o.r. La connaissance 
seia un atout important. 

nou/ offron/ : 

Des produits mondialement o mr.-is. : x .< isiu a. •‘.■•vit 
par les professionnels les nias avertis. 

TOTAL, avec quelque 1500 utilisateurs -.,st la SGBD 
le plus diffusé au monde. 

ENVIRON/*, depuis la verskm EN î'RY jus-gt. 'à I -Mivi ■ 
est un moniteur de télétr litoment puissant ci cr: -|T-- r 
ENVIRON'’ et TOTAL constituent •criôL.ùb^ un by^to;;; 
intégruni la gestion des bucus u • O î.uêaa .u ‘e’atmi 


! t 



emploi/ régionaux 


TRANSPORTS BERNIS 

130 million» MJ. - 900 personnes 
National et international 


recherchant ; 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Membre du Comité de Direction 
au siège à LIMOGES 

• Animation des structures commerciales au siège 
et dans les agences. 

• Conduite de la politique nationale et Inter- 

m 

• Elaboration et lancement de semees nouveaux. 

• Négociations avec les grands clients. 

• Bêle majeur dans le développement de la 
société. 

FORMATION SUPERIEURE - ANGLAIS 


/mro. 


Envoyer C-V. détaillé 
sons la référence 4483 x. 

& 8BRIFO - RECRUTEMENT 
38, rue de Lisbonne, 
76008 PARIS. 


CENTRE D’ENSEIGNEMENT 
DES AFFAIRES - SUD-EST 

recherche personnalité de premier plan ayant : 

b Q2XR ÜUTlBBtlIOD * 0RÇpÆtfiCD>O ffiïQÇSiBB OU ^tZU a 
géra) attestée par des diplômes.; 

— plusieurs -années d'expérience professionnelle ; 

— des aptitudes et un goût marqué pour l'anaet- 

PROFESSEUR-CONSULTANT 
DE MARKETING : 

chargé d'animer des travaux de recherche dons 
le do m ai n e du M a rfc e ttn g industriel. 

n sera employé 4 temps principal dons l’Etabha- 
wmm t n pourra, cependant, mener da front des 
travaux de consultatlan 4 titre Individuel ou 
collectif. 


; .. 

- <• . . 


Adr. candidature, C-V. et 
prétentions au COME8, 
es la référence n» 1231 bis, 
19. r. d e la Paix, 730Û2 Paris. 




SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE 
LANGUEDOC 

recherche 

INGÉNIEUR O'ÉTUDE 

— capable d'élaborer et de coordonner des projeta 
d’aménagement hydroagricole en FRANCE et & 
l’étranger, depuis le stade de U conception 
primaire Jusqu'à celui de l'exécution ; 

— diplômé d'une grande école ou formation uni- 
versitaire équivalente ; 

— expérience professionnelle de deux ans en 
hydraulique agricole (irrigation, assainissement, 
drainage) ; 

— pratique de la langue anglaisa écrite et parlés 
souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite avec cuxzlcalum vitae. 

photo (retournée) et rémunération souhaitée su 

n* 8.706. «la Monde» PubU 3, rus des Italiens, 
73427 PARIS (90- 


|WW URGENT 

rechercho n s 

avec de bannes basa technlq. 

Le candidat devra avoir l’esprit 
de recherche, le eoât du contact 

humain et être attiré par le expérience loqglng. offshore, 
ledmlcü-commerdal. - Ad ras. Tétfph. ni) 52-8544 Marseille. 
CV. photo et prétentions à Référença 6.C. 1. 

Nam Grenoble, 2.034, qui tr. 


»» MARSEILLE 

SOGEC 1 M& ^alysiES 

pour' son département ASSISTANCE : 

— études supérieures ; 

— bonne connaissance organisation et gestion 
entreprises ; 

— expérience analyse en entreprises (même Cortès). 

Les poste» impliquent déplacements à mi-temps 
pendant un an. 

ECRIRE : 343, BOULEVARD ROMAIN -ROLLAND, 
13297 MARSEILLE CEDEX 2. 


ROHM AND HAAS FRANCE S JL 

r ecr ut e 

pour son usine de 
LAUTKBBOUHG (Bas-Rhin) 

300 PERSONNES 

1 CHEF DU PERSONNEL 

ayant 2 & 3 ans d'expérience de la fonction en n«tn« 

Adressa- C.v. an chef au personnel 
ROHM AND HAAS FRANCE SA. 

185, rue de Bercy 75579 paris Cedex 12 


biVover currbuluv: i?‘, > .i :: ! u- • it, i rvêtentio' . 

i icmcom svnems emnes 

— r— -■ Etre professa «s.-.l meU-v V • -.periene': o- ■. Vie... de i . .fü • 

1 J r- , M J \;. A. 'I<; e’.,; M.il".-- 

- !.. • ïr-.i le i'i . o ib.U Ab 


La Direction des Ventes 
de Colgate PaimoBve 

recherche • • •__• 

JEUNE CADRÉ 

Pour lui cdnaer dans un premier temps la 
ponesbmté d'un Scartce- de 


DtmOmé d’une' Qtande- Ecole de Oommarce. de 
préférence, débutant, '-U devra avoir le goût .des 
contacte et lé sens de la négociation. 

Anglais souhaité. 

Poste à' pourvoir Immédiatemen t au .Siège Social, 
proximité La Défense. _ < 

Adresser candidature et currlculom vltae 
mr ftATW PAT.M OI.TVB-'- Service Recrutement, 

32401 COURBEVOIE. . . 




^Tî u 3 ITOI 





UnrtOtHZrVOW SK 

candidats concernés. 
On paît sussi edmor 
son dossier. Rél. IBS. 
65.wenuedeVAvaia 
75017 Péri» 


Ingénieur Commercial Exportation 

Nsuilly/Seine 95JOOOF/an 

F* J\ Kl CTT*1 est une P.M.E en constante expandon dans la 
■ ■ ■ vente' de composants électroniques et 

électrotechaiques. Elle vise’ un développement important de sa vocation 
d'exportateur. , 

La fonction -à pourvoir comporte la prospection et le développement des 
ventes è- l'étranger, la première étape concernant les pays' da l'Est. Ella 
convient i un Ingénieur ou niveau équivalent de 26 ans'minlmum, spécialisé 
en électricité. Cest un très ban vendeur -ayant une expérience confirmée de 
plusieurs Années' dans, l'exportation. Les déplacements à envisager sont de 
50 %. II faut l'anglais courant. La-connaissance de ['allemand ou du russe 
s erait appréciée. ..... 

sélé 


CEGOS 


Adresser lettre de candidature avec rémunération sou- 
haitée sous réf. SOJ>5B/M Sélè-CEGOS 33 Quai Galllènl 
92152 SURESNES, qui s'engage 4 répondre et garantit 
une totale discrétion 


r ... 

# Fromageries BEI 

recherchant 

UN CHEF DE PRODUIT 

pour lui confier la gestion de produits existants 
et le développement de produits nouveaux. 
Le candidat, de for ma ti on supérieure H.S.CX, 
EB.B.fcC. ou équivalent, aura 2-4 4 ans d’expé- 
rience dan* le Marketing des produits de grande 
cOTsrwmnattoB, de préférence alimentaire. 

Envoyer eurrie. vltae détalilé et prétentions aux 
Fromageries BEL - Direction da Personne! 

• A, rue d'Anjou - 75008 PARIS. 


recherchons pour SENEGAL 
Département atelier Marine; un 

RESPONSABLE 

TRAMJXdeBORD 

pour_ activité réparations navales, formation 
officier méca n ic ie n de 1ère classe de la ‘marine 
marchander 
anglais apprécié. 

Adre&ser GV., photo et prétentions sfzéf . 6545 
à P. UCHAU SJL, 10 rue 4e Louvob 75063 
Paris cedex 02 qui transmettra. 











LE MONDE — 31 mors i ^>7 — rage 27 


OFFRES DfaiPLOI 
-Placards encadrés" 2 col. et 4- 
fJa ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


La Égw U bu IC, 
40.00 45,76 


42 XX) 
9.00 

70-00 


4 8fi4 
10,29 

sapa 


Annonce* cinifcci 


I/IMMOSSUER 
"Placards encadrés' 1 
QobMs insertion 
“Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


la Bw la «B* TC. 

28.00 3203 

34.00 31 

38.00 43,47 

40.00 45,78 


28.00 


3203 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emplo 


offres d’empfo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


EXPERIMENTE 


pour suivi de développement et gestion 'de 
dossiers techniques d'appareils mécaniques. 

Connaissance de rang] aïs indispensable. 
Poss&ififé de voyages à l'étranger. 

Ecrira avec C.V. et pr é tenti ons sous réfe- 
rence 12 — COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS . TELEPHONIQUES - 
Service du Personnel - 251 rue de Vaugined 
75740 PARIS CEDEX 15. 




~ IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
2ftDH«rck C.A. 

- MtaiM p«e Ohmioa CaatMnUi Ran 

mTJX CHEFS MS VENTES 

. OspeMKdWmlnrMi2aa3m«BdwpostMdi' 
êtes hp wmawmaws 


TtiFaer.prendU m dmgo nubondo o du 

k, pltagffitcdaar da ■mntemupnh d'uns climmUa 

- rtd.al uàulaéoï po^mn&reteoofdoanar 

> ^vfMtw&gmtna hsfwcm da Wnan an ptacn. 

& Poùr*uutTtar du FACTO 



JURISTE CONTRAIS 

très expérimenté 


Nous sommes un important groupe français de sociétés industrielles. 

Notre activité à ('exportation représente une part élevée de notre chiffre d'af- 
faires et s'exerce notamment dans le cadre de contrats clés en main et d'opé- 
rations complexes. 

Nous recherchons -un candidat pour compléter notre équipe de juristes spécia- 
listes en contrats internationaux. 

Seule la candidature d'un juriste ayant de solides connaissances théoriques 
sanctionnées par un diplôme universitaire, possédant au moins 5 années de 
pratique dans ce domaine, ainsi que la maîtrise complète parlée et écrite de la 
langue anglaise pourra être retenue. 

Envoyer C.V. détaillé sous référence 8438 à AXIAL Publicité, 91, Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 



WW 


:*Qmg-ou deux eOtraction , 

. que. de son équipa. 


fM.v.HUHÿtair mMon conamn : 

- "Jh — ^To^nhMîkm de la pmspoction joJanderfdtaf 
— t* contrôle des résultat! 

\ - lecoord inati oa dexacxMoh. 

de A me auprêt 




k CMpasatsontè pourvoir dès que poMlbtoMopn^ ; 
r 4pn affectation en région penstsune mstaavec dé- 
sMamsrm fréquenta eo, province et -tris grandi 
'imiimilf MliLi 

li iminM kiifeaMéet piiiiMt Mi'ibü da 
iniéihiiira an écrirai k Mma.POMOGAYBO 
r23,UimACoasamliigpta- 
11 mrtpandeé toute* ta i 


Dans Ib cadre de son expansion centime 
et do r enfor ce ment de sa Direction 
dn Traitement de l'information 

GLAENZERSPICER 
SOCIETE dé MECANIQUE AUTOMOBILE 
(2200 personnes) 

dtnëtfà POISSY (Yvdmej) 

FiBate <Ftra très important groopeTntezxiatkraal 
(120.000 personnes) 

• . crée le posts ide : 

RESPONSABLE de 
PROJETS d’OR&MSâTIQN 

Ce poste s'adresse à unje&u dÿldmé (Pane 
Grande Ecole (Centrale, Mines—) ayant suivi 
une option <a^anisahon on possédant quelques 
années d'expérience en organisation. 

La profil du candidat 'retenu.' devra à terme I 
lof offrir de réelles possibilités d'évolution j 
dans la Société. 

Très bon niveau de rémunération. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
photo et prétentions sous référence RJ jOJ 
an Chef dn Personnel — Boi te Postale 60 J 
78301 POISSY CEDEX. 


Entreprise de Travaux Publics, Siège PARIS, en expansion importante, 
chiffre d'affaires consolidé 1-500 millions, forte activité à l'étranger, 

recherche : 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 

Formation: X-U.P.- Ponts- Mmes 
Fspéræoee IBùessslUUsjwnsÉb 

Le pesta s’adresse à un homme ambitieux «t de grande dasse snscepdÜB d ’ accé d er dans 
la futur an poste da P.DJG. de la Société Mère on d'une fiüaJe importante dn 'Groupe. - 

Les fonctions ectodles dn candidat ne seront pas nécessairement la critère dn choix. 

Tout contact éventuel sera pria an phuhaut niveau de U Société. 

Adresser lettre mannscrite avec. C.V. détâffiè et photo à No 5967 COMTESSE PUBLICITE, - 
20, Avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. Discrétion totale assurée. 


SOCIETE NATIONALE 
ËLF AQUITAINE 

. - (PRODUCTION) 

r e c fwrcba •" 

CADRES 

F 1 NANC 1 BISCÜMPTABIIS 

POUR SES.HLIÂLES A L'ETRANGER 
après formation de 1 èâ'ansanSHge. 

ORMATtON : Grande, école commerciale ou 
laftrisa Sciences - Eco. avec spedarisation 
smptable dans tous les cas (DECS complet 

lïnlmum) J Anglais Indispensable. 

XPERIENCE ; Souhaitée de quelques années 
wmw cadre comptable opérationnel ou 
idit avec utilisation de l'informatique. 

etîœ sous rit. No 96569 avec C.K 
Ed Nationale ELF AQUITAINE (Production) 
Bépertement Carrières 
7 ,fue Nélaton 75739 Paris Cedex 15 


Importante Société Minière 
Afrique Noire Francophone 
recher c ha ' 

INGENIEUR MECANICIEN 
D’ENTRETIEN 
ou CHEF D’ENTRETIEN 
MECANICIEN 

Pétition Cadre P17P2. 

Ayant une grande expérience de l’entretien 
préventif et des Interventions sur de gros 
ensembles de terrassement du type roues- 
pelles et convoyeurs ou matériel similaire. 
Bonnes connaissances en mécanique générale 
et charpentes métalliques. Expérience de l'en- 
tretien électrique appréciée mais non indis- 
pensable, ... 

Rémunération Inté rasante - Avantages so- 
ciaux - Logement en villa dans cité agréable - 
, Congés annuels 5 iours per mois. . 

\Envoyer C.V., prétentions sous N° 3564/ 
à PAR FRANCE PA. 

4, nie Robert Estiemte 76003 Paris 
qui transmettra 


Le Centra Chirurgical Marie-Lanneiongue 
spécialisé dans la chirurgie thoracique et eartflo- 
v maculaire, transféré en mal 1977. 133, avenue de 
la Résistance, LE PLESSIS-ROBINSON _ 
recruta da toute urgence 
(an rue de l'ouverture de ce nouvel établissement) 
pour Bloc opératoire cardio-vasculaire - 

SURVEILLANTE PANSEUSE 

TéL pour r.-v. Infirmière générale : 530-21-33. 




IMPORTANT 
LABORATOIRE 

recherche 

nnimnTEUR 


pour son équipa VbKaors Médicaux. 


Nous lui demande iis : 

• d'ôtro dynamique. - enthousiaste. 

• d'avoir un sens pédagogique 
développé, 

• d'avoir excellent contact. 

• d’ôtro domicilié dans 2a région 
parisienne et d'envisager des 
déplacements fréquents. ' 

Env. av. détaillé, photo réL 0*49806 
Havas Contact 156 Bd Haussmann 
49807 Paris qui transmettra. 

“ à 


JP 


SOCIÉTÉ DE LEASING 
Equipements et Montages immobiliers 

recherche 
pour le poste de 

GESTION COMPTABLE 

Le candidat devra être en mesure d'assurer : 

— la comptabilité ; 

— le suivi de la facturation et des réglementa : 

— les prévisions de trésorerie ; 

— le suivi des dossiers et des phases préconten- 
tteuses. 

D.K-C.S^ certificat comptable exigé. 
Expérience pratique de plusieurs années. 
Bxpér. banque ou établies, financier souhaitée. 

Connaissances d'an glais et d'anemaad 

Envoyer O.V. et photo, sous la référence 594538 M, 
Régie-Presse, B5 bis, rue Réaumur - 75002 PAHI8 


itffîwdt 

inponmirnon.piioPEffvoni 


Chaque ^=»mnfn«, *Le Monde jnfbpnatknfDatBriioiBf dresse le 
.faîteau récapâtufeitif des affres cfemjdoi encadrées pa TU ft» dana T,© Mande*. 

. Ontm nwr y rju , flam Fffnpln^ T ftfjiprrhHntnnp srtiiafinn , flfij 

ansri des tiné «ttt la deaB gm ppi p« a n t m iprmwt r Vuu unï r. . 

Nos synthèses leur permettent sn effet cie se situes dévaluer Empar- 
tance d p IbSCB rinna leur 'hnvnrihf^ riacR ]ôur spécdahtéi Triv rihninm dps qoaS- 
firatinrw Analyse^ une fins par semaine, et don seul coup tfceD, tensamble 
des annonces parues dan3 lie McanJ^, c’est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans rpnfrppri tM i fy rmm o porr r *** r nr qnî °r |3||!pn ) 

rie mivm Tas flue tnationg rïn mumfrA T iPmpIni. 


âr - r :t 


K 7 OUVF.âüX SERVICES 


■ J t _ u.-ujjy-----: ;-rcfesiv^n 


à 






Jadéinregrtîbaimeràlasynfh&aaiiiBbdoinariHirndaiaon des frmotioira soi vailles: 
DMattoeunacxabcdMateanase» can8praè«i«l—llM8aÉg—; 
□P frnrtl ffl' g énéral^ I~1 P wmnnppl fnrmntirm r rfatîrmw 

mnltiposfas. ■" ; humaines et sociales. 

□MariœfmgztitaficttapiibBqoes prihBril feDDfeecficp u(nnia etr dri eva Bl& 

nPrrHfr K^vre tnclmico-ccnimercfanix. 

nTiyjftntnntv 

□Bhates orq an â wfiO B ctiedutrcha 


□ D h ecti on 

GdûBtabtDDVGi 
□CqgrpfaihiW- 

2) Entours* dans la tahbaïucfcdesBO», le nemhznda 

POUF DES JatitomtMia)l!B (ta ItamaQ 


□Banep ra s- A ss nia noea. 

□fcofÜMfaBiiâétficaleeetpgaiiiécaMilaa, 

□ Secréterial do cfiroctuHi. traductions, 
doemnfafim 

□ Cadres dfflJrtant». 


XSosdttN 
'4a fna utiles 

1 

2 

• 2 

4 

» 


X 

■' 

$ 

J 

VL 

SX 

tt 

M 

U 

mbkLm 

a 
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m 

su 

234 

» 

sa 

SM 

3M 

su 

355 
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- 

eswLs» 

« 

iis 

385 

04 

- 

an 

4M 

«3 
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SM 

SW 

EM 

« 

MS 

M® 

52 • 

m 

- 

m 

« 

su 

ns 

X» 

m 

sa 

BX 

m 

SOU 

2SM 

3300 

Z14> 


he-taüT de T D b otam àmt est kic a enapùadaBca entre le nombre de jô actletu et le 
nombre d e s ema i ne s dem a nde s. .- 

INFOBMÆHON-PEOFESSIONS est adressé sous pE fermé safr an dqmfcfi» sait an 
Sège da la Société de Ibbanné. 

g»a premiar mroi æra aaaoré dèa la s emai n e sabrant celte de la récept io n du bon 
aè camznandeO 

Pour tous reuseignemerits c oiaplémau tairaa, téléphoner an 8342X35, ou écrire : 
°LEMONDE"XNFOBMfiBOK4 > ROnSSlONS-S,xne des BaKaw», 25009 EHRS 


NOM: 


.ou SOCIETE : 


ADRESSE:. 


TEL:. 


Jdaira la régleBBerapar chéqoe bsoxnitB àlbsdxe do Uadé 1 en rhéqos postal (PCP 4307-33 
Wfaÿ-ETOAÏKjERgnwàgédmî+irpB tA gcÜcPBtpgtBemaniek 
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la Ggsi UfiguTX- 

OFFRES ÜEMPLCH 

40,00 45,76 

'Placards encadrés” 2 col et + 


(la ligne colonne) 

4200 48p4 

DEMANDES D'EMPLOI 

9.00 10J29 

CAPITAUX OU 

PROPOST1QNS COMMERG 

70,00 ao.os 


Annonces cuut££f 


L1MMOSUSÎ 

UhM 

28JÜ0 


"Placards encadrés" 

34,00 

38^8 

Double insertion 

38.00 

43(47 

"Placards encadrés” 

40,00 

4V8 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32J03 


offres d’emploi 


TRAPPES (78) 


110/130.000 F 


Tria important gronpe intern at ion a l 
ndjusTBiE asnœKE 
recherche. pour sa ZXUale Enulnoerlng Gronpe 

INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 

Le candidat retenu, û'iui molna M ana, sera de 
formation * tir TP/CNAM on équivalent et aura 
déjà acquis une expérience d'au moins 10 ans ûs 
U conception et de la réalisation de constructions 
importantes (génie civil. superstructures, «m*- 

ConMllier des chofe de projets pour l'ensemble 
dea opérations du groupa dans le monda. U aura 
nng mission d’assistance technique auprès deux 
ainai qu'un rdc- de coor din a tion avec les BJS. et 
sociétés d’ingénierie extérieures. 

Ses reacmasablUtés vont de l'estimation. des inves- 
tissements aux recommanda t ions de choix sur les 
offres cite fournisseurs en gainant la res po nsa bilité 
des affaires jusqu'au solde du contrat. 

Ce poste, d'un grand intérêt par la variété dea 
problèmes traités, conviendrait 6 un ingénieur 
confirmé souhaitant développer sa carrière au sein 
d'Ida groupe réputé. 

Envoyer C.V. soue réf. IGC/HB. è TAS, TJ. rue 
La Boétie. 75008 Paris. EMscr. absolue garantie. 


r 


IMPORTANT jGROUPE 
FINANCIER 

recherche de 


jeunes 

collaborateurs 

débutants ou possédant 1 ou 2 ans 
d'expérience. 

Niveau BAC IUT. 

Nous leur confierons après formation, l'étude des 
demandes de médit pour une clientèle de 
professionnels : commerçants, professions libérales, 
PME, PAU. ! 

Ces postes pourront par la suite évoluer vers des 
fonctions commerciales à Paris ou en Province. 

51 vous êtes dégagés des obligations militaires, adresser 
CV.+ photo sous N° 34302 à HavasContact - 
ï56,bdHaussmann 75008 Paris. 


J 


Société de Négoce International de 

Produits céréaliers et agro-alimentaires 

recherche 

JEUNES CADRES 

de formation supérieure, commerciale 
ou économique 

pour renforcer son Département de Négoce 

Après une période de formation eux méthodes 
commerciales de la société et aux caractères 
propres & ce secteur d’activité, U uni donné 
d'assumer progressivement la négociation et le 
suivi des achats et ventes de produits sur le 
plan international. 

La pratique courante de la langue anglaise est 
Indispensable. 

Cette fonction A caractère Individuel Implique 
cependant un travail d’équipe. 

Poste évolutif pour les ca n dida t» de valeur. 

Envoyer lettré manuscrite avec O.V. à n* &903. 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 

feconte 7b u 6 paris 


r. 


JEUNES INGENIEURS D 'ETUDES 

Grandes Ecoles 

important» Société d'ingénierie (70 Ingénieurs) 
exerçant ton activité dans tous la domaines 
essentiels de C infrastructure et notamment en 
hydraulique urbaine recherche plusieurs Ingé- 
nieurs. 

Ces Jeunes dtp lamés de Grandes Ecoles (Mines. 
Centrale, A.M* Grenoble, Toulouse.. ) participeront 
A r étude des projets confiés à la société. 


posés exige très 
céments tant en France 


ha résolution des problèmes 
fréquemment des déplacement 
qu’d l'étranger. 

Certaines des missions peuvent même entraîner 
une affectation de longue durée dans un pays 
étranger. 

Anglais courant indispensable. 

La rémunération de base envisagée est de l’ordre 
de 6 5 MO F par an. 

Envaser curriculum vitae sous n» 9.383, 


COFflP) 


■+0. ru^dn Cn iii‘y /o' ■ ><j P, i. 


MORT - Importante Entreprise charge 
Ch HONEYWELL BULL 
de recruter des 

PROGRAMMEURS 

Nous souhaitons que les candidats aient: 

• une formation IUT minimum, 

• une première expérience en tant que Programmeur 
de Gestion au Programmeur Système avec connais- 
sance: 

- de la méthode LGP 

- du Cobol 

- éventuellement du télétraitement. 

Le matériel est un Ch HB série 66. 

Adresser une lettre de candidature mentionnant VOS 
prétentions et C.V. sous référence 26/M à 

AC LES 1 F 107 
Cil HONEYWELL BULL 
61-63, rue d’Avron - 76980 Parts Cédex A0 
- Merci - 



actes 



offres d’emploi 


Société spécialisée en Travaux Mariti- 
mes Portuaires et offshore recherche ‘ 
Pour chantier en 

INDONESIE 

UN CADRE ADMINISTRATIF 

U doit avoir une formation Sup de Co 
ou équivalent et une connaissance par- 
faite de la comptabilité. 

Tl devra par aüîeurs avoir une expé- 
rience professionnelle ou personnelle 
de l’étranger et parier rangeais courais- 
meut 

Tl sera basé à DJAKARTA en tant 
qu’ Adjoint Administratif et Comptable 
du "Project Ma n a ge r”. 

Envoyer : C. V. avec Photo et prétentions 
■sous référence 9787 M à 
P. THOMASSON, Bouygues Offshore, 
B.P. 73, 92350 LE PLESSIS- 
ROBINSON. 


CEME5 STE INTERIM 
recrute 

2 raffluco 

Salaire suivant expérience. 

Se présenter : CEMËS, MB. rue 
Oberkampf (11* ) - TM. «HHj. 


Recherchons d'urgence 
ATTACHEE DIRECTION 
pour gestion du Personnel 
de d Inique. 

Ecrire avec C.V. et références, 
n* 0J28 S. Confesse Pubfldlé. 
20, avenue de ropéra. Parls-t— 


d'un 


Importante Sté é Bobigny rech. 
dans le cadre de l'évolution 
de son service informatique 
et pour réaliser le démarrage 
I.B.M. 370 D. O. SyV.S. 
■*- réseau T. P. 3270 

PROGRAMMEUR 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 

Pratique COBOL A. N. S. et 
assembleur. Expér. CI.CS. sou- 
haitée. Poste A pourvoir imrné- 
dlatemaRL Expérience profes- 
sionnelle Intéressante et , possi- 
bilité d'évolution envisagée. - 
Env. CV. et préL sa réf. 8.713 
A P. Lichau S JL. TO, r. Louvois. 
75063 Parla Cedwt M. qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
CERGY- PONTOISE 
recherche 

PROGRAMMEURS 

Borne formation de , 
base en Informatique, 

1 é 2 ans de pratique 
de la programmation 
assembleur temps réef 
sur mlnl -ordinateurs. 

Ecr. av. CV. déL A o* 5JM 
SPERAR. 12, rue Jean-Jaurès, 
92807 PUTEAUX, qui tarera. 


AGENCE IMPORTANTE 
cherche . 

JEUNE FEMME 
CHEF DE PUBLICITÉ 

pour seconder le responsable 
d'un Impartant budget 
■fétectro-ménager. 

Adresser lettre manuscrite et 
CV. avec photo A M. CARLON, 
11, rue Weber, 75116 PARIS. 


OROANI5ÀTION SYNDICÂlïr 
PATRONALE IG* ARRDT 
recherche 

COUABORATHIR 
. ADJOiNT 

ao service : UgMathM sociale 
Connaissant par fa i te ment : 

— D rails da travail, 

— Conventions collectives, rtc 
Excellent rédacteur 

Adr CV. manuscrit + photo 
PUBLMNTER, 75, r. Voltaire. 
92 LevaiWs, nus r«. . 18JS33. 


LA SOCIETE FRANÇAISE 
DES TELEPHONES 

ERICSSON _ 

recherche pour son service . 
godai de COLOMBES 

UNE ASSISTANTE 
SOCIALE 

DIPLÔMÉE D'ÉTAT 

1 A 2 années d'expérience 
en entreprise souhaitée 

■ Les candi notes intéressées 
enverront leur C.V. détailla avec 
photo et prétentions. S/ réf. 1.440, 
au Service du Personnel, section 
Sélection-Orientation, 146, bout, 
de Valmy. 927D7 Colombes Cedex 


1MPTE STE recherche 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMES 
Connaissant parfettemoat 
COBOL snr HB (« 
Libres ImmAdlatenmit 
A5SIP, 6, av. Matignon - 8* 
256-3842 OU 2564S-7S 


URGENT ■ POUR SATORY 

INFIRMIÈRE 

DIPLOMEE D'ETAT 
TéL, pour R--V. A : 705-96-50. 


IMPORTANTE SOCIETE 
rectierdte pour 

OUTRE-MER 

UN AGENT 
TECHNIQUE R.T. 

OPTIQUE DE PRECISION 
2 ans d'expérience 

UN A6ENT 
TECHNIQUE B.T. 

MICROMECANIQUE eu ELEC- 
TROMECANIO. de PREaSlON 

NATIONALITE FRANÇAISE 
EXIGEE. 

Dégagés des obligations mDR. 

Ecr. avec c.v. détailla et photo 
■n* 5.159 COMTESSE PubHcKé, 
20, avenu» de l'Opéra, 
75040 Paris, Cédex 01, qid tr. 


PROGRAMMEUR Cofaol 

C.I.L ■ T*. 246-79-82 


/ccfétairc/ 


Société Internation. a CANNES 
cherche 

UNE SECRETAIRE TR1UNG. 
russe, anglais, expérimentée, 
sachant parfaJtem. traduira et 
rédiger. Dactylographie indlsp. 
Téi. pr r^v. (93] 99-47-17, p. 235. 



Révisions Pâques, franc* philo., 
orthographe, allemand. 250-77-71 ■ 


Préparation accélérée BAC 

miH.-PHYS, rJtÏÏStZ,. 

Terminale. PCEM. Fac. 52682-47 


Centre /Médico-Chirurgical 
de la Porta-de-Chofor 
15. av. de la Rorte-de-Choisy, 
75013 Paris, recherche 

UNE IHnONftRF -AIlK. 
AlffCnfftKTF WOinHfF 

pour un rempiBcement de tangue 
durée. Se présenter au Sureau 
du Personnel, de 9 h A. 12 
et de 14 h a 17 h. - 
SOCIETE AMERICAINE 
QUARTIER ETOILE' 
recherche 

JEUNE HOMME 

Position cadre 
.Minimum 30 ans 
Pour création et développement 
portefeuille de 


Expérience et relations 
sur le marché souhaitées. 
Anglais Indispensable. 

Env. C.V„ photo et préL, AJ.U. 
24, ev. de la Grande-Armée. 
7S017 PARIS 


MAGAZINE D'EQUITATION 
recherche 

DR CHEF DE PUBLICITÉ 

Connaissance du milieu équestre 
TéL peur rendez-vous : 065-55-00 


MATH Réttrap. par prof. exp. 
™* ,n ' Px modéré. T. 378-77-71. 


enseignem. 


Apprendra l’américain 
A P AMERICAN CENTER, 
261. boulevard Raspall (Uq. 

Téléph. 633-67-28. 

Cours du soir Conversation 
Inscriptions Immédiates. 
Début de la nouvelle session •. 
25 avril. 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


Le Cl DEM (Centra d'informa- 
tion sur remploi, association 

sans but lucratif) vous propose 

GUfDE complet (238 pages] 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 -types de C.V. : rédac- 
tions, examples, erreurs A 
éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec pians 
d'actions déteilféas. 

• Rtuss entretiens. Interviews 

• Les bonnes rép. aux tests 

• Emplois les plus demandés 

• Vos droits, lob et accords. 

Pour informations, écr Cl DEM, 

6. sq. Monrigny v 78 Le Cbesnay. 


représent, 

demande 


JEUNE 1NGEN. AGRONOME 

partant travailler ABIDJAN, A 
temps plein, ôtue. ttes propos., 
représentation, études... Ecrira, 
n® T 99.194 M, Régie Presse. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 paris. 


REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d’emploi demandes d emploi 


MOYEN-ORIENT 

DIRECTEUR GENERAL. SOCIETE DTOAT 
(guibymt eon contrat datte trois note et tontuitnnt 
rester su Moyen-Orient ■ 
ehm ch» situation collaboration dans société 
test as sysst activité» Industriel! e* on **“' 
dsss la Golfe arabe 

formation juridique. 

Eclations administration et secteur privé. 
Ecrire n* 683 « te Monde* 

5, nie dea Italiens - 75427 paris- 9* 


CADRE SUPÉRIEUR . 

39 ans - Polytechnique 
Expérience marketing organisation, 
direction générale 
cherche Région Parisienne 
poète de DIRECTION dans un groupe 
os mu moyenne entre prias. 

Ecrire n* &.6S4. «la Monde» Publicité, 
3, rue des Italiens, 75427 PARIS (B*). 


CADRE SUPÉRIEUR, 39 ans 

Dlplflmê en psychologie, sociologie, gestion. 
Expérience de la presse -et de la publicité 
dans société réputation Inter na ti o na le . ' 1 
Responsable à Hast niveau du marketing 
et de la mmmim i—tinn Sens du concret 
et de la rentabilité. 

recherche 

poste à -responsabilité 

rijmn études - promotion - création -- animation 


Paris ou 

Accepterait mission et 


A r étranger. 


Ecrire n* 8.713, c le Monte » PubL, 5, r. des Italiens, 
75427 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 


jjr. 25 ans, expèrisice. cherche 
peste RELATIONS PU BU OU. 
Ecr. n* 6jfJX a te Monde • Pub., 

5, r. des italiens. 75427 Parts-T. 


CHEF DE VENTES 
POUR L'EXPORTATION 

désirant installer à Paris 
- cherche poste équivalent 
35 ans. 10 ans solides expér. 
marchés Benelux ds Importante 
société exportatrice. 
Langues : français, anglais, 
suédois, hollandais. 

Ecrire sous n" 994480 M, 


85 


REGIE-PRESSE, 
bis, r. Réaumur, Para-r, 


q-t 


J. fme, b. expér. secteur secto- 
cuftorel, étudie propositions de 
TRAVAIL CREATIF 
(artisanat, animation, accueil, 
secrétariat lntéress„ gérance, 
etcj. Toutes offres bienvenues 
même si nécessité recyclage. 
Ecr. m> 8712, «le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-*. 


J. H. 27 A Dég. OJVL D.E-S- Sc. 
■co. Libre rapldem. ch. empL 
admlnlsfr. Péris oa province. 
Ecr. n» 666, « le Monde a Pub- 
5, r. des Heltens, 75427 PartS-9* 


J. H,' 22 ans, Hb. O AU B.TJL 
préparanf DECS, exp- en sodéfé, 
ch. emploi temporaire ou fixe. 
Ecr. n» T 99.177 M, Régle-Pr. 
85 Ms, rue Réaumur, Parla C2*) 


Docteur 3» cycle CUnile-Ptiystq. 
+ IJLE. + U.V. infornu tique 
(proor ^ Fortran, fichier!, ansL. 
espaaru, expér. recherche labo 
2 ans, cherche situation en 
rapport, région Sud-Ouest. 
Ecr. n» T 909.168 M, Régle-Pr. 
85 bfa, rue Réaumur, Farts O») 


Anglais, 21 ans, licencié, offre 
cours particuliers d'à n g l a 1 s 
contre logement, nourriture et 
argent de poche. Ecrire : Fran- 
çois McGrada, 86 Brownsdata 
RjL, Rutherglen 
Glasgow 
ECOSSE 


J.F. 22 ans 

Licenciée Droit privé. Bac G-l, 
Secrétariat. Disponible Imméd. 

EtenOe toutes propasfttons. 
Ecr. n» T 099.193 M, Régle-Fr» 
85 bis, rue Réaumur,.Paris (2*1 


J. Fme ch. entreprise ne crai- 
gnant pas d'embaucher perso nn e 
même Intelligente 
ê n'importe quel posta 
pour acquérir expérience. 
Ecr. n* T 99.136 M. Régie- Pr^ 
85 bis. r. Réaumur, TSHR Paria 


RESTAURATION 

J ne cher de rang, 23 a (martel, 
7 a. d'expér. dans restaurant, 
bar, brasserie, ch. Place stable 
d» ittur (pnWér. 7 h matin A 
18 h soir) M. Deshoyes, 645-1852 


FME CHIMISTE 
mÈSBm CADRE , 

SpidaOséo 

INDUSTRIE VERRIERE ' 
recherche emploi 

m DE LABORAT, 

Région PARIS 

Eav Mme Buralwu 47. nu Ancâ 
Mairi e, 92100 Boulogn»eur Grine 

CONSULTANT Bl 

ORGANISATION et FORMATION 

E^-CPv D.EJL SOdoiuglO 
10 Sl exgér. références I" ordre 
étudie toutes propositions 
salarié ou vacataire. 

Ecr. n« T 00.190 M. REGIE-FR-, 
as bis, rue Réaumur, Paris (2*7 


Jaune Farm* 24 ans, 
AIDE-COMPTABLE 
dlpL bac tecto, 4 a. expér. ch. 
empL Paris ou rég. parisienne. 
Ecr n* 6466. « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 P.artfr9«. 


EMPLOYEE aux écritures, ti- 
reuse de plans, ch. place Paris 
St-Leare ou région Versailles. 
Ecr. no 6 46% « le Monde > POb. 
5, r. des Itârfens, 75427 Parte**. 


CAPRE COffTIHIL 

H, 28 a. Expér. cob. cumitabte 
3 a. Bilan, TT8. Déciar. fiscales 
me, CCMC. Haut. cantedL 
Direction, rocfi. poste PARIS. 
Libre m*i 77. Prêtent. aoJMMVen. 
Ecr. n* 679, «le Monde» Ptiu 
5, r, des HaOew, 7S427 Pertete 


Homme 44 «ns 
15 ans âXDérknce 
CQMPAGNIEAEWENEŒ 
INTERNATIONALE - 
Exploitation-Ventes 
ALLEMAND-ANGLAIS 
Nation ospegnsf 
recherche responssbRlU 
dans activité dflBa 
Ecrire HAVAS 5175 LYON. 


CADRE 35 A. dynandq H DECS 
expérience 12 

CantrOa de 
cherche poste 

Ecrire n* 67 993 

85 tés, rue Réaumur, Partes*. 


PAUL 



Demande 

SECRETAIRE CH! TOUS T1&? 
VAUX. - Téléphona : 36MH3, 


occasions 


PIANOS nés. 6-300. créd. DM**, 
75, aven. Wagram. WAG. WÜ 
Occas. 3JWL Queue 


&m Lacet. 


boxes-autos 


RHCHERCHB 

MHlttMBfî PAMQK 

Rue SeuNtot ou avetemm. 
TéL mercredi ou lenfi mtOi i 
734-95-49 ... 


capitaux ou proposit. comm. 


mom de cowectwii, 

■ A VENDES 

U partie ou en toteltté pu manqua de. ■Oeeesattr . 

Bltuatum : usine moderne de 3J100 n ol eue tnatti 
de îo.ooo ma dans petite ville 4 SB tan de 
. Barcelone. ■ i - 

Bureaux s «m plein de B u cd fl Ps 

Produits : chemion». pyjamas, robee de obamttn 
et peignolra. ... 

. BââltdUté pomrtfsKtepteràd’autreeprodtdla. 

Cileutète : 3JXM cliente eu Bapegne et aapértonaa 
de rexportâtiQm 

Equipe dirigeante «xpéiimentée. 

250 


C hiffra d’eCXalru 1978 : M mlWtmn de FF. 


Peraonhea ou 
tütartace, réf. 


Intéressés, peuvent écrira à 
avenue aearge-V 75008 Paris. 


Société rech. capitaux 200.000 p 
remboursables en 24 mois avec 
Intérêt. Ecrire sous n» 96214 B, 
BLEU PUBLICITE. 17, r. Label. 
94300 VINCENNËS. 


Rtatdsm. élevé. Groupe i nunob. 
rech. en associai 25 unités pr 
opér. mudL do Mans. Gestion, 
32, rue Chauveau, 92-NEUILLY. 


outomobile/ 


AliSIfN * flUEBRQ « MIN! * INHDGEHTI 


nralra modèles iGspBnittB& 


ssrdaaiuB 
byar 




iGARAOe- ■_ 





Partie, é Partie oodaborateur 
StmcaOnysler vends 1308 GT, 
fanvier 1977, 8200 km M hlanriw, 
verres teintés i 28200 francs. 
Téléphone, le adr : 974-84-74. 


LANCIA 
AUTOBI ANCHt 
GARANTIE 2 an.i sur Contrat 
11 rue Mirbel PARIS b* 
33& 38. 35 » 


Pour caiBe tiépart éfranger vd 
RAT 127, 8 portes, spéciale, 
Meu métaO. Nov. 1976. Garantie 

Jusqu'au 15 mal 1977. 15.900 F. 

Téiéphohe : 250-39-10. 


GAPAGE 
DES ARDENNES 

Allegro 11 OO 

ÛVEC 682F CPT 

Li-J”=:=q ^ -h. 

203 30.75 700.73. Ki 


mSZDB 24 H 

en leosina sur 4 urs 

anc594F coir.nïjnt 

VÜ.4.EMCM8LE AU 10 îf-.înl 

733.18.42 738.48.62 



Antiquités 


Vend- belles GIRANDOLES 
Usa de Dfllft Soir (99) 55-4440. 


Artisans 


AGENCEMENT MAGASIN me- 
nuiserie bois, aluminium, vitre- 
rie, électr. 278-52-01 lusq. midi. 

Arts 

Part, vd p ointue »» de.BAU sur 
toiles peur Inter. T. 7B3-9068. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
chez GILLET, 19, rue d 'Arcole, 
Parls-4*. Téléphona : 033-00-83. 

Cours 


DACTYLOGRAPHIE-STENO 
méthode accélérée. T, 757-86-86. 
RATTRAPAGE MATHS PAR 
professeur qualifié. T. 201-78-11. 


REVISIONS PAQUES 
prép examens par professeurs 

Français, phliosoohlo. allemand; 

Ecr. n» T 181 M Rég.- Presse 
85 bis. ue Réaumur. PARl&a». 


COURS ARABE 

3* cycle. Téi. : B4W1-80, soir. 

Déménagement 


Dgts FJ_ Service. Ts volumes 
qualité artisanale 12, r. Valadon 
Parte?*. TéL : 55543-48/2349. 


Habitacle 


démontable 


Cellule sphérique démontable. 
Diamètre 4 m., mod. uilque. 
Px 35 000 F. RODITI. 492-40-27. 


Lithographie 


LTTHO prix et condit Intéress. 
Dali, Bail nw, Tobiasse, FtnL 
etc. Téléphona : 29Z-26-19. 


Moquettes 


30 à m% 

sur stock. 10 000 m2. moquette 
toutes qualités. TéL : 757-19-19. 

Philatélie 


TIMBRES ACHETE CHER 
collection. T. : 359-76-93. matin. 


Spécialités 


régionales (vins ) 


Pour te rapport quailté/prtx un 
VDQS CORBIERES est Idéal I 
Recevez en direct de la cave 
rouge, rosé, 520 TTC dépéri 
du DOMAINE DE G RA FF AN 
primé Parls/Mécm. BARTHEZ, 
récoltant â FERRALS. 11200. 


Rencontres 


Groupes de rencontres amitié 
développement des potentiels 
psycho-analyste. T. : 70549-63. 


Ne rtvez plus d'amis avec qui 
partager ^vos^jotes. 


quels qirtls soient : artistiques, 
sportifs, touristiques. Vais les 
trouverez grdee é- ■ Goûts 
communs •. Colette . LESURE, 
PARIS7*. Téféph. : 34^95-16. 

51 vous voulez agrandir 
te cercle, de vos relations 
participez è nos réunions amie. 

soirées, matinées dansantes. 
Recherche de communication, 
réunions champêtres. NeUttly. 

r-lW7. 


Contact ACcueïL TéL 747- 


Restauration 


PEINTRE SCULPTEUR offre : 
restauration : tableaux,, statuai- 
res, polychromes, dorure b la 
fouine. Estimation (déplace- 
ments), 3, rue des Perriéres, 
35800 St-Brfac. T. (351 46-38-12. 

Photos 


Vends pour Kanlca T3 objectif 
12/85 Hexanon. 600 P- 


Ecr, n« 6 469, « le Mondé * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 

Vélos 


— LOCATION DE VELOS — 
2, rue du Fer4-Mouiln, Paris-5*. 
TEL. i — 


Disques 


Vends ni de 50 <0: 
TEL. : 577-42 


Jazz. 


Expert 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses. Joaillerie, 
orfèvrerie, 9. r. Saint- Floren- 
tin. Partede. TéL : 760-34-80, 




Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
•ou s ce tttn des affres et des. demandes atomes 
de particuliers [objets et meubles d'occasion, livres. 
Instrument» d» musique, bateaux, etc.) abat que 
des propositio n* d 'enmprtses de services (artisans, 
dépannages, interprètes, looa tiens, etc.) Les 
annonça peuvent être adressées soit par courrier 
au Journal, soit par téléphone au 29B-1S-01. 


Vacances - 


Tourisme- 


‘Loisirs 


A louer 2 pièces dans VILLA 
3 ton mer. Juin, septembre ï 
mois et quinzaine 1 000 F/3U0 F. 
Sylvain Amaté, 66100 St-André. 
GITES RURAUX 
Réservations sans frais 
Maison PoJtou-Otarentes-Vendée 
4, avenue de l'Ogéra^Parts-4*. 


Pratognan-Vanâtse (Savoie) 
palet 6/8 pas. Pâques, ma (, 
J s, sep t (74) 65-07-71, ap- 20 h. 


notes payts reçus ds château 
Empire aux env. Abc-en-Prow. 
Tr. beau, cadre, parc 6 ha, gd 
calme, séj. conv. part è pars, 
avt bas. de détente dans une 
atmos. de CU IL et de gentillesse. 
Ecr. CMteau-Bas 13120 M1MET. 


Les vacances chaque week-end 
é 40 minutes de Perte. 

LE CLUB DE LOISIRS 
dont vous rêviez. 

__ TEL. : 4&44WL 


UB 0 UR 6 Tût 

aottL hiver. TéHph. : 970-fi-U 
ou £31) 91-01-38. 


Yachting 


GRECE - TURQUIE 

A LA VOUE 

PRENONS 8/4 PERSONNES. 
A GORD DE NOTRE KETCH 

pour 

CROISIERES SAUVAGES 
ILES EGEE 

INITIATION - 
PERFECTIONNEMENT 
FARNIENTE ... : 

TEL. : 606-44-50 
ou écr. Datant/ . 

2, rue fflQUKé. 75016 Paris; _ 


VOILE A PAQUES ’ 

«nbarque 4-S pars., sur wg 
ketch Aürique 12 m pouroej* 
1 Nére ctte atlantique. T" 

Iteau 941-73-53/5286081, matin. 
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OFFRES ETBWPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. el + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

propositions COMWERG 


La Bp* La RJ* TÜ. 
40.00 45.70 


4200 

9.00 

70,00 


48.04 
1029 

80. 05 


Annonces cinssces 


L'IMMOBILIER * 

18 toae 

2BÏ0 

UfadTJI 

32.03 

"Placards encadrés" 

34.00 

38,89 

Double insertion 

38,00 

43/47 

"Placards encadrés" 

40,00 

45,76 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,03 


l* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


*i ■* 


r porte } 

[ tüue droite J 

TROGADÉRO 

jS. ro* de Longchamp, Paris-16* 
- tmmeobte luxueux . neuf 

sur Jardin Intôrieur 
STUtlIOS» 2, 3 at 5 PIECES 
avec terrasses. 
HoMtables lin mars 1977. 
prix fermes et définitifs. 

Sur plaça de 14 h. 8 18 h. 30, 
' SECOGI, 

Téléphone 723-64-95, la matin. 

a PUCE DES VOSGES 

Restauration de l 'HOTEL 

DE ROHAN-CHABOT 

APPARTS DE CLASSE 
EXCEPTIONNELLE 

DE 145 d2 A 250 m2 

Ds an cadra presUgleuc avec 
JARDIN INTERIEUR 

A LA FRANÇAISE 

DecunMfitatfoq et visite : 

50REWM %%% 

iM SUR LA BUTTE 

10 T Petft duplex de caractère 
Ton»- wL^Væ^gpttoitnKne- 

ILE-SAINT-LOUIS. Magniftqua 
itvftig double, cuisine équipée, 
najas, wc, poutres, téL, air 
. conditionné - 340X00 F. 
325-76-97. 

VOLTAIRE 

- IDEAL PLACEMENT 

2 p. "neff- iw.000 

Loué 12X00 F Pan 
548-25-». 

MIRABEAU ^uûîwSou 1 * 

INONDE da SOLEIL, cat. 2 A. 
Asc. Ouuff. osnL Baie. G RDS 

4S 10 pces. PRIX EXCEPTION. 

VU URGENCE. - TÉL 225-1830. 

BONK-NOUVELiE 

DIRECT. PROFIL, ds tr. bai 
htm. P.-daT» CARACL, masn. 

TéMphana : 225-1830. 

. JWESPSSEURS 

ReolBbimé Irnmfcflate 
: 'Indexation 

STUDIOS..- 2 PIECES 

Gestion locative ‘assurée 
traui- QUSE>Ur matin) 
aOrnA JM. ANTEBI 

S mZ anWnm. PAR*. TEL. 
Prix élevé. . ». 78*88-0. 

«UE DE MSTr 

CALME. SOLEIL 1 h Poutres 
SUPERBE *■ F- CaracL 
URGENT v 3*6-19-10 . 

Tenu ET Imm; pierre de taille, 
ItXnD .. standing, 5 P, 

2 bains, 17# mî + 2 chbres serv. 
2SL0O8 F> 26K5846. 

GâHBfcïSHS tm, ™ J 

Vendu dtrecL mr propriéL rut ta 
4 TRES BEAUX STUDIOS 
tt cft. OU, 4L élevé, asc, aoMI. 
TéL heures bureau : 734-99-75. 

16? - PASSY _ 

4» «Mb pMb Sud, DUPLEX 
178 m*, font reaff, très boa état, 
960X08 F - TC. t 7363934 

«vBmsEims^ 

Rentabilité très élevée 
Indexation du capital Investi 

STUDIOS, 2-3 P- DUPiEX 

rénovés ou h rénovtr 
dans PARIS 

12 programma 

Location et gallon assurées 

GROUPE VWDAUD _ 

15. rua de la Paix, 75002 Parts 
Téléphona : 347-52^5 + 

17* - RUE DB METIS 

DANS IMMEUBLE RECENT 

SÊIOBR - 2 CHBRES - BAHjS 

Tout cft, 2* étage; 55 mj. Oalr. 
Cabne. SoleTl - 2ELOOO F. 

JOUBERT #t ANDRE 

Tfl. : 76636-17 (Poste 260) 

2S8 m2. Immeuble USB. saleU 

KUBEL - 1.900M0J 

6 Pw 3 chbres. 2 bains, sfodfo et 
chambro service. Box. «MHS 

M“ SAWT-MAUR . 

i afcsfBh«r«'iJr 

AV. R.-POlHtABE 

AFFAIRE INTERESSANTE 
»5 ntt - 3_ serv. - .2 parkings. 

FRANK ARTHUR .- 7663149 




Dans imm. ancien.. îo. rue 
Victor- AAassé, 4 piècM. salle 
da bains, salle tfaau, aW», 

mt 

EXCEPTKMINEL 

DS TR. SEL IMM. CAT. AA r 
asc, chff. centr, SOLEIL, GDS 
STUDIOS, GDS 4,X, 10 PCES. 
PRIX EXCEPT. VU UROHJCE. 
Visite lundi, mardi, mercrem, 
del3h.30à15h.3B, 

44. avenu* da Versâmes. - 


240 ». 7 P» 4 etatu 3' bain». 
atelier 

Tout eontt, téléphone, 560X00 F. 

atr-asssâSJt 

Prix «00.000 F- _ 

appartement occupe- 
QUARTIER EUROPE 

03 ■> 4 p. cuisine, bains. 
235.000 F - ig-as-g. 


H\ Foc» Mpttai SMjAntotaj, 
13, ri» SamtrBenwrt. Ml 


UK IMPRENABLE SUR BOIS 
■UE PORTE D'AU TE U IL 

BEAU 5 P. 2 bains + service. 
PX 950X00. VERNEU 52631-50. 

DAUPHINE 

.Proprfét vend 45 a* 8 rénover 
dans luxueux hfltel particuRer, 
3* ttg. 175X00. TéL BM9-99. 

MADELEINE. PropriéL vd ds 
bel Imm. asc, gd 4 p. 8 rènev. 
Possib. prof. lié. Me voir ca 
jour 14-17 II, 38, ree VTgnnn. 

M» BOURSE - Beau 4 PIECES 
dont .2 MEZZANINES, tt confort 
Poutres - Boiseries - Caractère 
Refait 8 neuf - Jamais habités 
£31-85-56 

RANELAGH (ISO 

Moderne 3 p.. bains, baie. 9 4L 
Vue dégagée, calme, SotaH. 
MICHEL & REYL - 365-9035 

LE MARAIS - Bell* petite 
STUDETTE, confort, cheminée. 
Etage élevé. Ds him. restauré. 
531-85-56 

PLACE DE LA TRINITE 
Imm. P. de T„ grande et sup. 
5 p„ tt cft, plein soleil, ■ 
professions libérales. 
MARTIN, Dr Droit - 7424939- 

MARAIS - 98 .«* 

3* étage. Prix total 350X00 F. - 
56732-88. 

Part. 3 Pan. BEAU 18*. VOIE 
PRIVEE. CALME at STANDG, 
3-4 p., 80 m2, 4 ét, asc, tèL + 
ch. serv. -J- cave 1930, ravale. 

* TRES SOIGNEUSEMENT 
RENOVE. Culs. éqiL, 460X00 F 
Ecr. à bM3, « le Mande » P., 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-»-. 

18" RESIDENTIEL 
APPART. PLEIN DE CHARME 
75 » envlr. VUES MAGNIFI- 
QUES. Double exposition. 

7* étage, asc.- IMM. STANDG. 
420X00 F. - 70638-18. 

Très BON INVESTISSEMENT 
3, RUE MARBEAU 06*1 

S trafics ; 2430 ■*. 1905X1 F 
2730 >», 229.400 F 
30X0'"“, 235X00 F" 
Renseignements : CEVIM 

17, r. da Merton en. T. 359-9531. 

f Parts ^ 

[ Phrm gaacne J 

PANTHEON .fSggST 

Vue padoramlqù* sur PARIS 
EXCLUSIVITE — T. : 03332-71 


VUE EXCEPTIONNELLE SUR 

NOTRE-DAME 

dans très bel Imm. P. da T„ 
APPT J P, 73 m2, refait neuf. 
-Vis. 13 tL 30-16 II 30 le 31 ma es 
15, RUE LAGRANGE (50- 

RUE DAUPHINE (6*> 

Attachant appar.t, AU CALME, 
sol ah, salon, S.tM.1 chbres, 
6301000 F. Téléphone 225%H*. 

' LUXEMBOURG (Facel 

. EXCEPTIONNEL 
dans Immeuble grande classa, 

7 Pièces, 250 m2. superbe récep- 
tion en façade sur lardXn, plein 
soIelL chambra sur cour, 
HOTEL XVII 0. - 

FRANK ARTHUR ; 766-81-68. 

7° ARRDT 

QUAI VOLTAIRE 

IMMEUBLE XVIII e S. 

6-7 PIECES 220 m2 

EMPIACEM-, VUE EXCffT. 

.vis. jeudi 31 mars de 14 h. A 
17 h. 30 : 1, R. DE BEAUNE. 

Si-SEVERIH- 

tt cft, parfait élat cheminée, 
poutres. - REGY • 57739-29. 

U)XEMB0lffi6 ££. 

35 m2, tt cft, (éi^ poutres. 

REGY - 57739-29 

ARiMB «s LUiiCE 

S/JARDiN ip Bel Immeuble 
SOLEIL •• ~ ’ Asc Ch. cent 
Refait neuf. RARE. • BS3-56-72. 

ODÊON 

RUE HAUTE FEUILLE 
HOTEL XVI* SIECLE _ 
ENTIEREMENT RESTAURÉ 
APPARTEMENTS 

i)f 2 A 5 WÈtB 

' Dfe 8SM2 A 170_ M2 
POSSIBILITE PARKINGS 
LIVRAISON î AVRIL 1977 
Documentation M visites : 

SOKEMM 



' àMbnEaAMUWlalra 

Imm. 1930 tt conft. Studios et 
2 pièces 4 

IDEAL PLACEMENT 
Mardis. je«d«sjaroedls. _ 
Visites 14 h. 30-18 II 3a, 
11, rua CHEVERT. 

DUROC/MQarrPA jumusb 

Beaux GRENIERS AMENAGES 

en DUPLEX, llv. + T 

cft. sotail, imm. rèn. 29342-1&. 

PANTHEON. P* vd DOT Stucno 

S tt cft, 4M, 8B ctelr. 

Pour visiter. téL au 325-37-45. 

URGENT. Fart. rertL .matson 
av. lard, da wéf. ou appt 4 j». 
mfolm. HK imM %*’?'£• 
dans Parte ?, ft 7*. UVJf. 
Ecr. 6 6XTO, « la Monde » Pub-, 
tri. des ttàeBWMM 
ou CH. avant W n. 8 TRI. OMI. 

PASTEUR, immeuble récent. 
TRES BEAU 63 p. 110. «V R d 
cft, cuKIna entièrement éauvo, 
nombreux aménMeinanls, 
620X00 F. 266-16-45. poste & 



2* 6 tg. dfon HOTEL XVI IC s. 
APPART. DE CLASSE 2» «- 
Calme, boiseries. Px L900JJCQ F. 
pïrktoo - BURON, HMHl 


R- J>E VERNEOfL rxf»<Ju 
entré», beau séjour + chbra n 
Cft. état peut. 770-73-77, 


matin. 


REGARD-RENNES. ODE. 42-70. 
m CALME, SOLEIL. 

ETAGE ELEVE, ASC. 

MONTPARNASSE. Plein CIEL, 
joli studio, vraie cuisine, trts 
calme, cft, 120X00 F. 322-2347. 

V* arnft, vu* sur arbres plaça 
Monge, gd 2 p tl cft. refTnf, 
SOlBU. - 329-59-74 ou 326-1663, 

CŒUR MONTPARNASSE 

45 vrai 2 p. calme travaux 

A prévoir, tfoJXO F. 322-TL47 

LACEPEDE/ CONTRESCARPE 
100 m, 4 P SOLEIL. CALME. 
SANS VIS-A-VIS. ODE. - 95-10. 

Spécial Placement 50 ■» dé 
la valeur libre, 90 “ 

1 personne 72 ans, appt carac- 
tère, jardins Luxembourg- Ren- 
seignements, TéL : 766-53-34. 

PORTE (TAMEf 1973, Standing, 

3 P-, cuttion éqtdpée, B AL CL, 
SOLEIL. 330X00 F. 53*56-92. 

Luxembourg- Gd séjour, 1 cMl, 
cuisine, bs. baie, vue dégagée, 
Imm. pierre da - taille, 320X00. 
325-10-56. 

f Région } 

l parisienne J 

BOULOGNE BOIS 

120 m2, tfljte Uv. 36 m2. 4 ch, 
bains, s. eau, placards. 680X00. 
553-00-27 matin da- 10 h. 6 12 h. 

W8Y (94) pj^ri. 

Propriétaire vend appartement : 
s. de séjour, cuisine, 2 chbres, 
s. de bains, w^c, cave, téL 
200X00 F — 672-78-66 

BOULOGNE 

coquet- studio avec kitchenette, 
tout confort terrasse. 825-60-40. 

. CALME - 4 P. - 90 ts2 

agencés luxueusement, quartier 
La Défense : 78842-10, heures 
de bureau, après 19 b. 775-10-16. 

PLATEAU -da VANVES 

3 PCES 87 M 2 “^5^ 

358X08 P - TéL 57746-85 

KEUILLY (MARIE) 

Immeuble pierre da lama 1928 
Tout confort, chauffage central 

STUDM^ok 

TRES BON PLACEMENT 
Pour renseignements at visites : 

. 735-98-57 ou 227-9M5 

. KEUILLY - 117 M 2 % 

NEUF. GD STANDING, CUIS. 

equipee. balcon, 2 park. 

1.765-000 F. 924-56-24 ou 391-47-Sfc 

B0U1061E "TS 1 ” 

6* ét, séjour. 2 chbres. cuisine, 
wc, bains, penderies, 2 balcons, 
bnpecfL- Park. 319X00 F. <254040 

PMTICUUa XS'gnSÂ 

dans RESIDENCE AGREABLE 
10* gare Brunoy. Prix intéress. 
S'adr. M. LEROY Alain, 47. rue 
da 3-Chénes, 91800 BRUNOY, 
tous la soirs de 18 h 15 à 19 h, 
samedi de 11 heures è 19 heures, 
ou téL heures bureau : 92240-91. 

VAUCRESSON 

Appt tr. gd stand. VD m gare. 

3 expositions, vue. 125 m2. 4-5 il, 
bains + toilette, culs, aménagée, 
décoration excepté- box fermé. 
620X00 F. Ch. service possible. 
Tél sauf sam.-Æm. : 233-3708. 

MARCEL-S EM BAT - Recent 
séjour -f chbra tt- cft, calme, 
soleil. Jeudi, vendredi. 14-17 h. 
Mme BERNARD, 26 bis, rue da 
So Vérifia, BOULOGNE. 74249-09. 


Mairie St-Maadè, près M» et 
bols, 3 p., ent, culs., wc, s. bs. 
Chauffage. 254XÔ0F. 34S42-72. 

ARGENTEUIL 

imm. da 6 étages, an. 1971, P. 
vd appt 3 pces, parf. étaveom- 
pren. i séjour+cbln repas, cuis^ 
cellier, 2 CML, s. de bs, loggia, 
wc 4- cave et parkg en SS40( + 
tâ [iphone, 

170X00 F + Foncier 30X00 F =» 
250 F mensuel sur 15 ans. 
TtL 971-6542 at 471-6748 (de 

t3 heures h 19 heures). 

N EU 1 LL Y - BOIS 
imm. grand standing r^de-Ctu 
3S0 m*, jardin 66 tettle 

réception, 4 chb. + 4 chb Mrv v 
garage. Possüj. local profesrion. 

PRIX i 2X08JHB da francs. 

Sur place ca Jour, 14 8 17 tu, 
82. rue Chartes-Laffitte. - 
TéL : 26M24B. 




ST-CLOUO. Appt 92 m2 + loggia 
excellent état séftwr 37 »» + 

2 chbres, cute» bains, wc, par- 
king couvert, cave. Px 440X00. 
JJIÂj. 97079-79, 

LA C^LLE-SA INT-CLOU D 
ELYSEE II, appt exceOeet état 
92 »* + 62 -* Jardin, séjour 
27 «* + 3 chbr, 2 bains, culs, 
équipée, dresslng, box. terme. 
Cave très calme. Px 385X00 F. 

. JJVLB. . 970-79-79. 

ROCOU ENCOURT. AwW. très 
gd standsk Parc bois^-plsdne, 
tamis, uaras lonia 5« «9, sé- 
jour, s. 6 manger, 5 chbres, 
box en sous-soL Prix JuStitié. 

JÂSr-97Bj7M9 


KEUILLY. V. 

Immeuble P. de X ravissant 
150 “a, réception + 3 «libres, 
2 bains, chbra de service, rez- 
da-chaussée avec cour-jarcOo 
privative. ■ 

MONTES FOR T - 544 - 11 -« 7 . 


( pwftice ) 

Vends appt centre Nice :6p.+ 
culs. + cave, 135 1mm. anc. 

orand standing, MQXOO F. 
Ecr. è 677, «le Mondes Pub„ 
S, r. des I taHens, 754» PbtIs-9-. 


appartem. 

achat 


RE CH. 3-4 ben immeuble, 
confort 'ou posslb., BON XV lit*. 
TèL : HU5SON - 255-56-18 


AGENCE FJIJLIJM. necborebe 

XV*, XIV 1 , VII*, Z. 3 on 4 peot 

confort - 577-46-85. 

!ânt 


ACHETE DIRECT. COM 

URGENT 18 3 pièces PARIS, 
avec ou sans travaux. Préfé- 
rence près FACULTE. 073-2057. 


URGENT ■ RECHERCHE 
4 à 7 p* tt confort, 16*, 8*, 
Rive gauche, Neulltv- 
M1CHEL & REYL - 2*54045. 



15° - DDPLEJX 

53, RUE ROUELLE 
dans petite résidence Standing 
de 6 étages privés. 

3 APPTS DE 4 PIÈCES 

clés en mains. VEsILe tous les 
Jours sauf mardi, 14 h. 30/19 11 
SAGE, 5, rw de Calais, 
75004 Paris. T. 874-49-32. 

«, rae GaoftroyuSk-HiWre (5*1 

LE GE0FR0Y*ÏB&-re 

Imm. do qualité. Façade classée 
Disponible 12 APPTS luxueux 
de la chambre au 4 pièces 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison fin 1*r trimestre 1477 
Visita sur place tons les Jours 
de 14 b 3 19 h (sauf mardi). 
SAGE - 874-49-32 


INVESTISSEZ 
A TOURS 

“«P® 

DU STUDIO AU 5 PIECES 

A PARTIR DE 149X100 F 

PA RK., SS-SOL COMPRIS 

GARANTIE LOCATION 

2 ans 


PRETS 

SPECIAUX 


P.1.C 


-GAUTARD IMMOBILIER 
O, bd Malesherbes, Paris (80 

292-28-13 

. DU LUNDI AU VENDREDI 


BOULOGNE, PfB SAINT-CLOUD 

5 ai 7, me HENRI-MARTIN 
DANS BEL IMM- GD CONFORT 
STUDIOS avec moquette, 
ctdsloa équipée, srde s. baba. 
A partir de 153JOO F 
ROUSSEL - 8253649 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


parts 


J 


PARIS (12 e ) 

SANS COMMISSION 
. Importante société loue dans . 
Immeuble neuf, Dca standing : 
2 Pièces, 58 m2. loyer 1.226 F. 
charges 289 F, parking 141 F. 
S'adresser 220, r. du Faueourp- 
Sa bit-Antoine. ■ Tél. : 345-17-22. 


DUPLEX KO M2 
TT CONFORT. TEL. 
3JD0 F - Tél. 54651-52. 


17 


RUE 


SAINTS-PERES 


3 n 102 m2. culs., bains, téL 
r * 2X00 F neL - 5C6403L 


FARIS41* 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
5 pces, 100 »>, loyer 2JB0 F, 
charges 409 F, parking 120. P 
51 bis a 61, avenue Parmentier. 
Tél. : 35547-46. 


Il* - PLACE D'ITALIE 
Immeuble récent co nf ort 
SANS COMMISSION 


2. p, loyer 1X34 F, 


r-, 

150 F. 


charges 235 F, parking 1! 
S'adresser au earaien, 
17. rue Albert-Bayet IIS*). 
TéL ; SB9-1M1. 


PARI 5-12* 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort 
5 pièces. 101 «a, loyer L918 F, 
charges 426 F, parking 120 F. 
S'adresser: 24-26, rue SJbuet, 
Mo PICPUS ou BELAI R 
TèL T 34335-77. 


MUETTE. Luxe, gd livg, 2 ch, 
s. de bs, culs, 2 ' wç, rooq, 
balcon, téL, 110 *■», 5* ascens. 


Part, loue stud. ds Immeutx. nf, 
culs, équipée, mensuel 860 F. 
Situé r. de r Espérance, PariS-13* 
T. 645-1352 oaècr. AL Desbayes 
14, r. A. -Bourde Ha. Parls-tS». 


XI*. Dans n» calme. Immeuble 
moderne, 2 p-, cft. Jamais ha- 
bité, TéL Parle 1350 + charges. 
TéL .matin. Sépéco, 52349-92. 
15-, SUD. Baau 3 P., confort, 
dans 1mm. moderne, t*L, parka, 
TATO F + charg. Tét. matin 
SEGECO, 522-6442. 

11*. Imm. neuf, 4 p, ai 


( 


si-awro' sswnsk 

C.LB, - 70064-70 

SAINT-MANDE, PRES BOIS 
refait neuf, 2 p* culfc, saltebs, 
wc, chff. cent 1-100 F. 22934-44. 


ST VERSAILLES - Résidence 
standing, appt 162 parfait 
état ohe, oarUng, tâtobone, 

3580 F du çompr. 460 1 * 5 3. 
Logez-voos bien A Couibevoio 
avec les avantages de Paris 

Défont 

BQttori* wDurotVQtcu pr» usnsatm, 
Imm. nf, stands, cids. équipe», 
studette «00 + ch, studio m a 
1X00 F + ch, 2 p - £TO0jk 
USD F + ch. Bureau tocattai 
sur plaça tous les Jour* de 
10 bTé_19 h. TéL 7863040. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, K Li MHcboArev M"- Opfc* 
Seuls frais ne F - JWMl 


locations 
non meublées 
Demande 


pans 


D 


Rech. appt 23 p, 60** env., 17, 
17 errdL 1-600 max. 57B-09-M. 




Région ^ 
parisienne J 


Rech. appt Versa Otes, préfér. 
quart. St- Louis, séjour, 3 chb, 
100 “ mini, (ancien). TéL apr. 
19 tL : 460-35-60. 


Étode chercha pour cadres 
villas, pavillons des Parti. Loy. 
sa rend 4X00 maxL 283-57-40. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Pans 


3 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

43. rue St-Oiaries, 750T5 Paris, 
LOUE A LA SEMAINE. A LA 
QUINZAINE OU AU MOIS, Stu- 
dios et appartements. 577-54-04. 

( province ) 

St-OILLES (Vendée), port de 
pécha, loue â l'an. stud. meus, 
gd stdg, bord do mer, proxlm. 
golf, tennb. TéL (SU 3605-13. 


maisons de 
campagne 


A VENDRE EN NORMANDIE 
100 km. Paris, maison campagne 
avec dépendances, piscine, sur 
1J00 m2 terrain, tout con f ort, 
parfait état Prix : 200.000 F. 
Téléphone, le soir : 821-72-62. 


Plateau Valeusole 

HAUTE-PROVENCE 

FERME DES ALPES 

Tout en pierres du pays -et bon 
état gêner. Magnifia, pigeonnier, 
très odes granges à aménager, 
environné* de prairies,' plein 
soleil, terrain de 6X00 ■*. . Une 
affaire très rare, sacrifiée h 
■aso ano F. Crédit pose., pas do 
commission. TéL ca jour Calry, 
Marseille : (91) 27-7980. Las 
Jours suivants : (94) 70-63-38, è 
Vlttecroze. 


terrains 


Terr. â bM 770 m2, tac. 22 m. 
Prix MODO, Epînay-s/Orge, 10* 
gare, 20 km. Paris airtor. Sud. 
• Téléphone : 909-1740. 


0HHSSY-S.-SEBIE - R.LR. 

TERRAINS DE 800 A Ba M2 
façades 20 m, enUù rement via- 
bilisés. 310.000 F T.T. COMPR. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET, «768548. 


Boutiques 


Racherch. pour clients sérieux 
BC7U1TQUES bien situées 
centre Paris. — 22566-10. 


RIVOLI TUILERIES. Coquette 
boutique, loyer Intéressant. 
Exclusivité. — 22566-10. 


16*. Superbe boutique d'angle. 
Tons commerces. Bell neuf. 
Prix élevé justifié. — 22566-14. 


SAINT-MAUR. FACE R.E.R. 
Sans pas-de-porte. BOUTIQUE 
+ APPT, ref. nf, 3 llgn. TEL 
Petit loyer ■ repris» Justifié. 

■863885 et 186-2644. 


focaux 

commerciaux 


PRES AUTOROUTE NORD 
Partie. loua hangar «t bureaux 
da 850 m2 s/terrain de 3 500 m2, 
■ possfoDlté 4 SOC mî. 
ACCES GROS PORTEUR. 
Bail 3,6.91. 

Ecr. n» 6 455, « la Monde » Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Partt-9-. 


77 fimitt LE MEILLEUR 
l/'Ultllü EMPLACEMENT 
SCO m2 de locaux, façade 30 m. 
Parking 700 m2, bail ts comm. 
TéL b partir de 20 h. 00465-90. 


fonds de 
commerce 


LIBRAIR. - PAPET. - JOURM. 
tenue 16 ans, proche boni. Nord, 
CA. axuno F. Prix 400.000 avec 
150.000 F, facll. vend, si garanL 
loyer mbilm. Tél. : 966-2336. 


URGENT, causa majeure, vend 
SARL cbanssures, maroquinerie, 
cordonnerie, proche, banl. Nord, 
Install. neuve i an,» ans facll.. 
Stock réduit — TéL : 986-23-26. 

Cause désaccord associés, vend 
emplacemant inique, gare banl. 
Nord Paris, foc. 145 m2 + 37 m2 
de s .-sol, tt pr l'enfant. Posslb. 
autres comm. (banq.. alim.. piè- 
ces auto, cycles) facll. 986-2347. 

Emigré algérien vd ou échange 
très bette affaire en France av. 
un beau logement contre SIMI- 
LAIRE A ALGER (eu) CONTRE 
VILLA avec un local de 400 è 
500 m2. OU TERRAIN à bâtir 
â Alger. Ecrire n- T 99.125 M, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

NIEVRE Vd èSTSSî-r* 

Raison familiale. T. (86) 84-15-14 

ORNE ■ Vends Crêperie 

TE. : (34) 27-92-97 

HOTEL 

avec au sens restaurant 2* NN 
Premier emplacement dans pde 
ville du Centre, 63 n°<. Jmpecc. 
Cède cause santé 

Crédit Important 
CABINET BOURBONNAIS 

20, r. Girodeau, 03000 MOULINS 
Téléphone : (70) 44-13-20 

I bureaux fi; 

1 i 28 BUREAUX ts quartiers. 

Location» sans pas-de-porte. 
AGENCE MAILLOT, 273-45-55. 

A LOUER 

RUE1LMALMAISON 

2 accès directs R.E.R. 

3X00 de bureaux divisibles 
. â partir de 500 «a. 
Restaurant d'entreprise. 
Climatisation. 

Centre commercial. 
Renseignements : 72065-21. 

VAL-D'ARGBITEUIL 

FACE GARE 

PARIS ST-LAZARE 

A 13 MINUTES 

BUREAUX 

A LOUER 

DE 163 b2 

A 9.700 m2 

SARI 

7201415 

8* - PtDPSIÊMIRE 

Loue 1 ou pluslEiirs bureaux 
refait neuf. Téléph. : 723-55-18. 

A LOUER 

13* - 4.000 «2 

SUR CINQ NIVEAUX 
PARKINGS, ARCHIVES 
Restaurant d'entreprise. 

IMNCO - 256-35-50 

Oc Proximité ST-AUGUSTIN 

O Dans Immeuble gd standing 

A LOUER BUREAUX 
293-62-52 

6, RUE DE BERRI 
50-54-70-75- 101 m2 
â tooar, moderne. TéMph. Parie. 
ICF.R. - 26047-53 

22441890 

Daraldl.. courrier, secrét. 
permanence téléph., télex. 


8* - RUE DE 
U BiEHF AISANCE 

. A LOOER 
2.000 ml 
BUREAUX NEUFS 

Petit Imm. haut standing 
Parkings 


7201415 


pavillons 


VUS mon PAVILLON PHENIX, 
a VERT-ST-DENIS, pr. Melun. 
4 P cas. cuIl. 5. bns, gsr„ jard. 
clos. 180800 F. Créd. dos. 83 
437-50-80, a 12 h., sauf mardi, 
ou 0*337-32, après ro heures. 


Cia mari, vds paviii. 1930. 6 P, 
tt cH. par., terr. clos «0 ml 
MARTIN, D' en dralL 70-9909. 


Si- Denis, i km. autor. A-1. Part, 
vd pav. 74, tt cft, appt 200 m2. 
2 S. de B„ terr. <0 mî, r.-de-ch. 
local celai, burx, 80 rrC, cour 
170 m2, gar. 75 m2, s.-sol avec 
rampe accès pr vénic. 170 m:, 
2 lignes tél. TéL au K 0-9 9-01. 


10 KM. EST 

RAVISSANTE VILLA STYLE 
aménag. rustique, séi. 50 mï, 
2 chambres, culs., bains. Jardin 
cm 700 m2. Prix -175.DOO F. 

AGENCE REGNIER. 

254, avenue PI&iTe-Br os soletie, 
94-LE PERREUX. T. 324-T763. 


MAISON MAITRE 

GAGNY, 10' gare, commerces, 
écoles, hall, bur, livlng dble, 
cheminée, 4 gdes chbres, culs, 
équlp.. sanIL, chauf., sal. Jeux, 
lingerie, gran„ buand v caves, 
atel-, gar. S/Jard. clos. 380.000. 
iff 56. av. de la Résistance, 
CHELLES, ■ T. 957-23-20. 


7 km USIEUX D EAU VILLE 
PavilL type F 7, 5 chbres avec 
lavabo, S EJ. 48 m2, cuis. 18 m2. 
ch. cent, s. d’eau, w-c 4- ss-sol 
190 m2. . 2800 m2 TERRAIN. 
LIBRE A LA VENTE 
350.000 F à débattre 
Tél. : (31) 31-0382 


REGION 

FORÊT FONTAINEBLEAU 

35 min. gare Lyon S.N.C.F. 
DANS RESIDENCE 
PI SC, TENNIS, cadre VERD. 

BEAU PAVILLON 5-6 P. 

tt cfL Tél.. gar v jardin dos, 
habitable s s trais. Pu 298 000. 
SODIP. TéL : 439-3334. 


COTEAU MONTMORENCY 

Vue panoramique sur Paris. 
Propriété® de plaln-pled 15)“» 
habitats! 


Tt confL 


1JBDJXKL 9664535. 


villas 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 
8 la limite de la forêt sous da 
vastes hortaons, ralsanca avec 
180 m2 habitables de plabvpled. 
Jardin 2J00 ml. Alt. exception. 
Prix 758-000 P. Rhodes 958-19-28. 
MONTPELLIER. Part, vd villa 
F 7, 120 mz, gar. lard, ds W. 
récent. — Prix : 220800 francs. 
Téléphone : 16 (67) S7-128&. 


ANCLET - LIMITE BIARRITZ 
Part. Vd villa style basque, tt 
cfL tr. b. état 7 P. pr. terras. 
415.000 F. TèL S (59) 03-97-1*. 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 
mogniflqiiB maison en P. de T. 
300 m2 habitables, rez-de-chaus- 
sée, entrée, cuisine, S. è M, 
livlng 63 m2, dresslng, chambre, 
bains; l- r étage à terminer : 
4 chambres, 1 S. de B„ sous-sol 
total, garage 3/4 voitures, prés 
commerces, écoles. — Prix : 
1. 100X00 F. JJULB. : 970-7979. 


VAUCRESSON - PLATEAU - 
Maison 1930. 200 m2 habitables, 
séjour, 5. â M., cuisine, 4 cham- 
bres, 2 chambres de service, 
2 bains, 1 doucha, calme. Ter- 
rain 1400 m2- Prix IXODJUO F. 

JJIA.B. s 978-7979. 


St-Maur. gd pav. 7 P. princ., tt 
cft, peL pav. 3 P. h rénover, 

gar, Jard. agrém. 1-100 ml Ao. 

s'abstenir. Prix 530X00 F. Télé- 
phone : 604-17-23 - 16864367-40. 


OICLMOJ RESIDENTIEL 

Emnini Sur SSO m2 

VFTIa à rénover. récepL 50 mî 
+4 dû, 1 ETAGE, gA grenier. 
Prix 630X00 F. - Tél. 98931-74. 


CHATOU ■HS? 

HOTEL PARTICULIER 1900 
Réception, 5 chambres, bureau. 

Jardin arborisé 1X00 m2 
A saisir. - F.PJ. - 97687-06. 


viagers 


PIERRE de TAILLE 
Luxuesx * p. 97 nO, TT CFT. 

Occupé 1 Tète 69 ans, 80X00 F 

Cpt + mpt*. VERNEU 52641950. 


GEORGE-V - BEL IMM. REC 
Sél. en refonde, chambra, bains, 
cuis. 705 m2, occ. 350X00 -J- rte. 

FONCIAL *"* 


forêts 


Propr. 
25 km. 


•. vd 10X00 m2 de forêt, â 
n. de Paris. Prix 40X00 F. 
Téléphona : 723-9036. 


propriétés 


PROVENCE SUD LUBER0N 

LOURMAWN propriété 

Maison maître, gd cft, 250 m2 
habit., repas vo&lé, séj. 50m2, 
6 en. -h mais, gardien 100 m2, 
dépend., caves voûtées, parc 
1 ha, arbres centen. Piscine, 
source, bassins, 9 ha. culture. 

Site protégé - Jolie vue 
Prix 1.600X33. - AG. CAT1ER 
84360 LAURIS - TM. s 46 


ZA L_ OUEST . Très beau 
ûv Bfl moulin caractère 
Réception, 7 chambres. - Etal 
impeccable. Dépendances 3 ha. 

LARGIER 52 


Je vends, REGION CORDES, 

MAS PROVEHÇ. SorTO 

-911.033 m2+ cours d’eau privé. 
Site axcepllormel - .350.000 F 
PRAT 84220 LE COUSTELLET. 


LE-ROGER 
Aèaison de caractère s/6.000 mZ, 
grande cheminée, colombages. 
425X00 F. TRU. 0741, le matin. 


HAUTE-PBOVENCE 

14 ha dans site enchanteur, 
maison ancienne, pigeonnier. 
700X90 F. — Téléph. 4608444. 


MAISON ISOLEE 
2 h Paris, 8 ME5VE5 (53), lieu- 
dit CHARRANT. 3/4 Pièces, sur 
5.000 M2 environ : 170.000 F. 
Me voir du 2 au 11 avril Indus. 
Téléphone bureau : 531-72-79 


Vds direct. 15* SAINT-TROPEZ, 
Mes provençal, pierres apparen- 
tes, mut conft. Gd sél., 3 ch, 
cab. toilette» s. de bns. Téléoh. 
le matin ou soir : (94) 4343-47. 
ou écrire : 8.P. 22 COGOLJN-83 


Aix-en-Provence » 1) Nias res- 
tauré, tt dt Piscine ac 4 ha : 

1.500.000 F. 

2) Ben» demeure centre Abc, 
parc ombragé : 1.000.000 de F. 
Dordogne - 1) Domaine 330 ha 
dont 200 ha S.A.U. Irrigués ac 
maférleL Prix è débattre. 

2) Mais, de caractère h resta ur. 
A7D0 m2 : 320X00 F. 

Charente - 1) Propriété rapport 
et agrément 30 ha. Belle de- 
meure. parc. 

2) Petit château 8 restaurer. 
Bord, rivière ac 1X0 ha : 

350.000 F • Agence DUBOIS, 
16320 • Garde la Pontaroux - 

Téléphone : (45) 20-9088 


FORET de FONTAINEBLEAU 
Pptalra vend d i rectement 
BOI SSY-A UX-CAI LLE5 
ferme aménagée 190 m2 
habitable*, chauffage central, 
MtéPbone. Tout confort 
4- grange + 2 écuries 
+ Jardin arborisé avec bassin, 
480.000 F - 42431-97 


ESS0NNE5 

40 ta PARIS 
TRÈS BELLE DEMEURE 

sur 26X00 m2 de parc. 
Prix : 1A00.000 F - 871-36-96 


fermettes 


SUR 1 HA 

Terrain seul tenant, anc. ferme 
rusllq. 1850. pur style savoyard, 
très bon était, 70«* habitables 
+ 200 aménag. près vallée 
verte, piste ski. 309X00 F. — 
IVIt 15. route da Genève 
**■»> (15) 503884-33 AmMIty 
ou Parts 887-43-40. 


domaines 


FALAISE (14) - BONS HERBA- 
GES, 3, 8 ou 11 ha. Bonne loca- 
tion. • HOU D IARD, B.P. 83 
LAVAL (43) 53-25-21 


Appt en chalet. Valais (Suisse). 
LocaL pour Pâques et été. Tél. 
après 20 h. : (1941) 27-86-45-76. 


PRESQU'ILE DE RHUYS 
et GOLFE DU MORBIHAN 
Choix Important. 

Belles locations d'été 
près ports et plages. 

Cabinet BENEAT CHAUVE L, 
56330 SARZEAU. Tél. 26-71-91. 


PORNIC Particulier loue Juin, 
août et sept pavillons F 2, 
F 3 neuf, tt cft, coin tranquille, 
sur le port. S'adr. J. FraJssefx, 
face aérodrome, 86100 CHA- 
TELLERAULT. T. (49) 27-27-02. 


échanges 


A NICE, Promenade des Anglais 
Propr. échange un mlni-studlo, 
15 m2 envlr.. arc, & de 8, sans 
vue mer. c ontr e équiv a Paris, 
6* ou 14» arrat de préférence. 
Ecr. n« T 099X90 M. Régla Pr, 
85 Ms. r. Réaumur. 75002 Parts. 


les annonces classées du 


Wmêe 


sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 3Û à 18 heures 

au 296-15-01 

. Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès fe lendemain. 


v 

"T v 


jar 
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SÉDITION 


M. Jean-yen HaKer fera* <U Me Je lire 


« Pourquoi voua arrêtez- 
voua ? 

— Les Editions Hallter ont 
acheté La joie de tire te 21 Juillet 
dernier, aux enchères. Sans nous, 
ce Lieu symbolique de la jeunesse 
intellectuelle de la guerre d 'Algé- 
rie, du tiers-mondisme et de mai 
1968 serait devenu une boutique 
de chaussures ou un restaurant 

» Pour mol, D s’agissait d’un 
défi moral, politique : ressusciter 
une zone libérée de la culture, 
rfans l'inflation de la production 
industrielle des non-livres, des 
best-seCera à rotation rapide. 

» En novembre, on ouvrait Pas 
de passif, une situation saine, un 
tout petit capital (car Je.n'al pas 
l’argent qu'cn me prête). Insuffi- 
sant certes, mais peu de frais gé- 
néraux, une bonne gestion et des 
professionnels, exclusivement & la 
tête de la librairie. 


— Où en était votre expé- 
rience ? 

— Des éditeurs francophones, 
africains, canadiens, qui n'ont au- 
cun débouché en France, les petits 
éditeurs, la culture parallèle, la 
marge, ce laboratoire de l'avenir, 
ont retrouvé une structure d’ac- 
cueil Cinq à six cents personnes 
venaient chaque Jour un centre 
d Information était en cours. Des 
débats, des expositions étalent 
prévues Mais depuis cinq mois, 
seul Flammarion, suivi ensuite 
par Hachette, nous avait ouvert 
un compte. Tous les commerçants 
paient leurs marchandises par 
traites A soixante ou quatre- 
vingt-dix Jours. Nous, n nous fal- 
lait payer comptant et à compte 
ferme Donc, pas de possibilités 
de retour, d'échange de livres, n 
aurait fallu être fabuleusement 
riche pour tenir. 




<P 




? 




■ 




s D'emblée le public a recom- 
mencé & venir Très sympathisant.' 
Les vols ont pratiquement cessé.' 
Bref, tout s'annonçait bien, mal- 
gré la mauvaise volonté des édi- 
teurs & nous soutenir Nous comp- 
tions sur nos propres forces, A la 
vietnamienne (Avec la moitié de 
la recette du soir, nous achetions 
les livres du lendemain.) Bien que 
dans la société capitaliste mo- 
derne, rien ne se puisse sans cré- 
dit 



LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


* 


Les Editions HaOter qui avaient acquis le 31 ptOlét 197,6, ta tWratrte 
c La laie de Un, 40. rue StshU-Sèoertn, à Parte, viennent iT annoncer, 
dans te communiqué ci-dessous. diffusé * mardi 29 mars, qu’elles 
arrêtent- r exploitation de cet établissement : 


En UJUi. 


« A la suite du . refus prolongé d'ouverture de compte et des 
facilités accordées aux autres libraires, les Editions Efalller. rendues 
Incapables, p ar deux grands éditeurs. Gallimard -Sodis et le Seuil, 
d’assurer une exploitation commerciale normale de la librairie * La Joie 
de lire », se volent obliger de fermer ses portes et dé procéder au 
licenciement économique du personnel, t 

Rappelons que « La joie de lire», fondée par r éditeur Maspéro, 
en 2956. en pleine guerre d'Algérie, et lieu de rencontre privilégié de 
V extrême gauche intellectuelle, fut vendue une première fois en 1974 
A ATM. Lallemand et Nedfar avant d’étre rachetée en 1976, après 
liquidation judiciaire, par M. Jean-Bdem Radier et ses éditions. 

Ce dernier a exposé A notre adtaborateur, Paul MoreUe, les 
raisons de son renoncement. 


LES SBWttlfî DE PftWmW 
SE DEROULENT MAL . 

. DANS PLUSIEURS REGIONS 

* selon les «Iwerfia» 


v Donc, Je ferme La foie de lire. 
» Je suis un écrivain. 

» Je b’&L pas la vocation d 'épi- 
cier. 


s □ suffirait que mille pexson- 
es souscrivent pour E00* francs ! 


nés souscrivent pour «Xr francs 
de livres, sur six mois, pour que 
nous soyons sauvés Mate je n'ai 
pas le tempérament d’en appeler 
a la charité publique. 

— frétait- ce pas trop ambi- 
tieux, dans une société mar- 
chande où tout, de plus en 

?ius. est parcellisé, de vouloir 
rop rapidement être à la fois 
le créateur (TauteurJ, le pro- 
ducteur r éditeur) et le ven- 
deur f libraire ) ? 

— Non, sans oet encerclement, 
nous aurions pu sauver la librai- 
rie qui était bien gérée. 

• Mais le créateur refuse de 
prendre en charge cette évidence: 
qu’l] est politique de se battre 
culturellement, ou du moins 11 
refuse de prendre conscience de 
tous les maillons de la chaîne de 
production. 

» Les Editions Hall 1er se por- 
tent bien. Mais elles ne peuvent 
plus assumer une charge trop 
lourde pour elles. Nous nous am- 
putons de notre talon d'AcMQe— 
Mais Je n'oublleral pas- 
» Partout c’est le même combat 
que je mène, que chacun s'ap- 
plique à occulter ou A déna- 
turer, puisqu'on ne peut pas me 
dire que J’ai tort H n’y a pas plu- 
sieurs Bailler. Le mauvais, la 
contestataire. L'empêcheur de dan- 
ser -en rond, et l’autre, le Petit 
Chaperon rouge, le grand écrivain 


Au Japon 


A sauver qui trouve sa rédemption 
dans la littérature. LA et ailleurs, 
c'est le poète combattant, b 
, Propos recueüds par 
PAUL MORELLE. 


(En réponse bu déclarations de 
Jean-Edern Bailler, les Editions do 
Seuil précisent que les rien* exploi- 
tations précédentes 'de > La Joie de 
lire • leu avalent laissé on. décou- 
vert de 358 2M.3Z P- Compte tenu 
de ce précédent, elles ont demandé 
«os Editions Halllez, pour qno 
celles-ci puissent bénéficier des 
Conditions normales faites un 
librairies, qu’elles fournissent une 
caution bancaire, qui n'a pas été 
présentée.] 

Les éditions Gallimard donnent 
One réponse similaire. Dn temps des 
propriétaires précédents, MM. Mas- 
pero et Lallemand, elles ont passé 
par profits et pertes nne première \ 
fols 470 SM francs et nne deuxième 
325 000 francs. C’est pourquoi, an 
moment où M. Jean-Edem Hall 1er a 
rouvert la Hbnürle, en janvier 1977,' 
elles ont demandé des garanties de 
solvabilité. Ne les ayant pas obte- 
nues, elles n’ont accepté de tenir 
le compte que contre paiement 
comptant.] 


PRESSE iSPORTS 


Journaliste 

au «Canard enchaîné» 


Aux championnats du monde 


CLÉMENT LEDOUX EST MORT 


Notre confrère Pierre Ch&telaln- 
Tailhade (Clément Ledoux), Jour- 
naliste au Canard enchaîné, est 
mort le vendredi 26 mars, & 
Bruxelles, & L'Age de soixante- 
treize ans. Ses obsèques ont été 
célébrées le mardi 29 mars. 


FINALE 100 % ASIATIQUES 


[Né le 16 février 1904. a Vltry-sur- 
Selne, Pierre Ch&telaln-T&llhado — 
plus connu, ao us le pseudonyme de 
Clément Ledoux. chroniqueur pam- 
phlétaire de radiotélévision — était 
Le dernier survivant encore eu acti- 


vité de la toute première équipe 
du Conard enchaîné qu'animait i 
Maurice Maréchal, fondateur du 
Journal satirique. 

Sa plume vengeresse ou caustique 
S’exercait encore dans l’hebdoma- 
daire sous les autres pseudonymes 
de Jërâme Gauthier et Valentlne de 
Colncoln. 


Anarchiste, marginal avant la , 
lettre. Plarra Ohatelato-TalLhade I 
avait en 1924, comme l'écrit le Ca- 
nard de cette semaine. « refusé le 
service militaire. Envoyé au Bagne. 
BlrlbL B s'évade. Condamné par 
contumace. Q se planque. L’exil en 
Belgique. Le pacifisme encore. Trop, 
au goût de ["Histoire : nouveaux 
ennuis & la libération. *.] 


• Le 39" prix Albert-Londres, 
destiné A couronner le meilleur 
grand reporter de l'année, sera 
décerné le lundi 16 mal Les can- 
didatures, accompagnées de textes 
et de curriculum vltaê en seize 
exemplaires, devront parvenir au 
secrétariat du prix (Mme Goury- 
Laffont, 53, ruB Cardlnet, 75017 
Pariai avant le 15 avril dernier 
délai. Les candidats doivent avoir 
moins de quarante ans, et être 
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A L'ÈTRANGERi 


En Grande-Bretagne 


'm sul 


• 1 . ! »V • . 


M. Denis Healey promet de substantiels allégements fiseanx 


Dans plusieurs réglons 
d’D'JtSJS» les semaines de prê- 
terons se déroulent particulière- 
ment mai. Indique • le quotidien 
soviétique les Teoestia. a La qua- 
lité des semences est nettement 
inférieure A celle de Vannée der- 
nière dans un certain nombre de 
régions, comme celles du. Volo- 
goda de Kaltrdne et.de Ÿarcalav, 
entre autres», écrit le quotidien. 
ZI explique cette situation .par 
les mauvaises conditions cilma- 
tiques de l'automne dernier, mais 
aussi par « le soin insuffisant 
apporté & la qual it é des 
semences ». et s’inquiète égale- 
ment de- la pénurie de pièces déta- 
chées pour le matériel agricole. 

D'autre part, selon -le départe- 
ment américain de F&gzicultnrfe, 
la Chine pourrait être obligée, si 
la sécheresse qui sévit actuelle- 
ment se prolonge d’acheter plus 


Londres. — Le budget, présenté mardi 
28 mars aux Communes, par le chancelier de 
l’Echiquier. M. Denis Healey. marque on tour- 
nant «r»»™ la politique fiscale du gouverne- 
ment travailliste. U réduit Immédiatement de 
quelque 1 milliard 300 millions de livres le far- 
deau de l’Impôt direct et- propose un allége- 
aient total de plus de 2 -milliards -250 wflPoim 
de livres (lï. si les syndicats se montrent rai- 


sonnables et acceptent de modérer 
di cations salariales pour vam trois 


reven- 

annéa. 


M. Healey a Admis que le poidç des prélè- 
vements effectués par l’Etat sur les revenus 
privés A tous les niveaux, y compris chez Içe 
classes moyennes, était. devenu excessif. Un te! 
état de choses, selon lui, affaiblit Vardeur de 
ffli flraiTi au travail. 


La démarche du chancelier n’a 
pas provoqué de surprise véri- 
table. A partir du moment . oû 
M ' Caliaghan avait fixé au 
31 mars -la date de l’élection par- 
tielle de Birmingham.' qui est 
dangereuse pour Le Labour, per- 
sonne ne pouvait dodter que le 

parti travailliste ’ compterait sur 
un budget d’apparence généreuse 
pour remporter . cette bataillé 
L'allégement de l’impôt sur le . 
revenu et un ‘certain transfert du 
fardeau fiscal sûr la consomma- 
tion sont -beaucoup -plus confor- 
mes aux traditions des conserva-, 
teuzs qu’à celles des travai ll istes. 
Depuis des années, les tories sou- 


. De notre correspondant 


et au Japon poux relancer l'éoo-. 
notule mondiale. On a remarqué 
à ce propos qu’il n’a pas fait la 
moindre -allusion A ' son « cher 
ami Helmut Schmidt s. 

Les besoins financière du secteur 
public, ayant été moindres que 
prévu, le chancelier dispose de 
quelque l milliard 250 mÜUona dé 
livres excédentaires qui vont lui 
permettre d'alléger le fardeau des 
contribuables. Une première tran- 


de blé que prévu sur les marchés 
mondiaux d’ici A la fin de l'an- 
née. En 1976, la République popu- 
laire n'a acquis que 2J millions 
de tonnes de blé. Cette année, elle 
a déjà, passé commande de plus 
de 5 mfflions de tonnes, dont 
23 millions au Canada et 2 mil- 
lions en- Australie 
Selon les experts américains, le 
total des achats de blé chinois, 
en 1977, n’atteindra pas les re- 
cords de 1973 (79 m niions de 
tonnes) et de 1974 (6J9 millions), 
mais il n’est pas exclu que la 
Chine doive acquérir quelques 
centaines de milliers de tonnes 
de blé supplémentaires. 


tiennent que les citoyens préfèrent 
dépenser leur argent eux-mêmes 


10 000 A 15 000 livres par an, seront 
touché’- un peu motos durement 
par un. système fiscal qui prélève 
jusqu’à 85 %: sur des revenus 
salariaux et 98 % des revenus 
non salariaux. 

Tous les : regards «ait donc 
tournés, une fois de plus, vers les 
syndicats. Ceux-ci sont mécon- 
tente que te chancelier vedDle une 
nouvelle fois les - rendre resoon- 


plutôt que d’abandonner cet te 
tAche A l’Etat. C’est même leur 
principal ^objection contre « tes 
excès de l’Etdt-prootdeitce », 

. Aujourd'hui, l’inflation a fait 
entrer la plus grande partie des 
ouvriers (même ceux dont-' les 
salaires sont nettement Infé- 
rieurs & la moyenne) dans les 
catégories de revenus soumises à 
l'impôt direct. Le gouvernement 
du Labour s’est ainsi vu con- 
traint de renoncer A certaines 
positions doctrinales quH avait 
maintenues pendant des années. 

A bien des égards, la c géné- 
rosité s de M. Healey n’est qu'ap- 
parente. Il accroît certains im- 
pôts indirects : le prix de l’es- 
sence est augmenté de 5£ pence 


sables dé l'inflation. Lee autres 

argent euk-mômes- - reverra imposables (10% pour les m£S - ‘m 

célibataires, 23 % pour tes couples, cbvra! mtnasdlnandïï rr*rn 


célibataires. 23 % pour tes amples, 
7 % pour les retraités). La conces- 
sion essentielle est une réduction 
du taux minimal de l'impôt, qui 
sera ramené de 35 A 33 % si un 
nouvel accord salarial « satisfai- 
sant » est conclu avec la Confédé- 
ration des ^ndicats avant -Te mois 
de juillet. Le chancelier affirme 
que. pour une famille disposant 
d'un revenu moyen de 75 livres 
par semaine, les allégements fis- 
caux équivaudront à une augmen- 


celier de rEchlquter et LaOonfè- 
dâz&tion des syndicats. 

Dans le camp syndical, ou 

Sarait toutefois, disposé A entama 
t négociation en proposant de 
limiter la hausse des rémunéra- 
tions à 10 % pour l’ahnée A venir. 
M. Healey n’a pas encore avancé 
de chiffre. 


JEAN WETZ. 


Après l’échec des négociations de Bruxelles 

Les syndicats paysans français 


LA PRODUCTION HfflUSTRffllf 
A DIMINUÉ -DE 0.70 % 

EN FÉVRIER 


La production Industrielle du 
Japon a diminué de 0,7 % en février. 
L'Indice, qui s’est établi A 127,7 
(base 100 en 1970), avait déjà baissé 
de 0,2 % en Janvier et de 0J % 
en décembre. En an an. par rapport 
à février 1978, la production Indus- 
trielle Japonaise a progressé de Al % 
(contre 114 % en Janvier). 

Le ministère Japonais du commerce 
International et " de l'Industrie 
(Mltl) s’attend toutefois A une 
reprisa, en mars et avril, qui attein- 
drait respectivement 2 % et 24 % 
pour le secteur manufacturier. Par 
ailleurs, selon une étude du mi- 
nistère des ' finances, les dépenses 
d’équipement des entreprises Japo- 
naises. dont le capital dépasse i 
10 millions de yens, se sont accrues 
de 64 % d’octobre k décembre 1976 ! 
par rapport à la- même période 
de 1975. . . . 

Le U mars, te gouvernement de 
Tokyo avait abaissé . les eoftts do 
crédit et les impôts sur le revenu 
afin de stimuler l’activité (a te 
Monde » du U mars), ce qui tra- 
duisait r Inquiétude des mnieux 
ai 


(47 centimes) par gallon (4,5 Ii- • 

£“« ‘I dénoncent l'attitude de la Grande-Bretagne 

des cigarettes augmente de 

4 pence (35 centimes) par ' L'échec des négociations sur les le s trais des discussions des pou. 
paquet Ces mesures permettent à prix européens A Bruxelles a prayo- remanient du Marché commun, 
M. Healey de reprendre 800 mil- qué un tollé général -des syndicats déclare 'ta Mode! (Mouvement de 
lions de livres aux contribuables, paysans français. • Nous regrettons défense des exploitante). U appar- 

que les Brifannfques n’alent pas loué tient au gouvereemonî français 
£r Jt^S^S&'Stk^SS Pleloement te ieu européen, a d’assurer par des mesuras nationales 
Bées. Le taux de la T.VA reste déclaré M. Michel Debadssa. prés!- - la sauvegarde du revenu paysan. » 
fixé as%. dont de la F.N.S.EA. (Fédération na- Le Modef demandera au nouveau 

Pour le contribuable, ces allège- tfonaie des exploitants agricoles}. ; gouvernement, dAo sa constitution, 
mente fiscaux ne suffisent pas & L’échec confirme la rôle particulier * de prendre d'urgence toutes mesu- 


annuler complètement le af . effets I . qee la Grande-Bret a gne : , entend loupr. 


de I Inflation depuis lé budget dé 


IB «ERREURS» 
DE U TRËORERIE 


Tennis de table 


tondras. — En décembre, lors- 
que tes experts du Fonds moné- 
taire International ae penchaient 
sur les comptes de la Grande- 
Bretagne, les gon reniants bri- 
tanniques avalent affirmé que 
tes besoins d'emprunts du sec- 
teur' public, pouf l’année à venir 
■llèrâralent .à' plus da B .mil- 
liards de livres. Due fols obtenu 
.l'emprunt du F.MX,.tes mêmes 
milieux spécialisés se sont aper- 
çus que les besoins de l'Etat se 
limiteraient en tait A 7 milliards 
et demi de livres. - - 

Incompétence des économistes 
de WUtefaan T On. comme le 
croient les commentateurs cyni- 
ques, s coup de pouce a délibéré 
de la Trésorerie frite* auquel 
M. Healey pent respecter tes eïl- v 
genres du Fonds monétaire, tout 
en faisant des a largesses a pro- 
pres à servir les Intérêts .élec- 
toraux du Labour? 

J. W. 


oubliant ses responsabilités et f en- 
gagement pris en entrant dans . la. 
Communauté f~J II se pouf que la 
attuathn soit telle qu'alla ne soit 
pas capable .d'assumer cef engage- 
ment. Il serait normal que las autres 
gouvernements sa demandent .al la 
Grande-Bretagne n’a pas besoin "de 
quelques années supplémentaires 
pour taire partie, i part entière, de ta 
C.E.E. - 

Le Centre national des Jeunes agri- 
culteurs (C.N.1A.) estime lui aussi, 
dans un communiqué, que .cet 
« échec inadmissible - a été • pro- 
voqué par le gouvernement anglais 
qui ne cherche qu'à préserver les 
privilèges financiers exorbitants que 
lui a consentis la . Communauté ». - La 
dévaluation de 3 °/o du franc vert, 
ajouts le C.NJA. ne constitua qu'un 
faible plp-aller pour la Francs. En 
aucun cas II ne satisfait les leunsa 
agriculteurs car II ne compense en. 
rien la hausse des coûts de produc- 
tion. * 

« Les cultivateurs n’ont ‘pas é faire 


vemament du Marché commun. 
déclare ' le Modef (Mouvement da 
défense des exploitante). U appar- 
tient au gouvernement français 
d’assurer pçt deé mesures nationales 
la sauvegarde du revenu paysan. » 
Le Modaf demandera au. nouveau 
gouvernement; dés sa constitution, 
• tde- prendre- d'urgence foutes mesu- 
res poun. que- jea^rfx agricoles aug- 
mentent effectivement de 20 Vo ». 


l'an dernier. Ce 
leader de l’opp 


il a permis au 
tion conserva- 


MONNAIES 
ET CHANGES 


FAITS 

MT CHIFFRES 


Les Chinois et les Japonais ont 
accédé, mardi 29 mais, à la finale 
des championnats dn monde A 
Birmingham après avoir été tour 
à tour fortement mis A l'épreuve 
par les « pongistes » hongrois, 
révélations du tournoi. L’équipe 
de France (Secrétin, Martin, 
Birocheau). victorieuse de 
la Grande - Bretagne le matin, 
l’emporta sur l’Australie l'après- 
midi (sur l'excellent score de 5 
A 0 ). pois vainquit la Corée du 
Sud dans la soirée. Elle devra 
néanmoins se contenter, après ses 
défaites devant la Tchécoslova- 
quie et l'Allemagne fédérale, d’une 
neuvième ou dixième place. 


M WP Thatcher, de dire que 

le chancelier- de ■ l’Echiquier fai- 
sait simplement amende hono- 
rable pour les « dégâts » qaU a 
provoqués. Les observateurs sont 
d’accord pour admettre que ce 
büdget ne parviendra pas a pro- 
voquer une véritable relance 
économique ou ' A accroître les 
Investissements d’une façon sen- 
sible. Les industriels se réjouis- 
sent néanmoins que, pour une 
fols, l’impôt sur les bénéfices des 
sociétés n’ait pas subi d’augmen- 
tation. Par ailleurs, les Institu- 
tions charitables, au premier 
rang desquelles l’Église anglicane, 
se votent exemptées de l'augmen- 
tation des tarifs de la sécurité 
sociale Imposées l’an dernier à 
tous les employeurs. 

M. Healey estime que le taux 
de l’inflation, qui est actuellement 
de 15 %. tombera A 13 % vers la 
fin de l’année, et A moins de 10 % 
au cours du second trimestre 
1978. Le produit national brut 


FOOTBALL. — L’ équipe de 
France Espoirs s’est inclinée, 
mardi 29 mars A Cou rirai, 
devant les Espoirs belges. Ceux- 
ci Vont emporté par 2 à L 


FERMETE DU FRANC 
ET DE U LIVRE 


Chômage 


Le Crâne s’est montré très ferme ■ 
mercredi matin sur les marchés des ! 
changes, en dépit de l’ annonce fl’un« 
hausse des prix de 8,7 % en février. 
A Parts, la cours dn dollar est 
revenu dé 4.9750 P à 4,97 F, niveau 
te. plu bas depuis le début da mois 
de Janvier dernier, et celui du 
deutschnurk a glissé en dessous de 
2,09 P. La livre sterling a monté 
sensiblement, sauf A Ports où «m 
cours est resté stable tandis qu’à 
Londres U débordait 1.72 dollar, la 
Banque d’Angleterre devant inter- 
venir vigoureusement pour freiner 
sa hausse* Le National Westminster, 


Fonction publique 


dev^t^acmoïtre^ w %^Le première banque anglaise, » ramené 


optimiste en ce qui concerne le 110 11,5 " 
chômage; qui pourrait encore ce qui 
augmenter le mois prochain en Grande-i 
dépit de .mesures d’aide A lin- 
dufitrie visant A créer de cent 4 attire* 

mille A deux cent mille nouveaux 

emplois. La balance - des paie- 
ments devrait se trouver en équi- 
libre A la fin de l’année et 
enregistrer on. excédent de . 

500 minions de livres pendant le 
premier semestre 197a Ces calculs 
‘ supposent que les exportations 
s’accroîtront de 5,5 % et les 
importations de 2 % seulement u aeures 
entra juin 1977 et le milieu de i mots 


de 10,5 % A 99 % sou taux de base, 
ce qui semble indiquer que la. 
Grande-Bretagne renonoe désormais 
A attirer tes capitaux flattants. 1 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Qautschsmarke I Pi euisaea 


Pr français 


(I) Une Une vaut 8J0 P. 


3 1/4 9 3/4 M VJ 

3i/4 iev* îî as 
3 1/2 19 1/2 JJ 
3 5/8 U 1/16 V 3/16 


i:er specfivt*s ci*. 

- i?rno 


.. Pour l’Assemblée permanente des 
chambres d’agriculture (APCA), - cet 
échec, montre bien que le réalisation 
de la ponUque agricole commune 
requiert, faccoptation de . certains 
oblactlfs de politique écopOmtque et 
d’un comportement commmmêatàln. 
(_) Au moment même du vlngtlèma 
anniversaire .du traité, de . Rame, la 
réalité s’éloigne dangereuaemeht des 
Intentions des signataires. Un vérita- 
ble renouveau communautaire est 
nécessaire. » 


La Confédération générale des 
planteurs de betteraves (C.H.B.), enfin, 
se déclare > pmlondément choqué» 
par Tettitude du gouvernement bri- 
tannique qui a empéché dèffbérêment 
là fixation des prix agricoles euro-. 
péêne'C-.) - et demandé ae.goweme- 
meirt français. • qui eri a lee moyens 
par le tiberté de' dévaluation du franc 
vert, d'assurer fa secteur betterave- 
sucre d’un réalusiement de prix suf- 
fisant ». 


1 g% 


LES NOUVEAUX TAUX 
JOURNALIERS des alloca- 
tions d’aide publique aux tra- 
vailleurs privés d’emploi — 
15 P pendant les trois premiers 
mois. 13,80 F après le troisième 
mois et majoration de 6 F 
pour conjoint ou personne A 
charge — sont applicables A 
partir du 4 avril. Indique le 
Joimuzl officiel dû 30 mars. 


Clin :» ; . 


Pro^r;.vr;m 


:te 'i : -st ! 


• EN RAISON DU REMANIE- 
MENT MINISTERIEL la réu- 
nion prévue, ce mercredi 
30 mars, entre ML Maurice 
UgoL. secrétaire d'Etat A la 
fonction publique, et les sept 

fédérations de fonctionnaires. 


a été annulée. Elle devait por- 
ter sur les modalités d'une 
revalorisation des salaires pour 
le premier trimestre 1977. La 
rencontre fixée ce même Jour 
entre la direction et les syn- 
dicats de la fLA.TJ 5 ^ dans le 
cadre ' des ; négociations sala- 
riales, a été également ajour- 
née, sans que le motif ae ce 
report soit Indiqué. 
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Le querellé autre grandes sur- 
faces et pet/ta commerças a, 
sans contesta, perdu de sa viru- 
lence et de aon acuité. C’est -ce 
qui ressort du débat assez 
ennuyeux qui suivit ' mardi soir, 
aux « Dossiers de l'écran », sur 
Antenne 2, la projection du film 
d'André Cayatte tiré du Bonheur 
dsa dames, de Zola. Nul ne nie 
que' le 'petit commerce spécia- 
lisé, devenu dynamique, . ait 
repris du poil de la béte et 
traversé, éans trop en souffrir, 
les difficultés des deux der- 
nières années : malgré les 
révolutions commerciales suc- 
cessives (grands magasins, ma- 
gasins populaires, hypermar- 
chés), le petit commerce reste 
bien vivant; et c'est fort heu- 
reux. 

Le seul accusé, sur le plateau, 
était mardi soir M. Defforay, 
directeur général de Carrefour. 
Souriant, désabusé, un peu trop 
enfoui au fond de son fauteuil, 
il na ee donne pour ainsi dire 
paà la peine da répondre aux 
accusations dont les grandes 
surfaces sont l'objet, bien que 
les téléspectateurs, au télé- 
phona, aient été pour moitié en 
leur faveur. 

Citons en vrac les griefs de 
M. Nlcoud (CID-UNATI). de 
M. Baert (P.M.E. commerciales) : 
les grandes surfaces sont res- 
ponsable» d'une partie de ["in- 
flation, d'un urbanisme -qui est 
. la - bords de. notre généra- 


tion -, de la dégradation de la 
qualité de la vie par ta déshu- 
manisation des relations entra 
clients et commerçants, de la 
mauvaise qualité des produits 

— car elles étranglent les Indus- 
triels en exigeant d’eux des 
prix trop serrés fl! était assez 
cocasse d'entendre M. Nlcoud 
se faire le défenseur de Nestlé), 

— du développement de fa 
consommation de masse de pro- 
duits Inutiles, du dépeuplement 
des campagnes, car elles ont 
accéléré l'exode rural, d'une 
partie du chômage, car elles 
achètent & l'étranger™ 

M. Cluzel, sénateur .(centriste) 
da l'Ailier, rapporteur de la loi 
Royer, et Mme Marie Aubertin. 
membre de la commission natio- 
nale d'urbanisme commercial 
(qui semblait avoir oublié qu'elle 
représentait dans ce débat las 
consommateurs}, sa bornèrent à 
célébrer l'excellence de ce 
texte™ - Je suis peut-être un 
requin, note M. Defforey, mais 
voua Ote a des piranhas, et II 
vaut mieux Sire en face d'un 
requin qu'entouré de mille plran- 
ftas™- 

La véritable Ipçon de ce faux 
débat fut tirée par M. Baert : 
« Ce qui manque au petit com- 
merce, c’est la toroe publici- 
taire.' Des émissions comme 
celle-ci peuvent lui donner du 
punch. - 

■ JOSÉE DOYÈRE. 


CONJONCTURE 


ta perspectives da production des 
chefs d’entreprises se sont- amélio- 
rée*. estime l’INSEE, sa ru des résul- 
tat de ItamoAte effectuée en mars 
(entre les drax -ton» des élection» 
municipales) auprès de deux . mine 
deux cents Industriels. La produc- 
tion devrait donc, se maintenir an 
moins à «à nlfead' Éctnet-^m cours 
da prochains mois. 

La 'perspectives de haussa da 
"prix apparaissent modérées et 
conforma an calendrier du enga- 
gements da modération souscrits par 
la Industriels & la fin de la période - 
de blocage. , 

D’autre part, 1 INSEE est en train 
de dépouiller la résultats de l’en- 
quête, dite e lourde s (elle comprend 
pins da. questions que la enquêta 
mensuelles ordinaires) menée quatre 
fois par an- La premières . indica- 
tion fournies sur la commanda en 
provenance de l'étranger sont assez 


• ERRATUM. — Dans nos édi- 
tions tThler, l'article de page une 
consacré à la hausse des prix de 
détail en février contenait une 
erreur. L'indice calculé par 
l'INSEE s'est Inscrit à I75Æ (et 
non 175,7 comme indiqué), contre 
174,3 en Janvier. . 


favorables. Elles confirment le râle 
moteur 'que jouent actuellement les 
exportations pour l'économie • fran- 
çaise. . Ce râle pourrait ^amplifier \ 
sous r effet notamment de la « re- 
prise s américaine. Dn coup; .la 
production industrielle en France, 
an lieu de stagner Jusqu'à l’été, 
'-«tontine; ir- était prévu,' pourrait pro- 
' grain modérément, A . un rythme 
annuel de 2 ou 3 %. 

L'enquête s lourde » de l’INSEE 
comporte da questions concernant 
la investissements envisagés par la 
chefs d'entreprise* français cette 
année et l’année prochaine. La ré- 
ponses & ces questions, évidemment 
très importantes puisqu'elles condi- 
tionnent en partie du rythme de 
l'activité économique à venir et donc 
le niveau de l'emploi, ne sont pas 
encore dépouillées. JSn revanche, la 
réponses concernant l’évolution da 
salaires montrent un sensible ralen- 
tissement du haussa entre le début 
de novembre et le début de mars. 
Selon la indications, tant qualita- 
tives que quantitatives, fournies par 
la chefs d'entreprises, U semble que 
la salaires horaires augmentent 
maintenant A tm rythme compris 
entre 2,5 % et 3 % par trimestre, 
soit A un rythme annuel de 1D % à 
12 %, sensiblement inférieur à celui 
de 1976 (+15%). 
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Institut Européen d’Administration des Affairés 
* Fontainebleau 

Programme -international 
de gestion générale 

Langue de traraU : -français - . 


PRIX 

TOUS IES TARIFS PUBUCS 
SAUF CEUX DE IA RJLT.P. 
RBEV& DE 6,50 % EM AVRK. 

Ij ft 3 tarifs publics augmenteront 
tons de <L5 % au début d'avril, 
confirme- t-on Bue de Rivoli. 
Deux exceptions cependant r les 
tarifs voyageurs SJ'ï.CJF.. qui 
seront relevés le 18 avril et les 
tarifs de la RJLT.F, qui ne 
b ou geront pas pour l’instant 
(leur relèvement interviendra 

Ë robablement au début de «juil- 
t). 

Les h misses concerne ro nt doxur 
la SJKT.CJ’-, le gaz, l'électricité, le 
charbon, les tarifs téléphoniques. 

. La répercussion sur l'indice des 
prix de détail serait d'environ 
0,4 %. 

En ce qui concerne l’indice des 
prix de février (plus 0,7 % par 
rapport A Janvier) le ministère 
de l'économie et des financés 
souligne qu‘ « ü a -supporté les 
conséquences du comportement 
anormal de certains dentistes. 
Les mesures nécessaires pour 
ramener les tarifs de ces pra- 
ticiens au niveau en vigueur 
au 31 décembre 1976 vont être 
prises. Chacun doit semoir que les 
recommandations faites en ma- 
tière de rémunération sont ap- 
plicables à tous, salariés ou non- 
salariés ». 

En réponse aux question posées 
sur la nature des sanctions en- 
visagées, an rigwa.ii» Rue de Ri- 
voli que celles-ci seront de trois 
oxdres : procès-verbaux pour In- 
fraction k la réglementation des 
tarifs des services et contrôles 
des prix renforcés ; suppression 
de certains avantages fiscaux ; 
non-remboursement par les cais- 
ses ri ’nwairftTiffftowaTqAlp 


SYNDICATS 

Le ton est à la lutte 

déclare la C.G.T. 


' l'enquête mensuelle de l'INSEE 

Les perspectives des chefs d'entreprises 
' s'améliorent. . 


Durée : 7 semaines (résidentiel) 

Date: 2 octobre au 18 novembre. 1977 

Participants : - cadres supérieurs possédant un mini- 

• mum de 10 années d’expérience pro-, 
fessionnelle, dans une entreprise de 
.taille nationale ou internationale. 
- dirigeants d’entreprise de- moyenne 
importance 

: -seront en général soutenus par leur 

■ entreprise 

Age : 32 - 45 ans sauf exception 

Groupe : comprendra au moins 50 % de partici- 

pants non fiançais (Europe de l’Ouest, 
Pologne, Canada, Amérique Latine, 
Moyen-Orieni, Afiique^e.tc-.) 

C® programme est également offert en a n glais du 17 avril au 
3 juin 1977 et du S avril au 28 mai 1978. 

Pour obtenir une brochure détaillée, s’adresser à : 

Education Permanente 
ENSEAD 

77305- Fontainebleau Cedex, France 
Tél : (1) 422 48 27 Télex : 690389 F 


Age : 
Groupe 


En raison 

de l'augmentation des prix 

HAUSSE DU MC 
LE 1 er AV RH 

Le SMIC doit être relevé le 
1* avrfl. L'application stricte de la 
loi, cfest-A-dire la répercussion auto- 
matique de l’a ugm nutation, de l’in- 
dice officiel da prix dès te. moment 
où -le senn . de- 2 % .'est. franchi, 
aboutirait A porter le taux horaire 
du salaire minimum à Md F (au 
lieu de SJH F depuis le J* décem- 
bre). L’Indice da prix a, en effet, 
augmenté de 2,2 % depuis octobre, 
mois qnl avait servi de référence 
lors du précédent ajustement dn 
SMIC. Sur la base de la semaine 
de quarante heures, le salaire mini- 
mum passerait A 1 39* F pu mois. 

AL Base, qui a annoncé diman- 
che, tors de son discour s A Lyon, 
que e la progression du pouvoir 
d’achat sera assurée cette année pour 
la travailleurs rémunéré sau SMIC s, 
proposera-t-il, dés le 1°" avril, une 
augmentation supérieure à la sim- 
ple répercussion de la h bu ne da 
prix ? n est possible quH attende 
la revalorisation prévue obligatoire- 
ment chaque !*■ juillet, et qui doit 
tenir compte, selon la loi, de révo- 
lution de la moyenne da salaires 
en France. 

Rappelons que la C.G.T. et la 
C.FJ9.T. viennent de demander que 
te SMIC soit porté à 2 ZOO F par 
mois (e le Monde -b du 30 mars). 


ifS PtëB AUX P.M.Ï. 
AUe0#r UN TAUX 
VOMI DE 9 % 


Ou confirma, au ministère de 
r économie et ■ des finances, le lan- 
cement imminent d'un emprunt de 
2 milliards de .francs, au taux du 
dont lé produit- bénéficiera 
aux petit» et m oyenn es entreprises. 
La prêts aarqnrts n donnera Heu 
seront bonifiés par l'Etat pour en 
abaisser la taux (probablement aux 
environs de 9 %). H en coûtera 
250 mfiriim» de an Trésor 

public, pour une période de cinq 
«»■«- La modalités de -cet emprunt 
seront tout A fait comparables A 
celles de l'emprunt 1976. La arga- 
- niâmes prêtè nn seront d 'ailleurs la 

mêmes. 

Atugi que ravslt indiqué AL Ray- 
mond Buste dimanche dernier A 
Lyon, 2 milliards de francs seront 
également . affectés, dès . le mois 
d'avril, aux grande? entreprises. Ca 
deux mSOOaxds seront accordés sous 
forme de crédit A long et A moyen 
terme échappant aux régi» d’enca- 
drement du crédit. Ils seront accor- 
dés par lé Crédit national. 

• Le taux des salaires horaires 
a augmenté de 2,9 % au cours I 
du, quatrième trimestre de 1976, 
eb non 3è ZJS % comme lMnctt- 
r pmient de premiers résluats par- 
tiels. Compte tenu de la hausse 
officielle des prix (24. %), le 
gutn horaire du pouvoir d’achat 
a été de 0,8 %. La hausse avait 
été légèrement moins forte lors 

du quatrième trimestre 1976 (plus 
-2,7 %. soit 0,7 % fen pouvoir 
d’achat).- Sur l'ensemble a eafl-n 
née 1976, la hausse du taux de 
salaire horaire a été de 154 % 
soit 4,7 % en pouvoir d'achat 
horaire. 


e Le ton est à la lutte ; ü ne 
peut pas être question d’attendre 
1978 », a déclaré M. Georges Sé- 
guy, mardi 29 mars, au cours 
d’une conférence de presse. Ren- 
dant compte des travaux de la 
commission exécutive de la 
C.G.T„ qui s’est réunie le 
29 mars, M. René Lomefc, secré- 
taire confédéral, a indiqué : 
« Nota avons constaté que le pré- 
sident de la République refusait 
de tirer les enseignements des 
élections et continuait à priver les 
syndicats de leur droit de négo- 
ciation- » Dans ces conditions, 
c il n'y a pas d’autres moyens 
pour se faire entendre que de 
passer à T action ». 

La C.G.T. a décidé de <c mettre 
Paccent sur quatre axes revendi- 
catifs >: la défense du pouvoir 
d'achat, la lutte contre le chô- 
mage, la défense de la Sécurité 
sociale et des libertés syndicales. 
Des dispositions ont été prises sur 
le développement de l'action, mais 
la C.G.T. se refuse à faire con- 
naître les modalités avant d'en 
avoir Informé la C JPD.T. au cours 
(Tune rencontre qui devrait avoir 
lieu la semaine pr ochain e, sans la 


présence de M. Séguy, a-t-11 
précisé. Cette première rencontre 
< exploratoire », dont la C.G.T. 
regrette le c report intempestif » 
dû A ta CJh.T. pourrait être 
suivie, a Indiqué -la C.G.T., d'un 
rendez-vous au sommet entre les 
deux leaders des confédérations. 

M. Séguy x d'autre part, rejeté 
les commentaires qui ont pu être 
donnés sur un éventuel atten- 
tisme de la C.G.T. : ail est vrai 
que l’espérance devenue certitude 
d’un succès de la gauche aux 
élections législatives peut créer 
un dimat propice à l’attentisme. 
Je dois dire que cet état d’esprit 
se rencontre ici et là au sein dé 
la C.G.T. mais, surtout, chez nos 
alliés syndicau x. » En tout cas, 
a insisté M. Séguy, nous rejetons 
cetta attitude et nous préconi- 
sons un développement de l’ac- 
tion s partout, au niveau le plus 
élevé, f—) Nos militants agis- 
sent au mieux pour renforcer ces 
luttes, sous toutes les formes 
possibles, avec la CJFJ3.T. mais 
sans subordination à un accord 
préalable [avec la CJJD.T.1 
quand l’action est réalisable ». 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LA GRÈVE A DUNKERQUE 

Les discussions Usinor-dockers 
sont dans l'impasse 

De notre correspondant 


Dunkerque. — Qu’elles soient 
débattues au plan local, comme 
elles l'étaient au début du conflit» 
ou hten à Paris, (wmrnii eBes vien- 
nent de l'être, que l’affaire soit 
-renvoyée à nouveau devant les 
instances locales, «mmu» il en a 
été convenu lundi 28 mats au 
ministère de l'équipement, les 
deux questions-clés & l’origine dn 
conflit restent posées exactement 
les mêmes termes après 
vingt jours de grève à Dun- 
kerque : 

— Comment concilier la. reven- 
dication ouvrière d’une présence 
permanente de dockers sur les 
minéralleis et la position d'Usinor 
se voulant libre d'utiliser le per- 
sonnel (dockers) semi-permanent 
du quai mînéraller c suivant ses 
besoins V ? La première se fon- 
dant sur la loi du 6 septembre 
1947, la seconde sur les accords 
locaux du 9 mal 1975. 

— . Cbmxnent concilier les struc- 
tures salariales de la sidérurgie et 
celles du port de commerce dans 


la définition du régime de travail 
et de salaires sur le nouveau quai 
aux aciers utilisable dès le 
4 avril ? 

Aucune de ces questions n'a pu 
être tranchée au cours des négo- 
ciations menées en a duplex » par 
la direction des ports français 
avec les dockers et avec Usiner. 

Mercredi 30 mars dans l'après- 
midi, les négociations doivent re- 
prendre, à Dunkerque cette fois, 
avec la participation du Port au- 
tonome; de l’Union maritime et 
commerciale et delà Chambre syn- 
dicale du port. Une manifesta- 
tion est prévue Jeudi 31 mars, 
à 17 heures, à l'appel de la C.&T, 
de la place de la République & la 

sous-préfecture. Knfln la Fédé- 
ration des parts et docks indi- 
quait, mardi en fin de soirée, 
qu'un nouvel arrêt de travail au- 
rait lieu dans tous les parts 
« dans le courant de cette se- 
maine » si aucune solution n’est 
trouvée « pour le respect du sta- 
tut des dockers » et « {e main- 
tien des avantages acquis ». 


LE PORT DU HAVRE TOUJOURS PARALYSÉ 

Échec des négociations entre les pêcheurs 
et l’administration 

De notre correspondant 


Le Havre. — La situation conti- 
nue d’être bloquée, au Havre, où 
les pêcheurs barraient l'entrée du 
port, ce mercredi matin 30 mars. 

Une entrevue, mardi, avec 
M. Claude Boïtel, préfet de la 
région Haute -Normandie, avait 
laissé espérer un début de solu- 
tion, mais, A la suite de cet entre- 
tien» un long communiqué tech- 
nique proposait seulement aux 
marins -pêcheurs < la désignation 
d'un expert scientifique qui serait 
associé aux travaux de la com- 
mission de contrôle anti-pollution , 
mais qui pourrait aussi assister 
aux opérations de prélèvement et 
àfanalyse en baie de Seine». 

Le communiqué préfectoral évo- 
que aussi le problème des «boues 
jaunes», c’est-à-dire des phospho- 
gypsea. Uns nouvelle zone de rejet 
a été proposée aux pêcheurs» à 
23 kilomètres du cap de La Hève, 


et à 25 kilomètres de Oulstreham. 
«En tout état de couse, précise le 
communiqué, la procédure prévue 
par la nouvelle réglementation se 
poursuit. Le conseil départemen- 
tal d'hygiène va être saisi. » 

Après la publication de ce com- 
muniqué. les marlns-pêcheais ont 
fait savoir qu'ils continuaient le 
blocus. Une rtlmine de bateaux de 
ntoïhn «ont venus, mardi, de Ouïs- 
treham, participer au blocage da 
port. Des gros chalutiers de 
Fécamp, Grandcamp et Fort-en- 
Bessin sont attendus. Mme Rubê, 
adjointe au maire du Havre, est 
venue apporter aux pêcheurs le 
soutien de la municipalité com- 
muniste. 

- Enfin, la direction du Fort auto- 
nome du Havre a annoncé qu’une 
action cm référé avait été engagée 
-à l’encontre des marins-pêcheurs 
afin de faire cesser le blocus du 
port. . 


m mxmm entre des manifestants 
m faveur des grévistes de la bjlp. -et ia pouce 


Quelque trois mille employés de 
banque ont manifesté mardi 29 
mars après-midi, à Paris; à l’ap- 
pel des organisations C.G.T., 
C-FJD.T., F.O. et CJP.T.C, pour 
leurs salaires et contre les sanc- 
tions frappant deux grévistes de 
la Banque nationale de Paris 
CB4Î.P.), au début de l'occupa- 
tion, le 10 mars, dernier, d’un 
centre informatique de cet éta- 
blissement (le Monde duSOznaxa). 
Le cortège, partant du siège de 
la banque, boulevard des Ita- 
liens,--* gagné le boulevard Bar- 
bés. où se trouve ce centre infor- 
matique, aux cris de : « BJf-P-, 
Simca , Citroën-, A bas les mi- i 
lices patronales ! » ou encore : 
« n est pourri le régime & Giscard 
qui nous envoie ses flics et -son 
plan Barre l » Boulevard . Barbés, 
alors qu’une partie des manifes- 
tants- se (flspeEsaknt, un minie r 
d’entre eux faisaient face aux 
forces de police. Un bref mais 
violent affrontement eut lieu 
lorsque ces dernières entreprirent 
da . dégagro le boulevard. - vexa 
17 h. 16 . Deux employés ont été 
blessés à l'angle de la me de 
Sofia. 

Ce mercredi, vers 15 h. 30, un 


mandataire de justice, U. Thou- 
venot, devait recevoir les repré- 
sentants des syndicats et ceux 
de la direction pour s’efforcer de 
mettre fi» au wwfiit. 

D’autre part, la Journée natio- 
nale d’action dans les banques, 
organisée lé jeudi 31 mars par la 
C.G.T., devrait se traduire, selon 
cette centrale syndicale, par c des 
actions diversifiées » en signe de 
solidarité avec les deux employés 
renvoyés. Ces derniers poursui- 
vent depuis une huitaine de Jouis 
une grève de la faim pour obtenir 
leur réintégration. 


GKEVE.AU CENTRE DE TRI 
POSTAL DE FARIB-LYON. — 
Les oncôniEatlons syndicales 
aG-T^OPM. et ROappèL- 
lent les postiers du centre de 
tri parisien P4*M- et les am- 
bulants du réseau sud-est à 
cesser par roulement le travail 
du mardi 29 mats» à 18 heures, 
au dimanche 3 avril A 9 heu- 
res. Us demandent des amélio- 
rations des conditions de 
travail, l'augmentation des ef- 
fectua et une réduction dn 
temps de travail. 


AFFAIRES 

UNE FUSION ENM LES CHAN- 
TJERS FRÀKŒ-DUNKFRQUE ET 
IA MÉTALLURGIQUE DE NOR- 
MANDS EST A L'ÉTUDE. 

Le groupe Empaln-schnelder, 
qui contrôle les Chantiers France- 
Dunkerque (construction na- 
vale» et la Société métallurgique 
de Normandie t spécialisée dans 
la fabrication de produits longs) 
a mi* A l'étude un projet de 
fusion entre les deux sociétés, 
dont la réalisation, précise le 
communiqué, « pourrait inter- 
venir en cours d’année ». 

(□ est clair qne la difficulté» 
que trouve actuellement — comme 
toutes la entreprises sidérurgiques 
— la Société métallurgique de Nor- 
mandie sont A l'origine de ce projet. 
Une fusion avec la Chantiers 
France-Dunterqpe, qui ont réalisé 
un exercice 1076 très honorable — 
47 minions de francs de bénéfice 
net — pourrait, en effet, permettre 
à la Société métallurgique de Nor- 
mandie de passer un cap difficile 
sans accroître nu endettement déjà 
Important. 

A pins long terme, le décaisse 
da cycles conjoncturels des deux 
sociétés — on prévoit un ralen- 
tissement de U construction navale 
et on espère une reprise de la 
sidérurgie — devrait permettre au 
nouveeu groupe de mieux résister 
aux i-coups.) 


UNITED TECHNOLOGIES 
VEUT PRENDRE 1£ CONTROLE 
DE BA8C0CK AND WILC0X 


Le groupe américain United Tech- 
nologies, qui compte parmi sa 
fütela Pratt and Whltney (moteurs 
(Tarions), Slkoraky (hélicoptères), 
Otts RlevatOY. a annoncé le 29 mars 
qu’a s’apprêtait A lancer une offre 
publique d'achat (O. P. A.) sur la 
actions de la firme Babcock and 
WQcox, spécialisée dans 1a grosse 
mécanique. Ctelted Technologies pro- 
pose de racheter la quelque 
1247 minions d’actions ordinaires 
composant le capital Babcock and 
WQcox & un prix unitaire de 42 dol- 
lars. L’opération, al elle réussit, lui 
coûterait donc plus de 300 minions 
de doDan (24 mimante de francs). 

United Technologies a réalisé en 
2976 un chiffra d'affaires de SJS mil- 
liards de doDan et un bénéfice net 
de 157 millions de dollars. Babcock 
and Wllcox, pour la même année, a 
vu son. Chiffre d’affaires atteindre 
L69 milliard de dollars et son béné- 
fice 534 mUlloni de dollars. 
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(PUBLICITÉ) 

RELATIONS 


ÉCONOMIQUES ENTRE 


Les échanges avec la France 


Les relflHona économiques franco* 
Japonaises remontant à une cen- 
taine d’années Aujourd'hui, le vo- 
lume des échanges commerciaux 
représente environ 6 milliards de 
francs, c’est-à-dire un peu plus de 
1 Va du commerce extérieur total 
de chacun des deux pays, qui sont 
pourtant lea troisième et quatrième 
nations commerçantes du monde. 

Vu la modicité des échanges, le 
déficit commercial d’un des pays 
à l’égard de l’autre revêt un carac- 
tère marginal. 

Pendant longtemps, ta balance 
commerciale a été excédentaire au 
profit de la France Depuis quel- 
ques années, la situation est Inver- 
sée. et c’est le Japon qui vend 
davantage è la France qu'il ne lui 
achète 

'Cette situation a donné lieu & 
une campagne de critiques au 
cours de laquelle des difficultés 
sectorielles ou conjoncturelles ont 
été montées en épingla Implicite- 
ment, cette campagne partait de 
la pétition de principe que le com- 
merce extérieur, de chaque pays 
doit être équilibré bilatéralement., 
ce qui revient à préconiser le re- 
tour aux clearings bilatéraux, dont 
la disparition avait été saluée après 
la guerre comme un progrès éco- 
nomique et une victoire du bon 
sens. 

En second lieu, les critiques du 
Japon pèchent souvent par omis- 
sion, ne rappelant lamals que el 
la balance commerciale est excé- 
dentaire pour le Japon, celle des 
• Invisibles • laisse A la France un 
excédent du même ordre de gran- 
deur. ce qui fan que la balance 
ds base est équilibrée. 

Même si l’on ne veut s'en tenir 
qu'aux échanges de marchandises, Il 
serait bon d'évaluer correctement les 
échanges. Le public français, per 
exemple, ne peut qu'ignorer que 
Ibs ventes de nickel du TOM de 
Nouvelle-Calédonie ne sont pas 
comptabilisées dans les statistiques 
douanières métropolitaines, puisque 
ce fait n'a jamais été porté 6 sa 
connaissance. 

Le noircissement de la situation 
conduit A des exagérations mani- 
festes. On dit par exemple que le 
Japon a reçu 90 Va dès commandes 
mondiales de navires en 1976, mais 
la vérité est que le Japon a reçu 
58 Va seulement de ces commandes 
— d'après les statistiques de la 
Lloyd's, — et ce pourcentage ne 
tient même pas compte des annu- 
lations ds commandes. 

On parie souvent aussi des me- 
sures an Ü pollution particulièrement 
sévères appliquées dans la cons- 
truction automobile — mesures qui 
seraient prises pour empêcher 
('importation au Japon de voitures 
étrangères. Mais ceux qui ont vécu 
A Tokyo comprennent aisément que 
de telles mesures anti pollution 
s'imposent absolument dans un 
pays surpeuplé. 

M. José Bïdsgaln, du C.N.P.F., 
rappelalt.au coure d'ur récent col- 
loque que - l'histoire des relations 
franco-japonaises est celle d'une 
longue incompréhension - et que 
seule - une meilleure- compréhen- 
sion mutuelle permettra de lever 
cette hypothèque ». 

Il faut donc replacer les problè- 
mes dans la perspective objective 
où ils auraient dû rester. 


U commerce 
franco-japonais 

Le 14 mal 1963 a été signé l’ac- 
cord de commerce franco-japonais, 
à la suite duquel les contingents 
qui limitaient las échanges ont été 
soit levés, soit considérablement 
élargis. 

En même temps, la Francs re- 
nonçait au droit de l'article 35 du 
GATT qui permet de limiter unila- 
téralement les Importations. 

Depuis lors, le volume des 
échanges entre les deux pays ne 
cessa d'augmenter 11 existe tou- 
tefois des différences non négli- 
geables entre les statistiques japo- 
naises et françaises concernant les 
échanges, dues notamment au fait 
que chaque pays comptabilise ses 
Importations CAF et ses exporta- 
tions FOS. (il faut aussi tenir 
compte du tait qu’une partie des 
marchandises japonaises destinées 
au marché français peuvent être 
stockées soit en Allemagne, sali 
aux Pays-Bas. pour être ensuite 
réexpédiées vers la France La 
douane Japonaise, qui en Ignore la 
destination finale, ne les compta- 
bilise pas comme exportations vers 
la France, tandis que la douane 
française les enregistre comme 
exportations japonaises.) 

Pour approcher le solde réel des 
échanges franco-japonais. Il est 
donc préférable de prendre les sta- 
tistiques françaises d’importation et 
les statistiques lapons Lses d’impor- 
tation (toutes les deux en CAF), en 
ajoutant è ces dernières les ventes 
de nickel de la Nouvelle-Calédonie 
(105 millions de dollars en 1976], 
qui sont comptabilisées A part 


aussi bien par la France que par 
le Japon. Il apparaît alors que 
l'excédent commercial du Japon 
es* de B70 millions de dotiais en 
1976 alors qu’il est de 796 millions 
de dollars d'après les statistiques 
françaises et de 428 millions de 
dollars d'après les statistiques ta- 
penoisas. Encore 'ce- chiffre ne 
Mental pas compte des achats 
effectués m France par les deux 
cent quarante mille touristes japo- 
nais. 

On volt donc que le dâtidt com- 
mercial français è l'égard du Japon 
représente moins da 1 Va des im- 
portations totales de la FTanca 

Sans même parier des pays ex- 
portateurs de pétrole, (a balance 
commerciale Française présente des 
soldas débiteurs beaucoup, plus 
considérables avec- les deux autres 
grands pays Industriels que sont 
les Etats-Unis e> ('Allemagne (et 
même avec les Pays-Bas] - 

Le déficit commercial est com- 
pensé par les » Invisibles », no- 
tamment par les recettes da brevets 


st de licences par des modèles de 

couture, etc. 

La balance des paiements 
France-Japon élaborée par le mi- 
nistère (français) da l'économie et 
des finanças fait apparaîtra un 
solde positif pour la France en 
1974 [dernière année connue). 


des opérations courantes est pra- 
tiquement équilibrés. 

Les statistiques japonaises abou- 
tissent A un résultat légèrement 
différant mais la conclusion qu’on 

peut en tirer est le même : la 
balance des paiements entre la 


BALANCE DES PAIEMENTS FRANCE JAPON 

(es mimons de Fl 



Crédit 

Débit 

Solde 

4 376 

753 

SlÜ 

positif pool 

2 855 
G17 

U 

3 4M 

la Prenne. 

15*1 + 

■ us + 

3 + 

1«* + 



Balance des opérations courantes. 
(Le signe + tu Cloue un aoUb 


Ce tableau intègre pour 1 967 MF 
' des - opérations de camtage inter- 
national ■ pi- En faisant abstrac- 
tion de ce chiffra. . le solde défi- 
citaire de la France serait de 
305 MF C'est dire que la balance 


France et le Japon est équilibrée, 
même al les chiffras sont légère: 
ment différents A cause des ’lncer*. 
tifudes statistiques qui affectent tes 
balances bilatérales. 


BALANCE DES PAIEMENTS JAPON-FRANCE 

(en minions de dollars) 


Hhrehaadlses 

Service et transferts 

Balance des opérations courantes 


1974 


Débit 

Crédit 

Solde 

SU 

713 

»2 + 



241 — 



39 — 


1975 


Débit; 


434 


Crédit 


GSI 


Solda 


«2 + 
2X8 — 
29 + 


(Les signes + et — indiquent un solde poafttf on négatif pour le Japon.) 


Les exportations françaises vers le Japon 


Non seulement le chiffre absolu 
des exportations françaises est 
faible mais encore II est très infé- 
rieur A celui que réalisent les Etats- 
Unis, qui vendent au Japon vingt- 
cinq fols plus que ta France, 
l'Allemagne (deux à trois fols), la 
Grande-Bretagne (une fois et demie). 
- En 1976. les exportations françaises 
vers le Japon ont même été dé- 
passées pat celles de la Suisse. 

Il est donc difficile de soutenir 
que la médiocrité de la perfor- 
mance française est due au carac- 
tère * opaque • du marché japonais 
ou è des obstacles non tarifaires 
Importants puisque ceux-ci, s'ils 
existaient, s'appliqueraient à tous 
les pays. Nous noua bornerons 
donc à rappeler ici que : 

— le taux moyen des tarifs doua- 
niers appliqués per le Japon est 
' de 5 fi Va pour les produits minière 
et manufacturés . S> l'on exclut le 
pétrole, ce taux moyen serait de 
moins de 4 Va: 

— Les articles encore soumis 
au contingentement sont au nom- 
bre de vingt-deux pour les produits 
agricoles et de cinq pour (es 
produits Industriels. En ce qui 
concerne ces contingents, il n'existe 
aucune discrimination par pays. 
(En France, Il existe une cinquan- 
taine de produits contingentés 
dont plus de la moitié s'appliquent 
discriminatolremenr au Japon.) 

— Lee différences de langue et 
de coutumes sont certainement 
très importantes, maie, aussi, elles 
60 nl réciproques il est possible 
qu'elles entraînent des difficultés 
particulières pour les Français du 
fait que les Japonais appliquent 
les pratiques commerciales anglo- 
saxonnes et que leur langue Inler- 
nallonale est. l'anglais Mais il 
faut surtout Incriminer l'Insuffi- 
sance des efforts d'adaptation et 
de pénétration des exportateurs 
français, qui a été souvent soullr 
gnée par (e C.N.P.F. ou le C.F.C.E.. 

— SI la sévérité des normes 
japonaises concernant la sécurité 
et la pollution nécessite uns adap- 
tation de la pan des exportateurs 
étrangers, elle s'explique par la 
situation particulière - du Japon : 
pays surpeuplé et soumis à dos 
calamités naturelles fréquentas 

En définitive, il faut rechercher 
ailleurs les causes de la médiocre 
performance française sur le mar- 
ché japonais 

Entre I960 et 1978. la structure 
du commerce extérieur entre les 
deux pays s'est complètement trans- 
formée Autrefois, c'était le Japon 
qui vendait A la France des pro- 
duits de l'Industrie légère et lui 
achetait des produits, de l'Industrie 

lourde. Aujourd'hui, la situation est 
inversée. 

Dans les exportations Japonaises, 
les principaux postes sont mainte- 
nant les navires, les machines, les 
automobiles, l'acier, les produits 
chimiques. 

Au contraire, les ventes par la 
France de -'machines et d'équipe- 
ments deviennent moins Impartan- 
tes et le premier poste de l'expor- 
tation est maintenant le textile. 


Cette évolution refléta la trans- 
formation économique du Japon au 
coure de la période de croissance 
rapide des années 60. L'industrie 
. a ôté entièrement renouvelée au 
cours das quinze dernières* années 
et les exportations du Japon sont 
constituées maintenant, pour plus 
da 50 Va. par des produits de l'In- 
dustrie mécanique. 

En France, cette évolution n’a 
pas eu lieu et les exportations de 
biens d'équipement représentant 
seulement le quart des exportations. 
Il est donc naturel que le Japon 
ait trouvé en France* un . marché 
pour sas biens d'équipement alors 
que les producteurs français d'ôquK 
peinent n'ont pas trouvé le même 
marché au Japon. 

En ce qui concerne les Mens de 
consommation, la situation est quel- 
que peu Inversée car la France en 
est un exportateur important Les 
biens de consommation représen- 
tent le quart de ses exportations 
totales. Mais, bien que le marché 
de la consommation se développe 
au Japon, il n'en reste pas moins 
quB les produits de l'Industrie 
légère ne représentant que 7 Va des 


Importations Japonaises. De ce fait, 
les ventes françaises dans ce sec- 
teur. bien qu'elles dépassent les 
ventes japonaises du même secteur 
sur le marché français, ne peuvent 
atteindra des chiffres très élevés. 

La conséquence des structures 
du commerce extérieur, tant au 
Japon qu'en France, est que ('ex- 
portation Japonaise est bien adap- 
tée au marché français, tandis que 
l'exportation et la structure indus- 
trielle françaises sont relativement 
mal adaptées au marché Japonais. 

La faiblesse des ventes françaises 

eu Japon, notamment pour les équi- 
pements! doit d’ailleure d'autant 
moins étonner qu'elle ae retrouve 
sur loue les marchés Industriels 
lointains. Par exemple, si les ven- 
tes allemandes d’équipements au 
Japon sont sept fois plus fortes 
que les ventes françaises, elles sont 
également sept fois plus fortes aux 
Etats-Unis et en Australie. . En un 
mot les exportations françaises se 
concentrant sur les pays d'Europe 
et les pays francophones. Le Japon, 
qui est loin de tout, ne connaît que 
le grande exportation, et 'sa réussite 
sur les marchés du bout du monde 
(comme la France) ’ast la condition 
desa- survie. 


Les exportations japonaises 


Dans une étude récente, le 
Groupe d’études prospectives inter- 
nationales (Z) a montré; que les 
choix de spécialisation du Japon 
dans la passé avaient été particu- 
lièrement Judicieux La croissance 
A la Japonaise s'est caractérisée par 
une évolution continuelle des struc- 
tures de production et d'échanges, 
«retlet d'une stratégie de spécialisa- 
tion en fonction de la demande 
mondiale. 

Cette spécialisation a revêtu deux 
formes D'une part, le Japon a 
développé sa production et ses 
exportations dans les secteurs à 
demande mondiale dynamique. 
D'autre part. Il e'osl dégagé des 
secteurs A faible demande mon- 
diale tels que le textile ou la 
conserverie. 

Telle est la oauae essentielle du 
succès japonais è l'exportation : un 
petit nombre de secteurs ont acquis, 
par leurs dimensions, leurs tech- 
niques et des Investissements mas- 
sifs - une productivité exception- 
nelle Il n'est pas besoin pour 
expliquer la développement des 
exportations japonaises d'invoquer 
des subventions gouvernementales 
mythiques, des bas salaires depuis 
longtemps révolus, des dumpings 
toujours Invoqués mais lamals prou- 
vés, une sous-évaluation du yen que 
le régime dés changes flottants rend 


plus qu'improbable. Il suffit de 
regarder pour voir que les secteurs 
exportateurs sont ceux où la' pro- 
ductivité est supérieure. 

ii n'existe dans le monde que 
quaranlEHtix hauts fourneaux d'une 
capacité supérieure A 2500 m3. 
dont vingt-cinq sont au Japon (3). 
Quoi d’ôtonnant si. le prix do 
revient de l’acier japonais est le 
plus bas du monde 7 
Dana les chantiers navale Japo- 
nais les plus modernes, li est pos- 
sible de construire douze navires 
par an dans une même cale sèche. 
En France, le premier chantier n'ar- 
rive pas & la moitié de ce chiffra 
Certains modèles de voitures 
Japonaises, comme la Corolla ou 
la Sunny sont produits è plus de 
cinq cent mille exemplaires par 
an. Pour produire une valeur de 
1 000 livres. Il faut neuf Jours A 
un ouvrier Japonais et quarante- 
sept Jours A un ouvrier de British 
Leyland. La productivité de l'ouvrier 
■français est antre les deux. 

La productivité Japonaise est 
secondée par un système commer- 
cial extraordinairement efficace, 
fondé sur les grandes sociétés de 
commerce, les célèbres shosha. 
Les plue grandes de ces sociétés 
emploient chacune de trois mille 
à dix mille personnes et possèdent 
un système de collecte- da l'Infor- 


mation sans égal dans, le monda 
Elles achètent -et vendent da tout, 
Initient les Investissements à l'étran- 
ger, coordonnent la politique de 
leur groupa Elles 'sont le fer da 
lance des échanges extérieure. 

Les vrais problèmes . 

Même al les succès du Japon, 
sont dus A une organisation et à 
une productivité supérieure, U lui 
faut éviter les excès du triompha- 
lisme. Son Intérêt d'ailleurs, est 
d'avoir des partenaires prospères. 

Il peut arrivér cependant que la 
concentration des exportations sur 
un petit nombre de produits mette 
en péri! des entreprises étrangères. 
En paraK' cas, le gouvernement 
Japonais est prêt A coopérer avec 
las paya importateurs en suscitant 
par exemple une autolimitation dés 
ventes comme c'est actuellement 
le cas podr Psoter. Mais de telles 
mesures ne règlent pas- le problème 
fondamental, qui reste celui de la 
productivité du pays Importateur. 
A ('époque où las textiles 
Japonais étalent bon marché, les 
fabricants faisaient retentir l'Europe 
de leurs protestations. Les ventes 
Japonaises ont presque disparu, 
mais le problème B'est seulement 
déplacé, il concerna maintenant 
Singapour ou Taiwan. 

Da même, dans la construction 
navale, les . mesures prima par le 
gouvernement Japonais ne bénéfi- 
cieront aux pays européens que 
s'ils mettent ta période actuelle à 
profit pour -améliorer leur produo- 
tivité. 

il faut aussi établir la véritable 
ampleur du problème. Pour les pro- 
duits dits «sensibles», la part du 
marché français prias par les expor- 
tateurs japonais reste très modique, 
aie ne dépasse 10 Va que pour les 
roulements A billes. Blé est de 
l'ordre de 2 % pour les automo- 
biles et de 5 Va pour les radios 
et les téléviseurs. En 1975. la seule 
Belgique a vendu en France vingt 
foie plus d'acier que le Jsfion. et 
cela sans soulever de drame. On 
peut donc se demander al le Japon 
n'ast pas chargé de tous les péchés 
du monde, en l'occurrence la crise 
économique mondial* 

Dans une perepeotive construo 
tlve, je prtadpa! problème r A réèbi^ 
dre est ceiUf de l'augmentation des 
vantes françaises au Japon, qui, 
seule, permettra de -rééquilibrer lea 
échangée à un niveau convenable. 


facHtfer 

certaines implantations 

Le premier effort en ce domaine 
Incombe A la France; «Force est 
dà constater que pour le moment 
peu d'organisations professionnelles 
françaises^ trop peu d’entreprises 
encore, ont retenu le Japon comme 
pays prioritaire dans leur pro- 
gramme d'expansion A l'étranger », 
ainsi que le souligne M. José 
Bldegaln. 

Pour, sa part, le Japon a entre- 
pris. depuis l'automne dernier, de 
faciliter certaines Importations. 
Ainsi, les automobiles destinées A 
la venta au Japon pourront subir 
les contrôles techniques dans, le 
paya exportateur. L'application des 
nouvelles normes antipollution a 
été reportée de trois ans pour les 
seuls véhicules étrangers — ce qui 
constitue un cas curieux de discri- 
mination inversée Les procédures 
d’homologation des produite 
pharmaceutiques étrangers ont été 
assouplies. Une mission Japonaise, 
forte d'une soixantaine de mem- 
bres, vient de parcourir la France 
pour y rechercher las produits sus- 
ceptibles d'être exportés au Japon. 
Des possibilités d'expansion des 
ventes françaises sont apparues. 
Elles doivent être concrétisées par 
un effort soutenu de part et d'autre 
et plus particulièrement des expor- 
tateurs français. 

II n'exlete pas de fatalité vou- 
lant que la France ne réussisse' 
pas au Japon. Des exemples 
aussi différents que Rossignol 
pour les skis ou Saint-Gobain Tech- 
niques Nouvelles pour l'ingénierie 
atomique sont là pour t'attester 
Mais, A côté de cas entreprises 
et de quelques autres, combien 
n’ont Jamais essayé de s'implanter 
su Japon, trop loin, trop exotique-. 
Que de temps perâu I 


ÉCHANGES COMMERCIAUX FRANCO-JAPONAIS 

(en milltnna ds dollars) 


(1) H s’agit essentiel! «ment du 
commerce pétrolier. , 

(2) Voir « le Blonde » da 14 sep- 
tembre 1978. 

(3) St an en France. 


STATISTIQUES 

1973 

1974 

1973 

1978 

Statistiques françaises : 

543 

431 

i L95 F. 



1*U (1) 

417 Cl) 




(1) Sur la base de 1 dollar s 



Statistiques Japonaises : 

337 

361 

i 

592 


538 






966 


Se faire 


Le « Nlhnn Xwby t SJhlm. 

ban » et • le Monde * ont .. 
organisé & Paris tut coQo- 
' que sur les relations éco- 
nomiques entre le Japon et 
l’Europe auquel partici- 
paient MM, Nakayama, 
ancien, ambassadeur du Ja- 
pon en France. Takeyana, 
éditorialiste an « Ni bon 
.Keizaf Shünbun -. Yosttino, 
directeur du centre de 
- recherches 1 économiques ' 
Yamaichi. Mfssoffo, ancien 
ambassadeur de France, su 
Japon, et Bldegaln, prési- 
dent de la commission de 
l'expansion A l'étranger «n 
CNJfcF. Les débats étalent 
présidés par notre coO». 
borate tir Paul Fabra. 

M. PAUL FABRA. — Les re- 
lations entre le Japon et l'Eu- 
rope ontr été marquées par mie 
série de prises de position; de 
discussions et re**»» de Héritdnfyg ■ 
qui pouvaient rappelez les mau- 
vais souvenirs da la grande 
crise quand les pays Industria- 
lisés s'accusaient les uns' Isa 
autres de provo q uer chez {Aura 
partenaires le chômage et. que 
pour - S’en préserva, chacun 
d'eux, recourait A des mesures 
protectionnistes dévastatrices. ' 
L'atmosphère s'est quelque, peu 
détendue, à la suit» d Initiatives 
Japonaises 'dans - plusieurs des 
secteurs sensibles, dont celui de 
la construction navale. 

A travers ces péripéties, l’opi- 
nion publique a pris constance 
de Interdépendance des Inté- 
rêts entre d’une part l'Europe 
et de l'autre le Japon. ;* 

AL TAKEYAMA. — Nous 
sommes tous conscients - que 
l’état actuel des relations écono- 
miques est extrêmement tendu. 
Ce colloque a pour but de ser- 
vir intérêts «wnmum et du 
Japon et. de l’Europe. 

M_ NAKAYAMA. - Après la 
seconde ’ guerre mondiale, le 
Japon a restauré son économie 
selon les principes du marché 
libre, par l'Introduction de nou- 
velles technologies et avec une 
main-d’œuvre honnête et dili- 
genta Trente ans après, le Japon 
est appelé un géant économique. 

la plupart des Japonais sou- 
haitent que les relations avec 
l'Europe juepnent une voie plus 
; amicale^,, : ; .'70. ' ' 

Du point de vue str&tèglqnç, 
les relations du -Japon avec 
l'Europe ~ ne sont pas aussi 
étroites qu'avec lea Etats-Unis. 
Le Japon est conscient que. la 
paix en Europe est. liée A la- 
paix du monda Four notre pays, 
qui ne possède pas de ressources - 
naturelles, le co mmer ce est vifc&L 
Le Japon commence A. être 
éliminé de divers marchés eu- 
ropéens à cause de la concur- 
rence des pays en -voie de déver 
toppement qui exportent des 
textiles, des bateaux et autres 
marchandises. S! ^ progression 
de nos articles sur les marchés 
étrangers est critiquée, alors 
que le Japon n’aglt qu'en accord 
avec les principes reconnue pu' 
les organismes internationaux, 
que pouvons -nous faire de pïuaï 
r. •arg ument qui consiste A dire 

? ue 2e marché japonais est 
ermé au commerce et aux 
investissements étrangers, par le 
biais des barrières non tari- 
faires, est- souvent av&neê. Je 
répondrai : le Japon est une 
société tout aussi diverse- et 
complexe que l’Europe. Pour 
surmonter ce handicapâtes 
étrangers doivent s’efforcer de 
mieux comprendre notre société. 
Si nous devons faire des efforts 
pour ouvrir nos xr-arcbés il faut 
que vous sachiez que nous avons 
beaucoup étudié les vôtres. 

Vous affirmez que l’augmen- 
tation rapide des importations 
de produits Japonais tels que 
l'acier, les automobiles, les ba- 
teaux et* tes appareils électro- 
niques, eto, fait des ravages sur 
les marchés européens. Dans 
mon pays, nous avons l’impres- 
sion que le Japon sert de bouc 
émissaire. Nous ne pensons pas 
que les limitations volontaires 
du Japon pourraient, A elles 
seules, suffire A modifier les 
conditions économiques des 
pays de la C.EK Le Japon est 
disposé A assumer toutes . ses 
responsabilités. 

M- MISSOFFE. — Le pro- 
blème est de savoir sL alors que 
Japonais et Européens ont en 
fait les mêmes Intérêts fonda- 
mentaux. U est préférable qu'lis 
s'opposent ou qu’lia cherchent 
éventuellement . les compromis 
et les concessions réciproques 
qui g&r&ntl&ent seuls la stabi- 
lité du monde dont ils sont soli- 
dairement partie prenante. 

Les différences d'abord. Au 
chapitre des dissemblances, il 
y a leur position respective en 
face des Etats-Unis. Sans entrer, 
dans les problèmes politiques, 
on peut remarquer que le Japon 
tire de ses relations privilégiées 
avec Washington un avantage 
de titilla qui est de ne pas avoir 
eu à consacrer A sa défense la 
part considérable de ses res- 
sources que l’Europe. eUe, doit 
lui affecter. 

Le Japon, avec la protection 
des Etats-Unis, est devenu ' un 
pays pacifiste, et tout le monde 
s'en réjouit, mai» a a aussi tes 
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des concessions réciproques pour maintenir la stabilité du monde 


■' l’ark 5 *^ znatas libres pour constituer sa Par ailleurs, les nimma 
... puissance économique. Japonais n’offrent certainement 

Vl,r - Dans le même ordre d'idée, le pas tonte la transparence et la 

Japon, qui est longtemps resté perméabilité souhaitables pour 
•- une paissance tournée essentiel- les exportateurs européens; 

: 1 !SS y dra Jt TaA mcmt in que le melllenr 

fffinSS ï TELS 

. ^ ,-,r au {Ssemble dÿffi 'rnTvSe de ** européennes au Ja- 

1 "■nil.un wte ** Pon et que l'Europe doit redou- 

, ^ ,s Mine” ! V J ^nt a*ii a t m é c a nismes du marc h é nippon, 

SrS'ïaa aîraMM 

" '--jSsijî sssrÆK 

j «rjjt «“J importateurs et InSSi^Japo- 

*Huir?.L ^JSmÎtS nais - les soutiennent verita- 

■ ir n ûlr .^ blement et allègent le poids des 

■ml faï! ^ 2S£^ii?Sfdi2!ÎHSS"ÏÏSS? réglementations et des habitudes 

. Us s 

’ i ' - U. des entreprises ont bien sauront ®L pr °° T ^ t f . aUJ üpéenS ~ 

“ ’M ^v- tvmservè leurs rtimprisinne et H est évident que renvahis- 


P.tr n ” <i*. aajonrdhui an Marché commun, 
T 1 mi r * (h n«da D subsiste des économies 


i - Là. des entreprises ont bien sauront 
_ “ ‘M conservé leurs dimensions et 
‘■ f ; ' v 'C-x leurs méthodes propres, lies 
■' ?r : politiques économiques et- so- 
claies ont dû en tenir compta. 
Au contraire, .la force du 
■' : p japon, même si 1 est moins peu- 


sement des produits de l’un sur 
le marché de l’autre en arrive, 
dans certains secteurs, A dépas- 
ser le seuil tolérable. Les pays 
d'Europe ne peuvent pas envi- 
sager de sang-froid et en .vie- 


a îv aiauuui mn »* i w au hm iiiwnin peu- _ *C * — “ “ — r 

pie que l’Europe et si ses res- ae sang-froid et en vta - 

; •: ; t: 3 sources naturelles saut times consentantes la fermeture 


* ’l! : *■.* certains domai ne s moins riches, 

réside dans son unité. Le nmr- 
. • V ché tatérleur est plus important 

• ... >'.• que celui d’aucun pays euro- 
1 <* pécn, le sentiment national que 
’ • • ^ certains peuvent lui envier est 

puisant et donne au monde de 
. ^ l’économie une grande cohésion. 

L’Europe et le Japon mit les 
■ ~ mêmes buts, la démocratie et le 
■ - libéralisme, la liberté des 
. échanges, l’aide au déveJoppe- 
LYJ ment, la recherche de la détente 
- • • , .r-. et l’équilibre mondial Es de- 

- vralenl entretenir des liens de 
‘-'.^solidarité.- 

Le déficit commercial de la 
".“L .. , c b e et de chacun des Etats 

- - ... < membres vis-A-vis du Japon 

• * s’est accentué- .sensiblement et 
■ •••• -Vf' raugmentatlon ' de certaines 


rinrm dès secteurs correspondant 
en Europe. 


de leurs chantiers navals, de 
leurs usines d'automobiles ou de 
roulements A billes, pour ne citer 
qtze ces eyarnpiitti Nos «.n-ite japo- 
nais le com p renn ent d'autant 
mieux qu'ils n’accepteraient pas 
non plus de fermer leurs nciT»»g 
de textiles, par exemple, au 
profit de l'industrie textile de 
Taiwan ou de Séoul. 

Où est notre avenir ? Je suis 
de plus én plus persuadé qu’il 
se fera dans des opérations 
menées en commun. Le gigan- 
tisme des projeta industriels et 
les risques financiers ou poli- 
tiques quHs comportent de- 
vraient Inciter deux pays ou un 
groupe de pays A travailler 
ensemble. Européens et Japo- 
nais peuvent collaborer dans 
bien eus se cteur s, chacun appor- 
tant A l’antre, et suivant les 
cas, ses te chniq ues, ses réseaux 
commerciaux, ses ouvert u re s 
politiques. 


c Vens aurez prochainement 
des concurrents pins dors» 


5 M. NAKAYAMA. — C’est 
— ■ l’époque du commerce avec tout 
. _ le monde -et malgré tout, voyez, 

- 't, notre' commerce /avec l’Europe 
augmente, même, avec la France; 
Nos exp ortat i ons' atteignait A 
peu prés 700 millions de dollars.- - 
' Mais - La tension commet- 
' - claie autre Européens et Japo- 
^ pais est due aux difficultés de 
: --v pénétrèr dans la société japo- 
palse. 

M. SENE LEHMAN. — An 
. / Japon, Il y a .-des réglementations 
très strictes, surtout dans quatre 
domaines qui Font honneur au 
Japon et qui ne sont pas suivies 
"V partout La sécurité des travail- 
"• leurs ; l'incendie, la pollution et, 

• enfin, les tremblements de terre. 

Ce sont des réglementations 

- rigide» et U faut c’y conformer- 
-r-.. E y a- d’autres barrières non 

- tarifaires, mais Je vous assure 
. qu’elles peuvent être surmontées 

avec de bans arguments et de la 
... patience. 

M. TAKEYAMA. — Lorsqu’on 

■ parle de « communauté d’inté- 
rêt », on retient comme critère 

. de base l’existence de proximité 
géographique un système de 

■ relations économiques oomple- 
. mentalres, un système de valeur 

partagée ou bien une Idéologie 
et une culture. 

Pour beaucoup de Japonais, 
... - las affairas, dans le domaine de 
la défasse européenne, sont A 
.. voir dans le cou texte Union so- 
viétique-Europe et sous l’angle 
Uhlon soviétique-Chine. Cela ne 
veut pas dire du tout que nous 
ne vendons pas supporter notre 
. part L’année dernière, nous 
avons dépassé non seulement 

* 8 % du budget national pour 
notre défense, mais, nous avons 
aussi partagé la défen s e com- 
mune. 

Aujourd’hui vous Mes préoo- 
- ■ cupés par la forte concurrence 
de l’Industrie Japonaise, mais Je 
. - ■ suis convaincu que vous aurez 
: prochainement (tes concurrents 
-. plus durs, oopune la Chine, la 
Corée, Force ose, Singapour. - 

Si le Japon limite seaexporta- 
tions vers l’Europe, pensez-vous 
que cela va donner une forte 
. concurrence A on. grand. nombre 
de produits européens et que, 
simultanément, les économies 
européennes récupéreront T 

Quels que soient nps efforts 

■ pour encourager nos a chats en 
Europe; vos produits pourraient 


se trouver remplacés par des 
produits d’autres provenances, 
si vous n’offrez pas des avan- 
tages déterminants. En particu- 
lier les produits agrl cales et 
laitiers d’Australie et de Nou- 
velle-Zélande,.- les technologies 
nucléaires, les armements et les 
produits manufacturés venant 
du. Canada et des Etats-Unis 
pourraient remplacer les vôtres. 

Je ifflu que les pays européens 
ont tendance A faire du com- 
merce entre eux plutôt qu'avec 
l'extérieur; cependant, je me 
demande si les hommes d’af- 
faires européens ont travaillé 
aussi sérieusement pour exploi- 
ter les marchés cToutre-mer, y 
compris ceux du Japon. 

En attendant de vota- une 
exploitation plus agressive du 
marché Japonais de votre part, 
nous avons entrepris des 
discussions et des consulta- 
tions avec la CJLJ2- afin de 
trouver des mesures A court 
terme pour notre Intérêt mu- 
tuel. 

Nous constatons une évolu- 
tion favorable des éléments, 
comme l’exploitation des appa- 
reils de télévision én couleur et 
l'assouplissement des régle- 
ments en matière d’industrie 
automobile. Je suis surpris par 
lès divergences qui e xi ste n t 
entre les principes et la réalité 
exprimées dans les sévères 
griefs européens contre le Japon 
à l’égard des problèmes com- 
merciaux. Par exemple, dans le 
r i^mn-irv» des appareils de télé- 
vision couleur, le porte-parole 
d’un fabricant d’appareils Japo- 
nais disait que sa société s'était 
vu demander par son client 
britannique de lui livrer des 
appareils au-delà dés • « pla- 
fonds » convenus. En outre, Je 
croîs que c’est un secret- connu 
de tout le monde qrrttne com- 
pagnie d’armement européenne» 
après la réunion s au s omm et » 
de La Haye en novembre der- 
nier, a commandé au Japon six 
cargos de 17 000 tonnes, livra- 
bles an mais 1379. ' . 

Afin de sauvegarder rêqni- 
libre fondamental du système 
démocratique et l’essence de la 
civilisation contemporaine, nous 
— la. Communauté européenne, 
le Japon et les Etats-Utois — 
devons coopérer pour relancer 
les • économies de nos pays res- 
pectifs. • 


U déséqriKbre de la Datai* cammerchHe 
entra le Japon et. l'Europe a doublé en trois ans 

M. JOSE BXDBGÀXN. — La de notre balance commerciale 
japon est la troisième puissance . entre le Japon MEBoroi » ang- 
• XJSrtatrice mondiale et la mente; il. est paæéte 2 mU- 


• exportatrice mondiale et la 

• France est la quatrième. VU de 
Slrlus. on pourrait se dire : 
puisque' ce sont dès pays, qui 
se rangent parmi, les quatre 
premiers exportateurs mon- 
diaux. Ils doivent avoir des 
échanges fantastiques entre 
eux. En réalité, nos ventes an 
japon représentent 0.7 % de 
aosexportatlons, et les impor- 
tations de produite 
représentent & peine 1 % de* 

• importations totalœ du Juul 

Le déséquilibre, tout d aborti. 


Uards de dollars en 1973 A 4 mil- 
liards m 1976. 

Ce problème; oui est an niveau 
euroneen, nous le retrouvons au 
niveau français ; 2 milliards de 
déséquilibre en francs français 
enl974 et S mimante 800 mil- 
lions, probablement ira sont Ira 
chiffras provisoires) pour 1976. 
Notre taux de couverture est 
tombé de 80 % A 34 %. On a 
perdu plus de la moitié de notre 
couverture en trois ans. Aucun 
pays de la Communauté n’a de 


balance positive actuellement 
avec le Japon. 

La seconde donnée de faits 
est pour mol le déséquilibre 
dans ta nature des échanges. 

Des pays comme r Allemagne, 
la France, importent 60 % de 
produits manufacturés, Dans les 
importations du Japon, oes pro- 
duits ne représentent que 20 %■ 
80 % des importations japo- 
naises sont consacrées A l’éner- 
gie et 1 aux matières premières. 
H y a IA un déséquilibre com- 
plet 

Le résultat est simple, en 
ce qui nous concerne, nous 
autres Français : pour cent 
voitures mie les Japonais nous 
vendent us nous en achètent 
cinq, pour cent équipements ou 
Instruments d’enregistrement ou 
de reproduction du son. ils nous 
en achètent d**- Pour cent 
équipements électriques qu’ils 
nous vendent Us nous en 
achètent dix-neuf. Pour cent 
équipements mécaniques, ils 
nous en anbAtent quarante. 

Si Je regarde l’ensemble des 
exportations japonaises entre 
1973 et 1975. elles ont augmenté 
de 50 rô. Mais en ce qui con- 
cerne les navires et Ira ma- 
chines nautiques livrées A la 
France pendant la même pé- 
riode, la pro g ression est de 
900 %. elle est de 315 % pour 
les automobiles, de 277 % pour 
Ira tubes électroniques et de 
238 % pour les téléviseurs. 

Nous nous rendons compte 
que nous sommes, noos Fran- 
çais, robjet d’une attention 
toute particulière. Je conçois 
que les exportations Japonaises 
aient à se développer, mais noos 
ne souhaitons pas, quant à 
nous, que le taux de croissance 
soit privilégié pour la France, 
car ceci entraîne des consé- 
quences en matière sociale 
quand vous avez un changement 
si brutal en si peu de temps. H 
faut que le pays qui accepte 
d’acheter des. quantités sur ara 
domaines aussi précis puisse 
adapter ses industries. 

Je crois que dans le succès 
Japonais, et Je suis un Européen 
non morose, H y a des raisons 
tout A fait valables, la qualité 
des produits est aujourd’hui 
équivalente. 

Quant A la productivité, elle 
est du même type que celle de 
l’Europe. La question qui est 
posée, quand on regarde aussi - 
les résultats des entreprises, et 
qu’on constate que les profits 
sont la. plupart du temps supé- 
rieurs à ceux des entreprises 
européennes, est. la suivante : 
comment se fait-H que les prix 
soient, an départ- du Japon, 
inférieurs, suivant. Ira secteurs, 
de 20 à 30 % ? 

L’industrie automobile fran- 
çaise a mené des enquêtes, en 
assimilant au maximum les 
types de voitures et en tenant 
compte des frais, pour constater 
que, sortie . d’usine, la voiture 
japonaise A peu .près égale est 
A moins 20 %. Sur le marché de 
la Côte-d’IvoIre, la voiture, 
concurrente japonaise est A 
moins 18 %. . 

D’où vient cet écart ? Des 
salaires? Sur la base 100, en 
1970, les salaires japonais 
étalent, en 1975, A 229. 

Où en Gomme&-naus en Eu- 
rope? A une moyenne de 204. 

Puisque la productivité est 
égale, que le taux de crois- 
sance des salaires, finalement, 
est A peu près du même ordre 
et légèrement supérieur, cet 
écart qui s’est creusé mérite 
qu’on pose la question : est-ce 
que la monnaie japonaise est 
cotée A son Juste prix ? 

Je le dis parce que autrefois, 
sur tel ou tel créneau, il y avait 
une pénétration Japonaise due 


aux économies d’échelle, mais 
aujourd'hui, du roulement A bil- 
les A l'automobile, en passant 
par l'appareil photographique, 
l’appareil d'enregistrement, en 
continuant par les navires, que] 
est le domaine où les Japonais 
ne sont pas 20 % meilleur mar- 
ché que les prix usines de l’Eu- 
rope ? 

Alors, vous me direz, la mon- 
naie est au juste prix parce que 
la balance des paiements japo- 
naise est à peine équilibrée. Si 
nous avons un excédent de ba- 
lance commerciale, nous disent 
nos amis Japonais, les dépenses 
pour les « Invisibles », c’est-à- 
dire le fret surtout, les redevan- 
ces et autres données, font que 
nous équilibrons & peine notre 
■ balance. 

Mais je voudrais être sûr que 
dans les pavillons de complai- 
sance, il n’y a pas des sommes 
qui, par d’autres moyens, revien- 
nent finalement au Japon. Et 
est-ce que vraiment cette ba- 
lance est à peine équilibrée ? 

Autres question. Vous nous 
dites : nous sommes des libé- 
raux, notre marché est aussi 
ouvert que le vôtre c’est vrai. 
Cependant, si vous demandes à 
un Scandinave ou A un cana- 
dien ; est-ce que le marché 
français est plus ou moins dif- 
ficile que le marché Japonais ? 
j’ai le sentiment que le marché 
français, sous cet aspect-là, a 
un taux de réputation de liberté 
auquel les Japonais ne sont pas 
encore parvenus ! 

Je crois que l'avenir est 
davantage dans l'Imbrication 
des ècownmits que dans le déve- 
loppement des échanges. 

lie fait que nous n’ayons pas 
de monnaie digne de ce nam 
en valeur constante au niveau 
international, nous oblige au- 
jourd’hui A avoir une approche 
bilatérale de nos relations. 

Quand II n'y a plus de mon- 
naie. on est obligé de revenir an 
troc. 

Voua me dires : et l’intérêt 
du consommateur ! Bien sûr ! 
Le consommateur français 
souhaite avoir des produits bon 
marché de grande qualité 
MwimB sont lés produits Japo- 
nais, mate le consommateur 
français, s’il n'achète plus glo- 
balement que des produits im- 
portés, n’aura plus les moyens 
de se les payer, car U sera sans 
emploi. 

Passer de la croissance farte 
pour l'Occident A la croissance 
douce, c’est sans doute voir ' 
s'accroître d’année en année le 
nombre de miinm» de chô- 
meurs. 

Second problème, celui de 
F endettement. Beaucoup de 
pays, beaucoup d’entreprises, 
beaucoup de particuliers avalent 
élaboré des programmes d'in- 
vestissements et emprunté en 
fonction (Tune croissance forte 
et d’un taux d’inflation élevé. 
SI nous passons A la croissant» 
douce et à l’inflation faible, ces 
programmes ne tiennent plus, et 
nous savons très bien que. lors 
de la dernière conférence du 
Fonds monétaire inte r national, 
on certain nombre de pays, près 
d’une dizaine, ont montré qu’ils 
étaient déjà dans une situation 
où leur seule capacité est de 
payer le» intérêts des sommes 

S ’ils devaient, en aucun cas 
les rembourser. 

Alors, est-ce que l’Intérêt du 
Japon, est-ce que l'intérêt de la 
Communauté, est-ce que notre 
Intérêt commun, pour répondre 
A votre question, n’est pas de 
nous pencher sur le problème 
de ces relations de l’ensemble 
de l'Occident pour voir comment 
nous pourrons faire face anx 
problèmes d’emploi et aux pro- 
hlèi tes d’e nd ette m e n t ? 


« Ha bs avons réussi à briser le cercle 
entre la eonrbe tes prix et les salaires > 


M. YOSHXNO. — On a posé 
beaucoup de questions sur notre 
économie, pourquoi les produits 
japonais ont tant de succès au 
sel du Marché commun? On 
a parlé dé la fixation du yen 
par rapport au dollar qui semble 
trop faible. Vous avez parié de 
bas salaires, de productivité et 
bien d’autres points encore 

Pour faire face A l’inflation, 
le gouvern em ent japonais, la 
Banque du Japon, ont pris des 
mesures monétaires, et le résul- 
tat a été une diminution de 
l'inflation. 

L’augmentation des salaires 
fui ramenée A 134. % en 1975 
et à 8,8 % en 1978. Nous avons 
rén rai A briser le cercle vicieux 
entre la courbe des prix et des. 
salaires. Cependant, le taux 
d’inflation a augmenté A nou- 
veau, par rapport A l’année 
dernière, U était de 9,9 % en 
d é c embr e 1978. 

Le Japon aujourd'hui est 
conaldéffé comme, l’une des puis- 
sances principales. San PN.B. 
compte pour 18 % de l’ensemble 
des vingt -quatre pays de 
rODDX, et le PNJ3. du Japon, 
des UAA. et de l’All e mag n e de 
l’Ouest s'élève A 82 %■ Cela mon- 
tre qu’lndtrectement ou directe- 
ment les activités économiques 
japonaises ont un sérieux Impact 
sur rêconamie globale. 

■ Le Japon doit stimuler son 
économie Intérieure et augmen- 
ter ses importations afin de pro- 


mouvoir la reprise de l’économie 
internationale. Dans une période 
de croissance économique ra- 
pide, les entreprises étaient tout 
& fait confiantes pour Investir,- 
et il n’y avait pas de danger de 
chômage, même en cas de ré- 
cession. Aujourd'hui, les entre- 
prises n’ont plus tell em e n t envie 
de faire d’investissements, du 
fait de l’augmentation du prix 
de r énergie et aussi du fait que 
terns capacités productives ne 
sont pas exploitées A plein. 
EPautre part, on n'a pas retrouvé 
le TnBm^ chiffre d’affaires qu’au- 
■ paravent- 

Le projet de budget de 1977 
accuse une progression de 17,4 % 
par rapport au chiffre réelle- 
ment atteint en 1976, qui était 
de 144 %. Les crédits pour les 
travaux publics sont en augmen- 
tation' de 21,4 %. Le programme 
d’investissements et de prêts du 
Trésor a crû de 164 % et met 
l’accent sur le développement 
des prêts A la construction des 
résidences principales. 

Pour le marché Intérieur, les 
taux de Ta Banque du Japon 
sont tombés à 6J5 %. L’étape 
suivante consiste A augmenter 

l’aide au développement. 

Dans ce contexte, H sera né- 
cessaire que le Japon prévoie un 
excédent dans sa balance cou- 
rante. En contrepartie, il a déjà, 
très souvent dans le passé, ac- 
cordé son aide aux pays défa- 
vorisés. 


Le déséquilibre commercial 
entre le Marché commun et le 
Japon est devenu un problème 
grave. 

On a signalé l’existence de 
conditions de concurrence Iné- 
gales. On parlait d’une politique 
de financement préférentiel 
pour l’exportation et de l'Insuf- 
fisance des Infrastructures au 
Japon, qui préférait concentrer 
tous ses investissements sur les 
activités productives. Ces fac- 
teurs ne peuvent pas être 
considérés comme des facteurs 
importants ayant permis au 
Japon d’enregistrer une excé- 
dent commercial par rapport 
au Marché commun. Je ne crois 
pas que Ton puisse dire que les 


produite japonais soient expor- 
tés à des prix inférieurs à ceux 
du marché intérieur. Four ce 
qui est du système préférentiel 
de financement à l’exportation, 
il est Inexistant. 

Au sujet des barrières non 
tarifaires, on a accusé récem- 
ment le Japon d'appliquer des 
normes plus sévères vis-à-vis 
des produits alimentaires, la 
sécurité automobile, etc. Les 
produits d 'exportation Japonais 
correspondent aux normes et 
aux besoins des pays Importa- 
teurs. J’espère que les entre- 
prises européennes feront une 
étude plus approfondie de notre 
marché et livreront des produits 
répondant à nos besoins. 


Les trois propositions du gouvernement nippon 
en faveur des chantiers navals 


UN INTERVENANT. — En 
1976. les chantiers Japonais ont 
livré 95 % du tonnage mondial, 
un armateur étranger a de- 
mandé aux chantiers européens 
un prix pour un navire. Ceux-ci 
ont fait une offre. Les Japonais 
en ont fait une de 10 % au- 
dessous dans les Jouis qui uit 
suivi. 

M. NAKAY AMA, _ L-] On 
peut affirmer que les Ja- 
ponais ne pratiquent aucun 
c dumping » et n'ont aucune 
aide publique. L'avantage en 
matière de prix est dû A l’avan- 
tage de productivité. Il est pos- 
sible de construire dans nos 
cales jusqu'à douze navires par 
an. Le chantier français le 
mieux équipé n’arrive pas A la 
moitié de ce chiffre. 

La productivité s’explique 
aussi par la brièveté des délais 
de livraison. En dehors des prix, 
c’est un argument de vente de 
premier ordre. 

Le problème de la construc- 
tion navale française n’est que 
la partie nationale d’une crise 
mondiale- et il est inexact de 
prétendre que c’est la faute des 


Notre gouvernement a fait 
trois propositions : 

1) Le prix des navires expor- 
tés se rapproc h era du cours 

Tp pnrito-I- 

2) Recommandation aux 
constructeurs de prendre des 
mesures pour restreindre leurs 
exportations vers les pays euro- 
péens dans des difficultés excep- 
tionnelles. 

3) Si ces deux . mesures ne 
produisaient pas ira effets 
attendus, le g o u vernement ja- 
ponais renforcerait la réglemen- 
tation tendant A réduire de 
nouveau les heures de travail 
de ce , secteur. 


Ces propositions représentent 
le maximum de ce que peut 
faire le Japon. 

M. TAKEYAMA. — Je crois 
savoir que les chantiers navals, 
l’année prochaine, travailleront à 
47 To de leur capacité. Je ne 
serais pas surpris que tous les 
•chantiers navals du Japon 
soient prochainement supplantés 
par des pays tels que Formose 
et l'Afrique du Sud. 

M. YOSHXNO. — Je saisis 
cette occasion pour faire re- 
marquer que la proportion des 
matières premières, produits pé- 
troliers compris, dans le total 
des produits Importés par le 
Japon est non pas, comme on 
le dit encore, de 78 mais 
de 64 Ta. Tel est le chiffre 
révélé par les statistiques de 
l'année dernière. Au cours des 
années précédentes, la propor- 
tion en question était de l'ordre 
de 70 Te, mais, en 1976, elle 
a diminué. Les métaux ont 
représenté 74 Te des importa- 
tions, et les produits alimen- 
taires, 14,5 To. Evidemment, U 
faut accroître la proportion 
pour les produits flnte importés ; 
encore convient-il de tenir 
compte delà s t r u ct ure particu- 
lière du Japon. Il y a 
250 millions d’habitants en Eu- 
rope ; mais chaque pays, cha- 
que région est petite, les pro- 
duits sont spécialisés et l’on 
peut échanger les articles ma- 
nufacturés entre chaque pays. 
Le Japon, est petit, sa popula- 
tion atteint 110 millions de 
personnes ; pour nourrir celle- 
ci et maintenir chaque année 
l'augmentation de son niveau 
de vie, le Japon a dû fabriquer 
de nombreux produits manufac- 
turés. Four développer cette 
activité. Il faut acheter beau- 
coup de matières premières 


U mercan titisme : m danger qui menace 
les pays te I’0.C.D.E. 


M. PAUL FABRA. — L’ambas- 
sadeur Nakayama a rappelé 
qu’il est habituel de qualifier le 
Japon de géant économique et 
de nain politique, mais la force 
économique est également un 
facteur politique Important, 
alors Je dirai que nous devons 
tous œuvrer et espérer que nous 
continuerons A vivre dans un 
monde où en fait la force éco- 
nomique est un facteur politi- 
que Important, car nous devons 
penser A ce que serait un 
monde où la force économique 
ne serait plus une considération 
primordiale et où ce serait la 
farce pure qui serait 1e seul 
facteur décisif. 

C'est-à-dire que nous devons 
maintenir un monde dans le- 
quel les relations d’ordre éco- 
nomique soient ceOra qui ré- 
gissent A titre principal les 
relations ' entre les sociétés et 
les nations et non pas le rapport 
de farces militaires. 

Le danger qui menace les 
pays de l’aOD^, c’est le 
mercantilisme, c'est-à-dire un 
régime où les relations écono- 
miques deviennent des rela- ■ 
tiens belliqueuses. A entendre 
les réactions des uns et des 
autres, an avait l'Impression 
qu’on n’était pas très loin de 
franchir le pas où ira rela- 
tions commerciales normales 
risquent de devenir des rela- 
tions d’fl. ffrrmtjwrwsrit. 1 PoUT évi- 
ter cette situation, Q faut, 
comme le montre ce colloque, 
que s'établisse un vrai dialogue 
entre les parties Intéressées. Ce 
dialogue est rendu plus diffi- 
cile, mais plus nécessaire, parce 
que le monde auquel nous ■ 
appartenons est privé de tout 
régulateur global, l’élément ré- 
gulateur global- dans une civi- 
lisation libérale ne pouvant 
être que la monnaie. 

81 la iHnripiin* doit bien 
s’exercer quelque part, on voit 
mal qu’elle s’applique autre- 
ment que par 1 Instrument 
monétaire, tout au m oins dans 
les relations entre Ira nations. 
Puisque nous n’avons pas actuel- 
lement cet élément régulateur 
et peu de chances qu’on l’ait 
demain ou même après-demain, 

11 faut if mwimrnnilM 1 du mrynrit» 


où nous sommes. Pour créer 
artificiellement un ordre éco- 
nomique que nous avons détruit 
de nos propres mains, il faut 
que les principaux protagonistes 
s’imposent d’eux-mêmes une 
certaine discipline. Cette dis- 
cipline peut prendre différentes 
formes. L’une d'entre elles est 
probablement, en ce qui con- 
cerne les relations entre l’Eu- 
rope et le Japon, que les uns 
et les autres (actuellement plus 
les Japonais que les Européens) 
s’imposent de ne pas profiter 
au maximum du fruit de leurs 
efforts passés et présents. Ce 
colloque a permis aux Euro- 
péens de 'prendre conscience de 
deux faits que nous devons tou- 
jours avoir A l’esprit quand nous 
essayons de traiter du problème 
de . ces a fantastiques s Japo- 
nais : pour arriver a cette situa- 
tion, les Japonais ont dû con- 
sentir beaucoup d’efforts. 

Deux choses m’ont frappé. 
Une réflexion : c Nous avons 
dû nous faire accepter dans Ja 
communauté dra nations occi- 
dentales. s Pour un Français, 
pour un Anglais, ce n’est pas 
une notion très familière. C’est 
peut-être un des rares privi- 
lèges qui nous restent de r an- 
cienne conception où l’Europe 
était le centre du monde. XI 
nous semble qu’il va de soi que 
la France et l’Angleterre soient 
acceptées comme des partenai- 
res normaux d’une communauté 
élargie, alors que les Japonais 
ont dû se battre, ont dû s’im- 
poser pour se faire admettre 
winfirne tm partenaire à part 
entière. 

r seconde, c’est crue, si les 
1 Japonais occupent sur plusieurs 
marchés européens une position 
enviable, c’est panse qu'fis se 
sont donné la peine d’étudier 
nos marchés, nos mœurs, notre 
code Juridique, d’étudier aussi 
la façon dont on négocie avec 
hw fonctionnaire irmai— 

Les problèmes spécifiques 
demeurent H faut, pour abor- 
der ces différents dossiers, dont 
certains «wr. très difficiles, 
comme celui de la construction 
navale, avoir un esprit de soli- 
darité où chacun s'impose un 
minimTiTfi de discipline pour la 
survie de l’ensemble. 


Ces textes ont été réunis par le « NIKON KE1ZAI SHIMBUN » 
pour servir au développement économique entre le Japon, la 
France et l'Europe. 
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GROUPE -VICTOIRE 


Chiffre d'affaires 1976 

Compte tenu des délai» nécessaires 
A la comptabilisation des opérations 
de réassurance et de coassurance, 
d’une part, et des conséquences pra- 
tiques de la récente restructuration 

du groupe, les chiffres cl-dessoue 
n’ont pas un caractère définitif, mais 
peuvent être considérés comme très 
proches de la réalité. 

Les sociétés constituant le groupe 
ont réalisé en 1976 un chiffre d’af- 
faires total d’environ 3 860 millions 
de francs et on chiffre d’affaires 
consolidé de 3 290 millions de francs, 
en progression dans les deux cas ds 
18.8 % sur 1975. 

Le chiffre d’affaires consolidé des 
filiales et participation» françaises 
atteint 2 676 millions de francs 
f+ 18,8 %). Dans ce total. les trois 
filiales contrôlées Intégralement 
(Abeille Paix Icard. Abeille Paix Vie, 
A beill e Paix Réassurances) entrent 
pour 2 562 nouions de* francs, avec, 
la même progresslon. 

Pour las filiales et participations 
étrangères, le chiffre d’affaires con- 
solidé s élève A 613 millions de francs, 
en accroissement de 17,2 %. Si on 
ajoute A ce montant l’activité des 
sociétés françaises exercée directe- 
ment à l'étranger par l’Intermédiaire, 
de succursales locales, on obtient un 
total qui représente 23.8 % du chif- 
fré d'affaires consolidé. 

Enfin, l'activité de réassurance de 
l'Abeille Paix Réassurances étant 
réalisée pour l'essentiel avec des so- 
ciétés étrangères, on peut dire que 
34 % du chiffre d'affaires consolidé 
total est -réalisé en monnaies étran- 
gères. 


'Prise de participation aa Canada 

Poursuivant la politique d’expan- 
sion et' de diversification géogra- 
phique de ses activités A l’étranger, 
qui s’est déjà concrétisée an 1975 
par la prise de parüolpatloQ dans 
ia Prévoyance A Montréal (35 % du 
capital), le Groupe a décidé de 
prendra une participation dé 35 % 
dons le capital d’impérial LUto 
(Toronto), Importante compagnie 
d'assurance sur la vie opèran'. sur 
l’ensemble ‘ du territoire cansdlftn. 
imi« aussi en Grande-Bretagne et 
aux UBJL Cette société a réalisé 
en’ 1970 un chiffre d'affaire» de 

can. $ 130 AL, et ses actif s s'élèvent 
A can. * 757 M. 

Le capital dlnperlal Life sera 

contrôlé, comme, celui de la Pré- 
voyance, par : 

— Le groupe canadien, Lau- 

ren tienne (Société mu- 

tuelle. d’assurances - sur la 

vie - Québec) ' 50 % 

— Le groupa Victoire 35 % 

— Un groupe bancaire cana- 
dien 15 % 

L'investissement du groupe Vic- 
toire, qui sera réalisé au cours des 
prochains atteindra - can. 

8 8.4 M. et sera réparti entre ta 
Compagnie financière du groupe 
Vlètalre et l’Abeille Paix Réassu- 
rance» 

Dette acquisition est de nature 4 
augmenter » «i«ihieiMwt in part 'du 
chiffra d’affaires du groupe réalisé 
A l'étranger. 

Le développement de l’assurance 
sur la vie au Canada permet d’es- 
compter une- rentabilité et une valo- 
risation wsllirsluiiiîÿa capitaux 
Investis. En outre, l’Abeille- Faix 
Réassurances bénéficiera d’an cou- 
rant privilégié d "acceptations en 
réassurance provenant de cette nou- 
velle filia l*- . . 


LAFFITTE- BAft 


Le conseil d'administration, réuni 
le 17 mon sous la présidence de 
M. André Legros, a arrêté les termes 
du rapport 1976 et de* projets de 
résolutions A soumettre A rassemblée 
générale des actionnaires convoquée 
pour le 12 mol an siège social. 21, rue 
Laffitte, A Paris. Comme annoncé 
lots de l'introduction de la société 
en Bourse le 15 février dernier, il 
sera proposé la 'mise en paiement 
d'un dividende de 10,50 F, en pro- 
gression de 16.87 % sur le précédent 
(9 F) et correspondant A la distri- 
bution de 85 % du bénéfice de 
l’exercice, conformément aux recom- 
mandations gouvernementales en 
matière de SlcomL 11 sera en outre 
proposé aux actionnaires de décider 


du principe de 1e mise au porteur 
des titres. Jusqu’à présent exclusi- 
vement nominatifs. 

Le conseil d'administration s'est 
félicité de l’entrain avec lequel la 
Bourse de Paris avait accueilli les 
titres de la Société et tout parti- 
culièrement de l'élargissement de 
l'actionnariat A de nombreux nou- 
veaux actionnaires privée et ronds 
communs de placement. 

Le conseil a constaté la poursuite 
depals le début 1977 d’une activité 
soutenue au rythma moyen habituel 
de la société (un contrat de crédlt- 
oall imm ob ilier par mois), soit trois 
opérations supplémentaires qui por- 
tent le . montant cumulé des' enga- 
gements de 330 millions de P, 


HEHKEL FRANCE S JL 


Une assemblée générale extraor- 
dinaire d» actionnaires de la société 
ETgwimi France a décidé d'augmenter - 
son capital social d’une somme de 
10 millions de francs par 1» création 
de 100 000 actions nouvelles de nu- 
méraire de 100 F c h acune. 

L’entrée en Jouissance de cas mo- 
tions nouvelles a été fixée ou 
1- janvier 1977. ' 

Les 100 000 nouvelles actions ont 
été entièrement souscrites par la 
société Henkel E.GAA de BQa- 
seldorf. 


SOCIETE FINANCIERE 
POUR LA LOCATION- 

LGtAFINANQÈRf 


Lors de sa séance du 21 mars, 
tenue sous la présidence de M. Jean- 
Luc Gendry, le conseil d'administra- 
tion de « Locafinandère » a procédé 
A f arrêté définitif des comptes de 
l’exercice oios le 31 décembre 1976.. 

Au cours de cet exercice, la so- 
ciété a contracté pour 92 minions de 
francs hors taxes d’engagements et 
a réalisé 69 r" llHnn " de francs hors 
taxes dlnves H— men ta. t»« princi- 
pales opérations conclues ont porté 
sur : • 

— Un Immeuble A usage de . bo- 
réaux A Vfilxy; 

— Un centre commercial A 140 n- 
Uvmien, près du Havre; , 

Oa hôtels pour les chaînes Mer- 
cure et Ibis, A Antibes, Lyon, Tou- , 
louse ; 

— Un ce n tre commercial A Toulon 1 
La Valette ; 

— Une opération de leaeebach sur 
l’hôtel Sofi tel -Sèvres. 

Au total, les engagements cumulés 
hors de c Loc&f inanclére > S’éle- 
vaient an 3i décembre 1976 à 615 mil- 
lions et les investissements brute 
hors taxes A 478 millions ds francs. 

Les produits .boni taxes de la so- 
ciété ont atteint 62 518 368,48 F dont 
53 348146.38 F soit 85% pour les 
opérations da crédit- bail. 8 185 388,60 F 
pour 1s location simple et 
1 064 833.52 F pour les produit* di- 
vers. Après 37 095 342.33 F de charges 
d’exploitation (dont il 920 321.77 F 
d' am or tissemen ts et provisions) et 
compte tenu de divers pertes et pro- 
fits. le bénéfice net s'établit A 
26 199 178.78 P contre 22 993 44640 F 
en 1975. soit une progression de 14 %. 

Le conseil d'administration propo- 
sera A une assemblée générale ordi- 
naire convoquée pour le vendredi 
29 avril, en application des disposi- 
tions prévues par le plan Barre, la 
distribution d'on dividende de 13,85 F 
par action. 


Sotheby Parke Bemet 

New\brk 

Fondée en 174 4. La plus importante société du monde. ■ 
de commissaires-priseurs et d'experts en matière d’art. 
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Deux ravissantes broches en diamant briolette montées en forme de Ils 
par Van.Cleef & Arpels. 

Vente aux enchères. Jeudi 14 avril. Catalogue illustré sûr demande 
S 14 par poste. Réf. n“ 3973, chèque en dollars U.S.. seulement 
au Dept. MS 

seo Madlson Avenue - New- York 10021 212. ‘472 -3400 - Te le s : 232643 
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KP 4300 A. 
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Le gnf»M»n d’administration - Hé 
Trallor. réuni la 23 ma» 1977, sons 
la présidence de M. René Mûre, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1975/1976. clos le 30 novembre 1976. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
consolidé de 506 721000 F. est en 
augmentation dé 16.9 % bot la chif- 
fra d’affaires hors taxes consolidé de 
l’exercice 1875 (même période de 
douae mois).' 

Cet accroissement est dû. d’une 
part, a la pr o g re s s ion speetacnlaire 
des ventes de semi-remorques Tral- 
lor sur le marché français (238 mil- 
lions 800000 francs, sol» + 75.4 %). 
largement stimulé, comme l’ensemble 
du marché poids lourd (+ 51,4 E), 
par las mesures d'aides à l'investis- 
sement ds fin 1975, d’autre part, au 
développement des activités véhi- 
cules de nos filiales anglaises 
(+ 33 %) et allemande (+ 356 «> 
et, enfin. A l'expansion rapide des 
activités « services > — véhicules 
d’occasion, réparations, pièces dé- 
tachées. location — (105 044 000 F. 
soit + 27,8 %), activités dont la 
progression a été et restera soutenus 
quel que soit le marché dns véhicules 
neufs. 

Lee exportations de semi-remor- 
ques C — SI %) reflAtent la chute 


de la demande des pays acheteurs 
mais’ représentent, néanmoins, 30 Cl 
des exportations françaises. 

L'activité containers s subi pas- 
sagèrement une légère . b aise s 
(— 6,9 £) due notamment A la 
conjoncture mondiale tin. 1975 -dé- 
but 1976. qui a détérioré les prix de 
ventes sur les commandée prises A 
cette époque. 

Le rteum d'exploitation s'élève 
A 35 919 000 F (7.1 CS du chiffre 
d’affaires hors taxas) après amor- 
tissements poux 5 840 000 F. 

-Après provisions pour' pertes et 
charges de 352000 F: provisions pour 
Impôt de 19 391 000 F ; provisions 
pour participations dre salariés 
de 3461000 F. la bénéfice net conso- 
lidé ressort A il 350 000 V. 

Réaffirmant, plus que Jamais,' sa 
confiance tant dans l’avenir du 
t rans po rt routier que dans le dyna- 
misme-dû groupe, le conseil. s tenu A 
proposer A la prochaine aseonttée 
générale du 25 mal 1977, de mettre 
en distribution un dividende de 
30 F. avoir fiscal Inclus. ' 
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Le bénéfice net de l’exercice 1976 1 
s’élève A 22,6 m niions de francs. 

Le conseil d'administration propo- 
sera A la prochaine ummMüo, en 1 
fonction des dispositions en vigueur, I 
la répartition d'un revenu limité A 
14,40 F par action, dont 9.60 F de 
dividende distribué et A60 F repré- 
sentant r Impôt payé d’avance veraé 
au Trésor par la société. 


CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 


Ia Caisse nationale de crédit agri- 
cole a émis, g dater du 28 mars 
1977, un emprunt obligataire d’une 
durée de . quinze ans, amortissable 
en dix sérlee égales ds 1988 à 1992. 

Les souscriptions se feront, soit en , 
numéraire A concurrence de 2 200 mil- j 
lions de francs, soit par vole 
d'échange des titres CJ7.CJL 6.25% 
1986 on 8 % 1869. 

Les titres, d’un nominal de 1 000 F. 
sont êmin et remboursés au pair. 

Le taux, d’intérêt nominal est de 
11%, rolt un coupon de 110 francs 1 
payable le 24 avril de chaque année 
et. pour la première fols, le 24 avril ' 
1971k 

Le taux actuariel brut A l’émission 
rassort A 104)7 %- 

Les détenteurs de titres échangea- 
blés bénéficient du versement d'une 
soûl te de 3 francs pour 100 francs 
de capital échangé, ca qui représente 
un supplément de taux de l'ordre de 
0.25%. ] 

L’émission en numéraire sera cloea , 
sans préavis. 

L’émission par vole d'échange se | 
poursuivra Jusqu'au 15 avril 1977. 


Comptas de rnterriee 1976 
le conseil d’administration, réuni 
le 19 mare 1977, ' a approuvé les 
comptes de l’exercice 1976 qui seront ' 
présentée à rassemblée générale or- 
dinaire convoquée pour le 25 rosi. 

Le montant total boni taxes d» 1 
commandes reçues est de 288,6. mil- 1 
lions da franco contre 307,7 an 1975. ] 
Le chiffre d'affaires hors taxes est 
de 281,7 mirnnmm contra 247.7, le cblf- l 
fre d’affaires A l’exportation, est de i 
77,3 irUDimw contre 76. - 
Après mise en compte des résul- 
tats des filiales, tous amortissements 
et provisions, les résultats sont les 
suivants : 

«n mlTUrwm 

Bénéfice d'exploita- 
tion 1541 contre 20.2 

Bénéfice net après 

impôt 7,3 contre ILS 

participation «t n per- 
sonnel 13 contre 1,6 

Bénéfice net après 
impôt et parttclp. 5,9 contre 9.6 

Marge brute d’auto- 
financement .... ILS contre ILS 
Rappelons que rexercice 1975 a 
bénéficié d*un profit rtir cession 
d’actifs de 2,4 millions après Impôt. 
tandbi que l’exercice 1976 est obéré 
de 0.3 million an titre de la con- 
tribution exceptionnelle de 4%. 

Consolidé pour la société mère 
et ses roiaiwa tant françaises 
qu'étrangères, le chiffre d’affaires 
hors taxes est de 318.5 millions de 
francs, le- résultat net après par- 
ticipation est de 5,9 millions de 
francs. 

ZI sera proposé A l'assemblée gé- 
nérale' le versement d'un dividende 
égal A celui de l’année dernière. 
Kit 10 francs par action, équivalant 
A un. revenu global de 15 fiance 
compte tenu de l’Impôt déjà versé . 
au Trésor. I 


U, (l'Administration a auîu' j 

les comptes de l'exercice clos u.: '' - 
31 décembre 1916. Ils font apparalfe* - ' 
un bénéfice d’exploitation da 68 arfl.' ' 
lions 53 355 P contre 4Q 962 US .F soi - ' 
1973 après une- dotation bus amer. 
tissements et A la provision pots ■■ 
complément d'amortissements . 
U 197 916 F conue B 307 K8 P en 19n 

«t la constitution de provisions pour . 

3-228779 F-' 

Après déduction de la participation ' 
du peraormol de 1S087T76 F («mtr. : 

10 362729 F an 1975) dont 20 605 977 y . 
au titre de l'ordonnance de 1939 «• 
4263. 849 F au titre de l'ordonnance ■ ' 
de 1997, dp' U provision pour tnvm.' . 
tiasementa de 1723 227 F, d’une p*o- . ' . 
vision pour impôt sur las seciêti- 
difftoé de B50000 F.- après avoir' ■ 
ajouté les résultats antérieurs, axc&n.' 
tïonnsls et divera. et déduit llmpét 
sur las sociétés de 30 147097 F RltuU '. 
que le prélèvement exceptionnel de 
818929 F, le bénéfice net s'élève *•' 

23 106 811 F en augmentation de « k - 
sur celui de L’exercloe précédent qui •; 
était de 15 57B 447 F. 

- fout m conformer aux re nmnin an-j 
dations gouvernementalea, le oonseQ : 
propoeera A rassemblée générale' . 
ordinaire du 4 Juin proehaln un' 
dividende de 1L80 F. en augmenta- 
tlou d» 6,5 % sur celui de l'exerelce- ' 
précédent. Ce dividende, amorti dira-: ' 
Impôt déjà payé au Trésor de «,40 p.. 
correspondra A un revenu global da-'. 
19.20 F contre 16 F l'annèa dernière.- 

Rappelons que le chiffre djaffaltee^ ~ 
hors taxe, s'est élevé eh 1976 à-.- 
372 mim oiw de francs contre 291 •*■ - 
l’ anné e précédente, soit une .aug-,. 
msntation de -25 %. 


ACT 16 BT 


"Le coostll s’est réuni le M nuit- 
1977 'pour examiner h» comptes dt 
rexérclcc Clos le 31 décembre 1978 ' 
L’actif net s’élevait à cotte date 
A 19616 530,88 F. contra 20 339 556,97 ï ' ■ 
au 31 décembre 1975; et ee répartis.' 
•ait suit : 

— Actions françaises 23,99 % 

— Actions étrangères 37,33 

— - Obligations Crançolsea... 22.66 ?! " 

— Obligations étrangères .. 6.76 ’S - 

— Liquidités ; 9.07 * 

Total 100.00 B 

La valeur liquidative ressortait 1 
104.00 contra 106,52 A fin décembn . 
1975t. 

Le conseil d - administration pro- 
posera à l’assemblée convoqués 1*_ „ 
6 mal A 15 heures la mise en pwe-'*^ 
ment d’un dividende net de 3,90 F ... 
auquel s’ajoutera un impôt psyé|l|l 
d’avance au Trésor de 0.75 F, soiwv 1 
un revenu global de 4,55 F (contre 
440 F pour l’exercice précédent). — — 
Les actionnaires auront la posai-., r 
bluté de réinvestir leurs dlvlflendea- 

en actions de la société sans aucun 

frais ni droit d'entrée A condition 
d'en Informer la banque Louls- 
Drayfus dans un délai de trois mots 
A compter de ‘la date de mise en 
paiement du dividende.. 
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OBLIGATIONS DE 2 000 F 

11 % 

mars 1977 

• Intérêt : payable annuellement le 15 février. 

• Remboursement : 

Au pair, à la suite de tirages au sort, le 15 février de chacune 
des années 1978 à 1992, pour ia moitié au moins du nombre 
d’obligations à amortir, la 5.N.C.F. se réservant, pour le complé- 
ment, la faculté de procéder à l’amortissement par rachat. 

A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant un 
tableau établi sur la base d’une annuité constante d’intérêt et 
d’amortissement. 

• Jouissance : 11 mai 1 977. • *• 

• Prix d'émission : 2 000 F. . 


Taux de rendement 
actuariel brut : 


10 , 82 % 


Les souscriptions peuvent être libérées uniquement en numé- 
raire. Elles seront servies à concurrence du nombre de titres dis- 
ponibles à chaque guichet pour un montant global de 500 millions 
de francs. 

Les obligations seront cotées à la Bourse de Paris. 

SOUSCRIVEZ 

dans les Banques et chez les Agents de Change, chez les 
Comptables du Trésor, dans fes Bureaux de Poste et les Cais- 
ses d’Epargne, au Service des Titres et dans les gares de la 

S.N.C.F. 

B.A.L.O. dû 29 mars 19T, 
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PARIS 

29 MARS 

Calme et irrégulier 

Après une reprise assez sensible 
enregistrée lundi, . les valeurs 
françaises ont été très- irrégulières 
a mardi d la Bourse de Paris, où 
paU ocution télévisée du chef de 
TBtat a été accueillie ave o une 

certaine ctrxxmspectUm. 

Le marché a été tris calme et 
je nombre de baisses s'est, à peu 
de choses près, équüf bré avec 
celui des hausses. 

■Aucun compartiment ne S'est 
txratnuMt déni argué des autres, 
ffTTêffualtrttè ayant été. semble- 
t-i L la règle générale. Seul le sec- 
teur de la métallurgie parait avoir 
légèrement plus souffert, Vattou- 
rre réservée à la hausse d l'ou- 
verture constituant une exception. 

Les plus fortes hausses de la 
séance ont été relevées sur Afspï 
f+6£ %J, Générale de fonderie 
f+5 %J et Ferodo f+3J5 %). a 
Pinoerse. les boises les pins sen- 
sibles ont été enregistrées par 
Métallurgique de Normandie 
(— 7 %J. Saunier- DuvaZ f— 6 %). 
Chien t— 6 %) et Doüfus 

( -4JS %J. 

Sn baisse de 0J1 % à rottver- 
tare, indicateur instantané ne 
perdrait plus que 0J9 % en fin 
de séance. 

L’attitude assez réservée adop- 
tée ce mardi par les opérateurs 
n’axxtii pas pour seule origine 
f allocution de M. Giscard d'Es- 
taing, pourtant jugée assez satis- 
faisante par certains mais -insuf- 
fisante pour lever la lourde 
hypothèque politique. Ajoutons 
que la brusque et forte hausse de 


LONDRES 

Satis f ait du budget présenté par 
, » gouvernement. Le marché salue 
l'événement, mercredi mû Mn, par 
une forte hausse. Peu après L'ouver- 
ture, l'indice des Industrielles mu- . 
qualt une avance de 9,2 points' 
(+ 2,2 %)» à 429,6. Reprise des mines 
d’or et des pétroles. 

OR iMTOTimt) |BBHani : 148 W contre 142 4Q 
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rituUce des prix fin février n'a 1 
pas peu contribué d freiner les I 
initiatives de la spéculation. ■ \ 

Aux valeurs étrangères, les 
américaines ont été paradoxale- 
ment résistantes en dépit de la 
nouvelle baisse . à Wall -Street. 
Résistance également des aUe- 
nurndes et des pétroles interna- 
tionaux. Après leur vif repu de la 
veille, les mines d’or ont enre- 
gistré une reprise assez sensible. 

Sur le marché de For, le lingot 
a subi un nouveau et très vif 
recul, s’inscrivant à 2 3810 francs 
(— 87 0 FJ, après réchange de 
deux cents imités. Le napoléon a 
suivi une tendance identique, 
perdant 4J0 F à mjJO F. après 
24220 F. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

AUTOMOBJXJ3S CITROEN. — 
Erratum ; L'entreprise a réalisé en 
1976 un bénéfice net de 287.50 mil- 
lions de francs contre, bien entendu, 
une perte de 304,39 millions an 1975, 
et non un résultat positif du même 
montant comme indiqué par erreur 
dans « le Monde » daté du 30 mars. 

PECOUfEV-UG Z7VE-S UKLMANX. — , 
Le bénéfice de la société mère a! 
été de 112 millions de francs en , 
1976- contre 197 millions en 1975. I 
Quant au résultat consolidé, il est 
légèrement positif pour 1976 contre 
une porte nette de 159.1 millions de 
francs bd 1975. Le dividende global 
reste Incangé & IM F 

ROOSSEL-UCLAF. - le bénéfice 
consolidé (bon plus ex moins- velues) 
s'est éta bli a 51 minions de francs 
en f978 (inchangé). Compte tenu 
des plus et molns-values ainsi que 
de la participation des salariés, ce 
chiffre a atteint environ 70 mimons 
de francs (+■ 239 %). La société 
mère affiche à elle seule nn résultat 
net (bon plus et molns-values) de 
49.7 millions de francs < + 5.7 %>. 
Le dividende global passe de 1390 F 
en 1975 & 14.25 F pour 1976. 

FACOM. — Bénéfice net 1976 : 
231 millions de francs contre 15,57 
millions. Dividende glc-bsl : 19,20 F 
contre 13 fra ncs. 

CH ANTIERS DE FRANCE - DUN- 
KERQUE. — Le bénéfice net de 
l'exercice 1976 devrait être de l'ordre 
de 47 millions de francs contre 
70,03 millions en 1975. Le dividende 
global serait an moins égal au pré- 
cédent : 12 francs. 

BANQUE DE L'UNION EURO- 
PEENNE. — Bénéfice net 1976 : 
43.18 millions de francs c o nt re 
4293 millions en 1975. Dividende 
global : 15975 F contre 15 francs 
en 1975 


NEW-YORK 

Reprise technique 

Après huit séances consécutives 
de baisse, le New York stock 
Exchange a enregistré mardi uns 
reprise technique, qui a permis h 
l'Indice Dow Jones de progresser de 
59 pointa pour e'établtr & 93SJ0L. 

La séance a cependant été peu 
active. les échanges ayant porté sur 
17.03 millions de titres contre 
26,74 millions la veille. Sur 1 B60 va- 
leurs traitées, 855 ont progressé, 

502 -ont encore reculé, tandis que 

503 restaient Inchangées. 

Aucun élément extérieur ne parait i 
en mesure de Justifier un te) mou- 
vement. dont les causes techniques 
sont» en revanche, évidentes, en 
égard au recul de 5 % enregistré 
lors des huit dernières séances. 

Sur le front économique, les opé- 
rateurs attendaient avec une cer- 
taine circonspection la publication, 
mercredi, de l'Indice des principaux 
indicateurs économiques. Quant & 
l'injection de 31.G milliards de dol- 
lars dans la machine économique, 
elle aura lieu tout da suite après 
les fêtes de PRques. 
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UN JOUR 

DANS L£ MONDE 


l BIPLOMATIE 

2-3. EUROPE 

— ITALIE : nouvelles violences 
politiques & Rome. 

— CHYPRE : reprise «te *&3°- 

ciations intercoroinonaotaiies 
à Vienne. ■ 

3. AFRIQUE 

4. AMÉRIQUES 

4-5. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : fopimoa attend 

avec sérénité la visite de 
M. de Gairfngaud. 

6-7. ASIE 

— « La Carde do Sud, démo- 
cratie très nusdée_» (HD, 
par Philippe Pans. 

8-3. POUTKIUE - 

— «Les conimonistes et 
l'Etat ■ : trais membres du 
comité central du P.C «pil- 
otent la ligne do vingt* 
deuxième congrès: 

16. D'UNE RÉGION A L'ASTRE 

10. ÉQUIPEMENT 

10. CATASTROPHES 

— Après la collision des deux 

Jumbo jet anjt Canaries. 

TT. iffSHCE 

12. RB.I6I0N 

— L'OCCUPATION DE SAINT- 
NICOLAS - DU - CHARDON- 
NET : an médiateur sera 
désigné le 1* r avril. 

12. DÉFENSE 

— LTML5-S. dispose d'un mis- 
sile de 10 200 kilomètres de 
portée. 

12. ÉOOCATNIN 

— Une école maternelle occupée 
à Gennevfllîers. 

— Le S.N.E-Sup. inquiète des 
difficultés financières des 
universités. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 13 A 23 


EXPOSITIONS: Dieux et 
démons de 1 Himalaya, au 
Grand Palais ; PoUatoff. à in 
Galerie de France. • 


MUSIQUE : La visite des 
griots africains & Boyan ; Un 
entretien avec Lorin Maazel ; 
L'Orchestre de LUIe voyais; 
Ecologie musicale, par le 
GERM. 


VENTES : La chronique de 
Pierre Granville ; One se- 
maine à Gslllara. 


30. ÉDITION 
38. PRESSE 

39-31. IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— PRIX : tous les torils publics 
(souf celui de lo RÀ-T.PJ 
relevés de 6,5 % en avril. 


URE EGALB 1 ENT 


RADIO-TELEVISION (24) 
Annonces classées (28 à 29) ; 
Aujourd'hui (34) ; Carnet (25) ; 
« Journal officiel a (24) ; Météo- 
rologie (24) ; Mots croisés (24) ; 
Bourse (35). 


défendez vous 
contre le VOL 
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LES JOURNÉES D'ÉTUDES PARLEMENTAIRES DU R. P. R. 


Me Guéna : nous avons prouvé notre existence 

et notre puissance 


Mercredi 30 mars, les fournées parlementaires RJ? .R. se 
poursuivent avec un débat de politique générale. Après diverses 
interventions sur l'environnement, les centrales nucléaires et 
l’aménagement du territoire. M. Yves Guéna, délégué politique 
du BJP JL, analyse les raisons de l'échec enregistré par la 
majorité lors des élections municipales. 


H relève notamment c une 
désaffection de l’opinion à l’égard 
d’un gou v ern em ent gui semble 
manquer de clarté dans le des- 


sein, de rigueur et jie^Jermeté 


dans l'exécution s. Il d( 
e Nous avons soutenu le plan de 
redressement économique, mais 
ce plan ne peut être vraiment 
bénéfique dans une période élec- 
torale. La stratégie des élections 
anticipées préconisée par Jacques 
Chirac était en fait une menteur* 
stratégie. » Critiquant ensuite « le 
flou dans la stratégie électorale », 
□ ajoute : « H faut désigner clai- 
rement Vadversaire ; pour rallier 
0 faut combattre, et non pas 
composer. » 

Rec onnaissant l'ampleur de la 
poussée de la ganebe aux der- 
nières élections, il estime que le 
grand bénéficiaire de cette vic- 
toire & été le parti communiste. 
e C’est là ebseré-t-i], un élé- 
ment tris grave. » Il constate 
ensuite que c le collectivisme n’est 
plus un épouvantail suffisant 
vis-à-vis des électeurs » et pré- 
cise : c II faut approfondir la 
dénonciation du péril rouge. 


approfondir la critique du pro- 
gramme commun. » fi déclare 
encore : c Le BJ>- B. a prouvé 
qu’a existait, Qidü représentait 
une force équivalents et une 
composante de la majorité. Le 
test de Paris a permis de mesu- 
rer notre puissance. Il faut main- 
tenant préciser notre position vis- 
à-vis de Ja majorité. » 


M. Yves Guéna se demande 


enfin sL c compte tenu des cir- 
constances, U est v raim e n t indis- 
pensable d’inscrire à r ordre du 
jour de la prochaine session • la 
discussion du projet sur rSectton 
au suffrage direct de l'Assemblée 
européennes. Dans la saBe, 
M. Lanrioi (Yvelinee), Intervient : 
s (Test une pomme de discorde 
qu’on recherche 7 s M. Guéna 
conclut : e Notre stratégie ne peut 
qu’être globale, Ü faut écarter la 
stratégie du recours, car une vic- 
toire du programm e commun la 
rendrait incertaine. Accepter le 
retour à la proportionnelle, ce 
serait accepter Vhgpothèse de la 
défaite. H tutus faut donc 
V écarter, s 


M. Debré : on nous dupe 


M. Michel Debré intervient 
ensuite et déclare notamment : 
« La crise que cannait la Francs 
déborde de beaucoup la crise élec- 
torale où les élections municipales 
nous plongent, après des élections 
cantonales dont la leçon n’avait 
pas été retenue- La France 
cannât un* crise démographique, 
une crise de sa capacité de pro- 
duction, une crise de sa balance 
des paiements. Elle cannait éga- 
lement une crise de la société, et 
surtout une crise du pouvoir. Cette 
dernière, précise-t-il, se manifeste 
par un présidentialisme accentué 
et permanent qui est à la longue 
une altération, surtout, quand Ü 
s’accompagne d’une incertitude 
quant à la majorité dont on 
attend qu’elle soutienne le gou- 
vernement » 


orientation. On peut vouloir Furûti 
nationale, le succès de la majo- 
rité; on ne peut pas accepter le 
succès d’une majorité différente 
de celle qui vous a soutenu, car, 
ce faisant, on perd ses électeurs 
sans en attirer dfautres. » 

NL Debré critique vivement les 
termes du communiqué publié à 
l’issue du conseil des ministres 
qui a suivi les élections munici- 
pales et où c respiration à une 


société plus juste, plus 
libre, semblait * 


L’ancien premier ministre 
estime nécessaire un « programme 
tTvrgence » s’articulant autour des 
axes suivants : 


• ONE POLITIQUE ECONO- 
MIQUE. — a Nous devons soutenir 
M. Barre quand ü déclare qu'ü 
faut rester rigoureux en matière 
de dépenses publiques, d’atténua- 
tion du défiât de la Sécurité 
sociale et de housse des revenus. » 
H faut favoriser les investisse- 
ments productifs, les économies 
d'énergie, les exportations. « H 
faut arrêter révolution du Mar- 
ché commun vers une zone de 
libre-échange, un Marché com- 
mun qui, sous la pression des 
Anglais et des Allemands, devient 
une véritable passoire. La Com- 
munauté e u ropéenne ne fait pas 
son devoir. Aussi, à défaut dune 
protection européenne, a faut 
prendre des mesures nationales. » 


... . _ être considérée 

comme Vexpliartion de la dé- 
faite. » 

Revenant & la politique euro- 
péenne. M. 'Debré déclare : a Nous 
avons cédé à Rome dans des condi- 
tions aberrantes. Nous nous som- 
mes inclinés à Bruxelles, et c’est 
dans ce contexte de concessions 
et d’abandon qu’on nous propose 
l’élection au suffrage universel de 
V Assemblée européenne. Afin 
d éviter une cassure de la majo- 
rité, acceptons en le principe. 
Encore ne faut-ü pas nous trom- 
per, nous duper. Or le président 
de la République, le gouvernement, 
nous trompent et nous dupent. On 
nous dit que cette Assemblée 
aurait des pouvoirs limités. C’est 
faux l Aussi dest-ü pas question 
dobtenir de notre part un vote 
favorable rfü n’y a pas de proto- 
cole additionnel, s € Je ne céderai 
pas», afflrme-t-IL 


• UNE POLITIQUE SOCIALE. 
— a On ne peut pas tout taire. Il 
faut donc se limiter aux famEles, 
aux jeunes, aux personnes âgées. » 


• UNE POLITIQUE TOUT 
COURT. — « U faut affirmer une 


• M. Valéry Giscard dBstamg 
fera fleurir, samedi 2 avril, la 
tombe de Georges Pompidou, A 
Orvüliexs, à l’occasion du troi- 
sième anniversaire de la mort de 
l'ancien président de la Répu- 
blique.. La gerbe sera déposée 
par son chef de cabinet, M. Phi- 
lippe Sauzay. Le prési de n t de la 
République se fera d'autre part 
représenter, le 4 avril, A l’office 
religieux que feront célébrer à 
Paris les anciens collaborateurs 
de Georges Pompidou. 


A AMBÈS (Gironde) 


Le projet de fermeture partielle 
de la raffinerie d'Elf-Aquitaine 
provoque un conflit aigu 


La production de la raffinerie de pétrole d’Elf-Aquitaine dAmbès 
( Gironde ) est totalement arrêtée, après dix jours dune grève déclen- 
chée par toutes les formations syndicales pour s’opposer à la ferme- 
ture dune partie des installations pour cause de vétusté et à la 
suppressi on de plus de deux cotte emploie sur quatre cent vingt 


Ce mouvement à reçu Vappui de toutes les autorités régionales, y 
com p r is le préfet de région, M. Masson. -Ce conflit flZ astre les contra- 
dictions entre les intérêts tCun grand groupe pétrolier, fBt-ü d’Etat, 
et ceux dune région durement touchée par la crise économique. 


C’est la levée de boucliers dans 
r Aquitaine : la menace d'une' ferme- 
ture partielle par le groupe pétrolier 
d'Etat Sf-Aquftafne de ea raffinerie 
(fAmbôa, dans la Gironde, se pré- 
cise. D’une ' capacité voisine de 
2 millions de tonnes, cette raffinerie, 
la plus ancienne de la région, est 
devoiue passablement vétuste, du 
moine dans la partie « distillation », 
dont le fonctionnement est même 
considéré comme dangereux. 


par la guerre de KFppour et la crise 
du pétrole. Aujourd'hui, la capacité 
utile de raffinage en France excéda 
ISO méfions de tonnes pour une uUN- 
sstlon ayant porté sur 121 minions 
de tonnes en 1978, avec des pertes 
d’exploitation très sensibles pour tous 
las groupes. 


Avant la crise du pétrole, de grands 
projets cf extension avaient été éla- 
borés f/e Monde des 22 et 23 mal 
1914} : un triplement des capacités 
était envisagé, en association avec 
les pétroles BP et le groupe belge 
Petrofina, une usine de coke de 
pétrole pour électrodes devait même 
être édifiés par le groupe américain 
Continental on Company (Conoco). 
Malgré le risque de pollution et les 
réticences qui s'étalent manifestées 
lors de l'Installation de la raffinerie 
de Shell à Paulllac. en aval de la 
Gironde, ces projets avalent été bien 
accueillis. Hélas, fis furent balayés 


Dans ces conditions, les dirigeants 
d'Elf-Aquitaine envisagèrent, dès Juin 
1978, soit d'arrêter purement et sim- 
plement des installations déficitaires, 
soit de ae borner è fermer la partie 
«distillation», dangereuse du 'point 
de vue ds la sécurité, laissant fonc- 
tionner seulement le rafomtage et 
te craquags b partir de produits 
lourds fournis, soit par les raffine- 
ries voisines de SheH et d'Esso, soit 
par la raffinerie de Donges. 


La -production de l'unité d*Ambôs 
reviendrait alors de 1.7 million de 
tonnes à 350 000 tonnes, les produits 
finis étant beaucoup plus élaborés. 


Sir Antenne 2 


JEAN UUifi ET PAU LEFÈVRE 
QUITTENT LftHM 
m mmst RJCABBMH 


Jean Tjwftrt . rédacteur en chef 
de II deuxième chaîne, et Paul 
Lefèvre, éditorialiste, chargé de 


la chronique judiciaire, ont de- 
mandé A -ëtn 


5tre mis c A la dispo- 


sition de la présidence . de la 
seconde chaîne ». Parlant en son 
nom propre, Paul Lefèvre a évo- 
qué la edtvergence profonde » 
qui l’oppose au nouveau directeur 
de rïnfonnatdQn. Jean - Pierre 
Elkabbach, sur c Vorgoxisation 
de la rédaction et le traitement 
de P information ». 

En ce qui concerne Jean LanzL 
H semble que celui-ci ait refusé 
de continuer à présenter le jour- 
nal sans ai avoir l'entière respon- 
sabilité, estimant que le titre de 
rédacteur en chef cadrait mal 
avec la fonction de « speaker s 
dans laquelle voulait le canton- 
ner la nouvelle. direction de l'in- 
formation. Jean Lanzi garde 
néanmoins son émission du sa- 
medi après-midi c Les jeux du 
stade ». 

Après les «exclusions» qui ont 
suivi l’arrivée à Anterme2 de l'an- 
cien responsable cto «18-14» sur 
France-Inter (le Monde des 15 
et 16 février), ce sont ainsi, su 
total, douze journalistes de l’an- 
denne équipe qui auront été mis, 
de leur plein gré ou non, «A la 
disposition» de M. Marcel Jul- 

llan 


Sur le plan social, cette fermeture 
supprimerait deux cent quatorze 
emplois Dana un communiqué dif- 
fusé mercredi en fin de matinée, le 
groupe El-Aquîtaîne précisait qu’il 
pouvait procurer deux cent cin- 
quante-huit postes de travail sur le 
territoire français, dont une soixan- 
taine en Aquitaine, une vingtaine de 
personnes étant mises en retraite 
anticipée. Le groupe étudia, an 
outre, la possibilité de maintenir à 
Ambès une activité industrielle du 
môme niveau, notamment dans le 
Tritura ge des oléagineux : fi a prie 
une participation de 30% dans une 
entreprise' créée è cet effet 


Ces dispositions sont considérées 
par les dirigeants du groupe comme 
le maximum de ce qui peut être tait 
compte tenu de la situation actuelle: 


Pour les syndicats, ce retrait d’un 
groupe d’Etat est Jugé intolérable, et 
ressort d'une « politique A courte 
vue». Us sont appuyés par le per- 
sonnel des dépôts d'Elf, ce qui per- 
turbe ['approvisionnement des pom- 
pistes de la Gironde, et reçoivent te 
soutien de leurs collègues de Gen- 
nevtmers et de Fezin. 


• Pour toute la région, le préfet 
en tête, une telle mesure aggra- 
verait te marasme causé par les 
difficultés du textile, de l’industrie 
du meuble et de la chaussure. Pour 
l'heure, c'est l'impasse totale, .le 
conflit prenant désormais un tour 
nettement politique, au sens le plus 
large du terme. 


Le numéro du «Monde» 
daté 30 mars 1977 a été tiré à 
589 917 exemplaires. 


BIS0UPUSSE 


m Les moteurs de la Ford Granada : 

W& m% 2300 cm 3 , 2.600 cm 3 , et 3 litres sont à 6 
cylindres en V. La Ford Granada c'est aussi 
la suspension à 4 roues indépendantes, une voie extra- 
large. et une direction ultra-précise qui en font une 

vraie grande 
routière. 



• il existe 4 modèles: Granada, Luxe. 

GL et Ghia. 

• Moteurs à 4 cylindres :10CV et 11 CV. 

• Moteurs à 6 cylindres:13 O/, 15 CV 
et 17 CV. 

Essayez-en une chez un des 610 
concessionnaires, agents et points de vente 
Ford en France. 



Ford Granada 


Légendaire robustesse et sécurité. 
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CHEZ LES CONCESSIONNAIRES EXCLUSIFS FORD DES 20 ARRONDISSEMENTS DE PARIS : ' 


EIS. 

BUFFARD 


110/112 bd de l’Hôpital 
WRIS13 
707.79.19 


LA 

CHAPELLE 


20 bd de la Chapelle 

PARIS 18 
206.19.40 


fiOCHEBRUNE 


58/60 a*. Parmentier 
PARIS « 
805.29.02 


93 bcTRaspaü 
PARIS 6 
222J73B0 




19 rue de PresbCKtfg 
PARIS 16 
500.32.00 


SAFI 


76 rue de Longchamp 
PARIS 16 
55aia4o 
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des «Cahiers <fe FHeme» i 1 ^ 


DOmm DE ROBX 
EST MORT 


Je la mi: 

lut sa®? l ' 


L’écrivain Dominique 
Roux est mort 
mardi 29 mars. A Parls^vfc- -^ 
fimn d’une crise CBrdJaqna, 

JQ était âgé de quarante ati r . 

-«““"s- .'? . rnuRSE 

Dominiq ue de Roux, devait sTeit. .In 
voler mercredi pour Wngÿhk ff- 
entendait y jouer un rite jajqsfts , •:-> 
de rUNITA- Ne» par Idéal poU- -* ■ 
tiaue — U oscillait de ttaarm* A *'■ 

Mao pomme par plaisir d*5tw r - .. , 
soupçonné du pire — mate pour ,.- - ' 
défier le destin et se • 

pouvoir d’un boaune seul sur v ' ;i 
événements. -• , , • y . ... ••= 

Ce sens de la solitude devant, f',. . < 
l’histoire et la mort hautes» 
dernier roman, le 
pire, qui parait 

flhpg Betfond et dont « n 

livres » rend compte dans boq- 
prochaln numéro daté 1* avril, a ? ’ •=' 
l'occasion de séjours en . ChrintË** . 
et au Mozambique, pois A Lte- r s» ^ 
bonne lara de la révolution dés - 1 " 

« œillets », Dominique de 
jette sur l'Occident en crise un, 
regard proche du désespoir. 

éclats de pexriphléteh» 


' •»! 


n’étaient pas faits pour le dfii- 
ide. U ne 


li- 


vrer de cette soUtu 

vait que se retrouver isolé à 

1er comme 11 l’a fait, avec fou- t'- 
trance des anciens polémistes •*' 
d’extrême droite, les vedettes tou- 


tes -puissantes de la c moder- 
nité A l'« ècriturisme » coupa- 
ble d’avoir coupé les U eus entre 
les mots et les concepts, U oppo- 
sait farouchement le « 
style de l'agonie » : Céline. 
Gombrcrcrics. 

C’est dans son action pour faire 
connaître ces auteurs qu’ü a la 
mieux brisé son isolement tra- 
gique. Les Cahiers de VBeme, 
qu’il a fondés en I960, représen- 
taient un Idéal de partage litté- 
raire plus convaincant que ses 
rêves de Lawrence d’Afrique. 

D’âne culture vaste et sans & 
priori. Dominique de Roux était 
d’autant plus attachant qu'il était 
Inclassable, imprévisible, impru- 
dent. On toi mitait tontes sortes 
d’arrière-pensées, alors que ses 
déclarations de passion pour 
Céline, Pound, Gombrowtcz on 
Borges n’en livrent qu’une : c’était 
un fou de littérature. — B. P.-D. 


S ,! 

L-ïrè 


(St en 1SS9, de noua» abutn- 
teiso. Dominique -4e Bons s'ont par- 
tagé entre la roman .[Mademotielle 
Anieet, . i960 ; Hamtmflto-Zup, 1063 : 
Maison jaune, 1969) et le pamphlet 
(le Sabot de Denver, 1968 ; VOuaer- 
ture de Ja chôme, i960 ; ImmétUa- 
tement,:im2). . 

X) a 4M éditeur (e o ccaotlvament 
A te direction des Bdlttoai univer- 
sitaires. de FJon. de Christian Bour- 
sats, ae 10/18), et on l’a vu oee 
dernières années aux pointa chaude 
de raotuallté (Portugal. Angola). 

Mais s'est comme écrivain sou- 
cieux de cosnmmûqner ses pâmions 
littéraires quH N ie plue, marqué : 
an créant en I960, 'las Cahier* de 
l’fieme, où allaient paraîtra notam- 
ment des études «or Céline, Berna- 
nos, Borges, Pound, MobU. etc, et 
par des casais : CiUne (1967), 
Da Gau Se (1968) et Gombrawics 
(1968) .1 
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DÉCÈS Df L’fflïïORlBI D'ART 


FRWKO filissai 


ÏWJl 1*11- 
il* 


Nous apprenons la mort, sur- 
venue subitement & Milan, te 
mardi 22 mais, de Franco Russoli, 
historien et critique d’art n était 
Agé de cinquante-quatre ans. 


[Directeur de la Ptnacoteca d! 
Brera de Milan, qu'il dirigeait députe 
une quinzaine d’années. Franco 
Russoli (né à Florence en 1923) a 
donné un profil nouveau à ce grand 
musée de l'Italie du Nord, où U 
était entré & vingt an a. Nommé en 
1970 surintendant aux beaux-arts de 
Lombardie. U s’étalt efforcé d’ouvrir 
les musées au public populaire. 

Malgré les graves difficultés finan- 
cières que connaît te Brera (comme 
1a plupart des musées Italiens, le 
plus souvent en partie ou an totalité 
farinés faut de gardiens, d 'électri- 
cité, etc.). Franco Russoli avait 
réussi à en faire un centre culturel 
animé où se multipliaient les espo- 
sttiona, au long des années. La der- 
nière encore ouverte. Procès au 
musée, est un manifeste qui résume 
ses Idées sur le rôle du musée, dont 
11 tant cesser de faire, selon lui le 
« temple » de 1a tradition. 
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Bé* Idées, Franco Russoli a pu lee 
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exprimer non seulement & te Brera, 
mais aussi à 17COM Ge Corne 0 
International des musées), dont 11 
était membre du conseil exécutif 
depuis 1978. et au conseil national 
Italien de 1a meme organisation, 
quHl présidait depuis Van dernier. 

En tant quitte to rien d'art, 11 avait 
commencé par étudier la sculpture 
fie la région de pise. au Trecento. 
Après la guerre. l\ contribua & tain 
connaître les « macchlaioil r. les 
« Impressionniste» » oubliés du 
dix-neuvième siècle Italien, et fina- 
lement u fut amanA à S'occuper 
surtout d’art moderne et- oonteni- 
•poraln. n dirigea et écrivit en partie 

ane histoire de l’art en quàtone 
volume» publiée en 1997. D avait 
entrepris une importante monogra^ 
phle sur Henry Moore. — 4. M.1 
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9 Collision, maritime au large 
du Japon : vingt marins disparus. 
— Vingt hommes de réqüip&B® 
d'un cargo sud-coréen sont port» 
disparus, après une cofllsion sur- 
venue entre leur bâtiment et un 
navire grec dans Ire eaux situées 
au large de la péninsule de KU 
au centre du Japon, mercredi 
30 maïs. — 
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